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L' 1 M P R 1 M i^^^^^i 

AU hEQTEU^I^m0 

E Difcours fnt faiH cm 
UngiOt italienne faf un 
Gcn$iL hêmme Florentin^ . 
qui ejloif À Paris fendant. 
queUiMfkaiss^y tempycnf, 
en t ment ion {tomme il c(i ^ 
frefumer) de le porter s jhe 
maifite le Duc de Florence^ 
fouflny refrefenter V Efiat admirable des af^ 
faites de Ftame. Maie il advint c9lnme H 
s en retourneiten fonpays^ Ç$ pajjoit par 
m'sens pour éUlef em Flandres , feupalefre-^ 
mer Breton de nation ne fe voulant baz^arder 
À /s long voyage^ (3 ayant recognu cjtfe fose 
masure n^efieit pat autrement bon Catholique^ 
farte qu'il appeUoit le Siamois , II Re di Fraii« 
cia ^fe fepara doucement Ae luy fans luy tien 
dire qui le fafchafi , ne qui le troublafi en fon 
repos fmefnns peut fe foul/tget de la nourt^'^ 
ttsre de deux chenaux , en emmena le meiUeuf 
AVee U nsstizsic enlaqueUt eftost l'original de 
ce Difiotors. Tontes-fois Dieso voulut quil 
^ Ail 
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fut fitit fdr (ludques reUgltu» du ChaJIe/tH 
verd , ou Ftdncmuzjesux (S mené devàug le 
Maire de Beauvau , Oodtn , cù ti eufi efé de- 
cUré de bonne frife , à caufe de quelque fac de 
élemiloui^mi Je trouva dam la valtane tfine» 
au'tl leur monfira une once de Catholicon re^ • 
dufél en foudre f ^uil fortoit eu fa hourfe^avee - 
feftffratnsbonijls , (S une cbemife de Char- 
tres y e^ui avait defnettré neuf jours neuf 
muiÛs aux fieds de siofire Dame, fou z, terre 
. four entfef cher les coups de canom ($ arque-^ 
êuzjutes^ 0 d'efire, frisesny et^ guerre my en 
iuflice. Tellement ^u il coufejfa librement qu'il 
AVM laijfé fon méuftre., afi^t avoir eogntte 
efu il ifioit hérétique .en ce quil affellott le 
SiarnoU Roy de France, Or entre les bardes 
de la valia^fi, tient inventaire fut faiâ em 
frefenm du Maire Godin, (S du Doâeur £«- 
eatr , (ufer- intendant des frifes ranfons^ 
fe trouva l'oripnal de ce difcours Italien que 
le Maire nentendoit fus, O f^ kDtâemr 
de le tradmirean bon Franfoit. De§uoy le bon- 
homme s'excufa » difant queneer ^fn'il ftenf 
hien fsrlerle Ungage deSamih^ tontfjfùs Une 
le fçavoit fat afrofrier a la naiveté Françoife* 
Sibienqn'enfutetntiféimikU-dmtmeràunfe^ 

fit moyne Romifete ^ qui le lendemain fedef»-^ 
rola fomr la bajle f «V/ omit d^efk» a J^OHt à 
. la benediéiion.folemnelle , frote^ien gène- 
taie fue devoit fairt le Légat fottria Sain^ 

^^^^ ^^^^ ^ 



(3 CdtboUéfUê emtreprifc iftîe Piern Édrtièrû 
dOrUdns évoit faiâe (3 jf^réi tmre fa 
m^ins affajiiner fa MajefiéÀ Mtlun. Msiê 
il advint ce Motne fui frû par fuelques 
Gentils hommes ^ trouvé chargé dame fme 
Difcmrs : LequelJeur fembla fi pUifant^ 
^u incontinent Vun d'entre eux le, tourna en 
Franf9$Ê , (S de main en main la traduétien 
ejl venuè jufyues à moy ^ qui Vay fai£l impri^ 
mer > tant four relever de peine les curieux dé 
voir tenta neuveantez^ 9 que pour fiquer ceux - 
^qui langiéijfent encor fouz:, le joug de la tj^ 
rannie : Car il faudrur qu^ils fojent parfai^ 
élément ladresclavelez, , s^sls ne fentent ce 
poignante efguiUon, (3 ne jettent pour 
le moiçs quelque foufpirdeleur 
mourante liberté. 
Jtdien. 
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LA VERTF DV 

.. C dr H 0 Ll Ç O N*; 

t 

Atcc que les Efiats Catlioiîqucs 

n'âgueres tenus à Paris , ne font 
point Eftats de baie , ny de ^ux 
qu'on^vend àladouzaineUiiab ont 
quelque chofe de rare & (înguliet 

par delTus tous Jes autres qui ayent 

jamais dfté tenus en France :ray pcnfc faire chofc 
agréable \ tous bons Catholiqaes zcte , aCsftivit 
àrcdification de lafoy , d'en mettre par efcrit un 
foimnaiit , qui cft comme uaelixir & quimcflencc 
tirée & abftraiftc non feukinent des hanogucSt 
mais aulE des intentions &pretcntions des princi- . 
«aux perfonn^ges qui jouèrent fur cet efchaffaut. 
Or d autant, que les Provinces aflîgnccs à longs ter- 
mes, & les âflignations par plufieurs fois fruftrees à 
caufe des efcharpes blanclics qui iraverfoyent les 
chemins des députez , . ne fc peuvent .aflcmbler à 
iour nomme, véritablement Taflembl^e ne iîit pas fi 
grande qu'on avoit efpere & dcCie : Toutcsfois il 
s'y tiowva de notables & fignalez officiers, qui ne ce 
dûyent rien en grandeur debarbe & de corHige aux 
anciens Pairs de Jrancc : & y en avoit trois pour le 
moiift de bonn* cognoittance quij?ortoyenti:alotes 
à la Catholique, & un qui portokgtandHChapcauj & 
rarement fe deffubloit : ce que les Politiques (qui 
font enco^ plus de feize dedans Paris) detorqup- 
ycnt en mauvais fcM» & difojrent que les tipis calo-^ 



tiers eftoyent tigneiix, Se le grandcbopeati avoitU 
tefte comme le Poète i&fchylus : teUetnfeiit que leur 
commun dire cfloit qu'aufdirs Eftats n'y avoit que* 
trois tigncux Se unpele:âc liTinquilition d'J^fpagne 
euft efté de bonne tente Inoroduite,. j ^en vey pins de 
cinq cens, que dy je cinq cens l'mais cinq mille, qui 
ne meritoycnt par leur blafphemes rien moins que 
l*accollade du Prelident Briflbn* Mais le fort ne 
tomba (lit aucun d^eux^atns fur un pauvre malottn- 
meneur d'afne , qui pour hafter fon miferable bau- 
det tout errent de coups & du fardeau, dit tout haut 
en voix-intelligible ces mots (candaleox & blalphe- 

matoires , ^lons gros lean aux Eflats : lefquelle^ 

paroles ayans efté prxfes au bond par un ou deu^c 
promoteurs de la foy » Machault & Bafton » le blaf^ 
phemateur fut faintement & catlioliqucment con- 
damné àeftrebatu &c fuftigé nud de verges à la 
queue de (on a(he par touts les câirdburs de Parist 
quifiituh prognofticinfaillible ficayânt-jeu Hgnalé 
pour tefmoigncr à touts les peuples alTemblez pour- 
ceiie folemnelle aâion, que les procédures de touts 
les ^dres iesoyeitfe^pie^^ de Juftice £r d'équité 
comme ce jugement , cfchantillon de la grande 
ficcedela [ulliced^^fla^Jy^ 

Or pendant qn'âtn^£^P4es prepatatifs flfer^ 
efchaifaUbt au Louvre (ancien temple & habitacle 
des Roys de France) & qu'on attendoit les députez- 
de toutes parts , qui de mois en mois (e rendoyent 
à pcrttbmhiaris pompe ny parade dë iiritte (eom^ 
me on failbit anciennement quand l'orgueil 6c la 
corruption de nos percs avoycntintroduiièleluxe 
&la ii^rfiotté-uicieufe) il f avoit en la eourdu^» 
dit I^ouvre deux Charlatans, l'un Efpagnol, & Tau- 
trcLorrain^qu'il&ifoit merveilleufement bon veoir 
vanter leurs^roguc^ , 8c jouer de paffe paflc tout le 
Ions dujouip devant tous ctm qui vouloyent les 
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aller Teoii (ans rien payer. Le Charlatan EJ^agnol 
cftoit fbrtplaiiânt. Se sioat^rurun petit efcbaf- 
fai Jt jouant des regales , & tenant banque , comme 
on en veoitoffez à VenUè en la place fainâ Marc. . 
A fon eCchaffault ieftoit acuchée une grande peau d^; 
parchenim cfirrite en pluGeurs langues , féellée de' 
çinq ou ûx feaulx d'or de plomb , & de cire » avec, 
des tUtrcs en lettres d'or portant ces mots : 

Lettres dupotepoir-d^un Ljpagnol y (jr des effeSs 
miraculeux de/a drogue ^af Reliée Hi^Hiero d'Jnfiernpj^ - 
wCathoUcQncomùofe. 

Le (bmmaire de toute eefte pancharte efioit , que * 

ce triacleur , petit fils d'un Efpagnol de Grenade 
xelegué en Afrique , pour le Mahumetifme » méde- 
cin du Cerif, qui de msûftre d'efcoledcpreCcheur» 
fe fit Roy de Marroque par ime eipece de Higuiero^ 
en depolTedant fon maiftre peu à peu en fin le 
tuant » & (êniettaht en la place. Leperedecetiiae 
cleur eftant mort , il vint en Efpagne , fe fit bapti« 

. fer, & fe mit à fcrvir à Tollcde au collège de Jefiii-t 
|tw; où ayant apris que le QathoUcon fimple de Ro- 

Vèiie ttNivoit d'autres efFeâs que d'édifier les ames, 
çaufer falutôc bcatitude en l'autre monde feule- * 

^^iOfspt, (efafcliant d'un iliong terme , s'eftoit advife . 
par leconfeiltefiamentaire de (on pere, defbphifii- ^ 

' qucr ce Catholicon, fi bien cju à force de le manier, 
remuer s alaçabiquer , calciner & lublimer , il eiv ; 
avoitçompd!^ dedans ce collège un eleâuaire lbi|^ ^ 
verain , qui furpaife toute pierre philofopbale , & 

. duquel les preuves eftoyent defduitles par .Vingt oi 
tDMitearticles ^^tcis qu ils ^Neofuivet^^: : , î ^ 

Ce que ce pauvre malheureux Empereur Cjbarle$ 
k Quint n'apei^ faire avec (outes les forces unip 
' tousles canons de TEorope, ion brave iils Do 

- PhilippesjmoYcnniUU cefte drogue l'a fceu faille en^l^ 

% 

^ Digitized by Googh 




Satyre Memp^kè 

le jouant avec un fimplc Lieatcnaût de douze oïl 
quinze mil honunes. 

II. 

X^c ce Lieutenant ait du Catholicon en fes en- 
(eigncs & cornettes , il entrera fans coup ferix daQS 
im Royaume enneâsy, & luy ira 1 on au devant ivtQ 
ctobcéc banieres y Légats Se Primats : Et bien quf il 
ruine, ravage,ururpe,ma(racre, & faccage tout: qu'il 
emporte yiavifle, brofle» & mette tout en defert^ le 
peuple dn psk4tra t Ce font de noz gens , ce font 
bons Catholiques , ils le font pour la paix ^ &pou£ 
noftre mere la Sainâe E gli fe. ^ 

II L 

Qii'un Roy cafannier s'amufe à affiner celle 
drogue en ion efcurial, qu'il eîcrive un mot en 
Fk&idres au pere Ignace caofiete deCathoiicoû » il 
luy trouvera homme lequel, (iS/i/î^^ confiienttajzffzC' 
Cnera fon ennemy qu'il n'avoir peu vaincre par ar- 
en vingtaos. 

Si eeKoy fc propofc d'afïeurer (es Eftats à fes 
enfâns a^res fa mort , &l d'envahir le Royaume 
d'autruy a petits fîraiz , qu'il en efcrive un mot a 
Mandoze fon Ambafladeur , ou au PereCommo- 
let » &c qu au bas de fa lettre il efcrive avec de/l* 
gHitr& deU* infièrm > e/ i^ry > ils liq^ fourniront un 
religieux Apoftat ^ qui s'en ira (buz beaufemSlanr, 
comme un Judas , alfafliner de fang froid un grand 
Koy de Fiance »ibii beau fierez au- miHen de fon 
camp s (ans craindre Dieu ny lefrn5mme*t ilsfe^ 
ront plus, ils canoniferont ce meurtrier, & met- 
tront ce judas aiiddlus de Saind Pierre , âc bapti- 
feront ce prodigieux & horrible f0rfiiiû»du nom de 
coup du Ciel , dont les parrains feroutCardinaux» 
X^<^us âcPiimats» 

A V . V. Quoe 



V. 

<;^*unc grande & puiflTan te armée dcpueUxÔc. 
horribles JFrançois foit prefte à bien faire pour la 
defFcnccdelaCoaronneôc patrie, & pour venger 
unilerpouveatableaiTailinat, Il on jette au milieu 
de cefte arm^e uncdemiedragmedeoriledcogae^ 
elle engourdira touts k3 bras de ces braves &: geuc* ' 
»eux guerriers. ' 

V I. 

Servez d'efpion au eamp , aux tranchées , au ca« 
non , à la chambre du Roy , & en (es oonfeils , bien 
qu'on vouscongnoitfe pour tel^pourveu qu'ayez pris 
des4e-inatin un grain de Huiguiero y quiconque 
vous taxera 9 fera eiiimé huguenot oufauteiir d4ie- 
cetique*. 

VIL 

Tranchez des deux- coftez,fbycz perfide & àc-^ 
£oyal: toudiez^ l'argent duKoy paur faire laguerrç, 
ooiais li'aigriflèz rfen , & pratiquez avçcles ennemis 
tout voftreftouljpburveu que vous colliez voflre 
clpée dedans le fourreau avec du Cathoiicon , vous 
iaczeftimé. trop homme bien.. • 

VIIL 

Voulez vous efire un honorable rieur 8c neutre? 
fiûâes peindre à l'entour de vpflre maifon , non 
du feu Sé Antoine » niais des crois: de Higmêro^ 
vous voila exempt du hoqueton ôc de rarriercbaa, 

Ayea (ur^vous le fovt de demy: elcti de CathoU- 

^on , il ne vous fiut point de plus vallable paffcport 
pour eftre auffi bien venu à Tours, qaà Troyes^ 
à Oxleus qu'à Clmme^^ àOompiegne qu'àPacis. 

■X 

Soyez recogneu peur penfionnairc d'£(ps^n(^ 
monopolez, trahifli», changez^vendea^^txocquez, 
^^GmiSh^ks Jf:!^^ y poittvett qu*9ytt on gramde 

— - " ' _ ' * Digitized by Googli 



Catholicon en la bouche, ton vous embrafiera Se 

entrera-oii en deffiance des plus fidèles & anciens 
ferviteurs comme d'infidèles Se hugueaots,quel^uc« 
lÉcancs Catholiques gu Us ^enrtottuours^e. . 

\^ XL 

Que tout aille de mal en pis, que Tennemy ad- 
vance Ces deffeins, ôc ne fe recule de lapais que 
pour mieux (âultier, vôyant iè beau feu qu'on luy 
faiû, quel EgUfe Catholique mefme coure rilque^ 
qu'il y ait pervercifTement de tout Oi:dre EcclefialH- 
que ou feculier , à faute de parler bon f lauçois , fe<* 
mcz finement un petitdcHiguiero par le mondc^ 
peribnne ne s'en ibuciera n'eu olera parkiy 
craignant d eilxc reputë. huguenot. 

XII. * 

Cantonnez-vous & votts inftaleztyrannîquement 
dans les villes du Roy, depuis le Havre jujques à 
Mezieres, & depuis Nantes jufques à Cambxay^ 
ibyez vilaitv 3 renégat ou perfide tOi'obeiiTez ny à > 
DieunyàRoy,nyàLoy, ayez là delTus en main 
un petit deCatholicon » ôc le faiftes prercher en 
voftre canton » vous fàtz- grand i8e Catholique 
K0Rinie»' 

XIII; 

* Ayez là face honnie , & lé ficont ukeré , comme 
les infidèles concierges duPonteandb^mer Sc Vien^ 
ne, frottez vous un peu Ijss yeux de ce divin cleftuai- 
rcjil vous fera adyis que v^us ferez preud'homme 
&ncfae. 

XI III. ; 

Si un Page comme Xifte cinquiefme, feit quelque 
choie contre vous » il vous &ra pernûs , ilUfacom^ 
fiimtiay de l'execrcr y maudire, tonn&r , biafphemer 
contre luy , pourveu que dedans voftrc ancre il y ait- 

^ A V)) XV* N ayez 
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XV. , 

N'ayez point de religion , mocquez vous à gogo 
des prcilres £c deslociemenâ derEglifc, &; de tout 
d£oi^ divin fie humain r^angez de la chair en Ca^ 
refme en diepit de l'Eglife , il ne vous faudra d'autre 
abiulution ny-d'autre chaj;doaaeiet qu'une demy 
4)fagme de Catholicom 

ifVI. 

Voulez vous bientoft eftre Cardinal J frottez 
une des cornes de voftre bonnet de HigHteKo : il 
deviendra louge , Se {exet fàit Cardinal » feuflieE 
vous le plus incefiueux & ambitieux du monde. 

XVIL 

^. Soyez auifi oriminel que la Mothe Serrant ^ ibyes 

convaincu de faulfe monnoye,comnie Mandreville, 
Sodomite comme Senault , Scélérat conime Bufly, 
leClerc»Atheiâe& ingrat comme celny quia un 
bencfice de fon nom , lavez vous d*eau ékHigfdtro^ 
yous voila agneau immaculé & pillier de la foy. 

xvm. 

Que quelque fage Prélat ou Confeiller d'^iat 
viay Catholique François s' ingère de s'opofer aux 
renardes entreprUes des ennemis de TEftat^urypi 
qu'ayez un grain de ce Catholicon fiit la langue , U 
vous fera permis les accuferde vouloir tandis que 
Dieu doit laiflfer perdre la JBLeligioa Catholique 
comme en Aagleteue. 

XIX, ' ^ 

<3>uc quelque bon prédicateur non pédant foît 
forty des villes rebelles pour aider 11 defenforcelci: 
le fimple peuple , s'il n'a un brin àt Higuier^ à^xA 
ion ciiEiUchon» il s'en |teut iû^eaxetourncs d'où il eft 
tenu» 

XX. 

Qiic rEfpagne mette le pied fur la gorge de 
Ihonncur dciaf jcancc, que les Lorrains «'cfiorcent 

ie 
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de volet le légitime hetitage am^ Fiioçes du fang 
Royal s qu'ils leur débattent , non moins fiucieuCc**' 
ment que cauteleufement, ils leur difputent la Cou- 
xoûue » fexvez vous deifus de Catholicon , vous 
veitéz qu*on s'amiilcm ^uftoft à veoir hors de fai* 
fon quelque dilpute de la chape à TEvefque , fur le 
Perron du Pleflïs , qu'à travailler à roxues ôc à voi- 
les pour faire laTciier pzife aux tyrans matois qui 
tremblent de pcoir. ' 

Q'eft à peu près la moitié des articles que come- 
noit la panchar te du Charlatan £ipagnol ^ le temps 
vous^a veoir les autres. 

(^ant au Charlatan Lorrain, il n'avoit qu^ua * 
pctit efcabeau devant luy couvert d une vieille fer-« 
vlettej& dediis une tirelire d'an cofté| & unebouë^ 
te de l'autre , pleine auflî de Catholicon , dont tou- 
tesfoi$ U debitoit fort peu , parce qull comniençoit 
às'e(miter»manquant de 1 ingrédient plus neceUâi<^ 
rc , qui cft Tor , & fui: la boëte eftoit elcrit : 

Fin Galimatia4 > aUoê CaihùUco» comfofé pomf 
ptmr des efcronellesk 

Ce pauvre Cfaarktan ne vivoit que de ce meft ler^ 

& fe morfondoit fort , combien qu il fuft aflfubli' 

d'un caban fourré tout pelé : à caule dequoy les pa« 

ges TappelloyentMoniieut dePellevé toc potnraiir 

tant que le Charlatan Efpagnol eftoit fort bouffon 

& plaifant. ils lappelloyent Monfifur de Plaisance; 

A la vérité là drogue de ceâai-cy eftoit ibuverâine* 

y^Y Monfieur d' Aumale Comte de Boulongne^ 

qu elle a guery de la jauniffe faifrannëe» dont il lan- 

giùflbit : le Grefiier Senault de la caqueiàngue ; plos 

de dix mille zelez^ du hault mal de la eor de» 8cun 

millier qui s'en alloyent mourir en chartre fans 

€Ct H»iff$iero: & fi le Conciage de Verneiiil cuft eu 

en temps & Ueudecefiedrogu^ilfefiift bien paft^ 

de lever la fiextc de Sainft Romain -4e Roikn s 

Monfîeut 
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Alonficur du Maync en prend tous les jours dans 
un polTon de latâ d'afndle, pour guérir du plus 
loyal 8c malin hocquet du monde. LeDuc^eSa^» 
voye en avoiwulfi prins pourJe guérir delà bouli- 
mie de gloutonnie, mais il revomiâ coût » le pauvre 
homme. Il y a depitesfainé^seaBmaigncquele 
Catholique valet deMonfieur de Fontaines gou- 
verneur de S. Malô , qui couppa la gorge à Ton mai* 
fire en Ton \ï(k , moyennant deox^mil efeus pour 
noftrc mcieSaiiukEglifeile dévot Chreftien cft 
par les bas Bretons eilime un fécond S. Yves , pour* 
ce qu'il q'eft îacnais defgamf de Higuiêrê te 
Catholicon : En fomme tous les cas 
rcfcrvez en la bulle In cotna Dominiy. 
font abfouz à pur & à.pl^ 
par cefte quinte efTence 
Catholique Jcfuite. 
Eijis^nole;. 

< 
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A BB RE G E DE L A 

FARCB DES ESTATS DE- 
' ha ligue €6HVoque^ àParUaudixufœ^ 
' Unvïit i59i' tiré des mmo'msdsMA'^ 
damifelU de U ÎMnde, ydùi la Bayon^ 
noife , & des fecrettes confabulations . 
d'eBe&duPer& Commdaidlefitte^, • 

O^isf sr T S ïc Duc de May-!» 
enne, Lieutenant de l'Eftat & 
couronne de France, le Duc 
de Guyfe , le Comeftablc 
d' Aumaie , le Comte de Châ- . 
iiguy,,Princes Lorrains, & les 
aù»^ députez d'E^agne; 
Flandres, Naples & autres vU*% 
les de Tunion , cftants aflfem- . 

^ itroMmîflttMM^ttats convoquer 

au dixiefme' îanviet iS 93. ▼ouïmcot que devant 
que commancer un fi fainâ: œuvre , fiift faifte une 
proceflion, pareille à* celle qui fut jouée en la pre* 
fence deMoi^icur le Cardinal Caëtao. Cequifiit 
auffi toft dift , auffi tort faia : Car^Monfienr »0«e 
n'agueres Evcfque de Senlis, & maintenant grand 
nçufttedacoll^cdeNayarrcj&Rcaeur de l'uni- ' 
verfité , fît le lendemain dreffcr l' appatcU & les pct^ 
fonnages par fon plus ancien bedeau. Laproceffion 
fcttcU*hI-cdiô.BieftfiurB.ow^SMJ»(a ""^^J^ 
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reftoralcprit fa robe de maiftre és arts avec le ca- 
mall & le roquet^ & un haufTecol deifiis : la barbe 
& la tefte xazée tout de ftais , l'eCpée au cofié » & 
une pcrtuifane fur refpaule:Ies curez Axnilthon, 
Boucher , & Lincd^ie un petk plus bUaxcemenc 
aftnc2tfaUbyent le premier lang : te dmnt eux 
marchoyent trois petits Moynetons & Novices, 
leurs robes troulféesyayants chacun le cafquc en telle 
ddfous leurs cjipHcbons, &tuiexondacfae pendue au 
col t où eftoyent painftes les armoiries oc devifès 
iJefdiiis Seigneurs: Maiftre Julian Pelletier Cure de 
S. Jaques marchoit à coftéf tantdft devant , tantoft 
derrière , habillé de violet en gendarme (colafti- 
que, la corone & la barbe foi£^e de frais, une brigan- 
dine fur le dos , avec Teipee & lc poigoard , & une 
halebarde fur i'efpaule gaaclw , en Ibrme de (êrgent 
de bande , qui fuoit , pouifoit & haletoit pour met-- 
tre chafcun en iiaog^ & ordonnance. Puis iuivoyen t 
de trois eu trois .cinquante ou foixaate religieux 
tant Cordeliers que Jacobins , Carmes^ CapucMns, 
Minimes bons hommes , Feiiillants., & autres tous 
couverts avec leurs capuchons & habits, agrafez, ar* 
mes à Tantique cadbolique , fur le modelle des tfâ- 
ûies de S. Paul : Entre autres y avoit fix Capuchins, 
ayant chacun uu morioA teile > & au defius une 
l^nmedecocq, reveftus de cottes démailles» Tefpée 
ceinte au cofte par de(Ius leurs h^ifs , Tun portant 
une lance » Vautre une croix » Tun un efpieu , Tautre 
ane hatqodbuse ^ & Tautte une arbalefte f le tout 
xoiiillé par humilité Catholique : les antres prefque 
touts avayent des piques qu'ils br^ndoyent fou- 
VCM » par fautede mcilklig pafifetemps, hors mis un 
^ueillMtiioitemc , quittwpé tout à cfud fefaifeit ^ 
faire place avec une eipée à deux mains , & une 
hache d'^anes à fa ceinture» ion breviayre pendu 

far derriei:c^.^i«|û£pittoii«ois £trim pied fiil^^ 

" . . fant 
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lint le moulinet devant les Dames. A la qudîe y 
avoit trois Minimes touts d une parure , fçavoir eft» 
ayants (ttr lents habits cbaoïn un plaftron \ cot* 
royes, & le derrière defcouvert, la faladeen la tefte, 
lefpée & piâokt à la ceinture, & chafcun une harr 
quebuzeàcroçq %is fou^ett^ Décria eftoit le 
Prieur des Jacobins en fort bon poinâ , traynant 
une haiebarde gaucher & arm^ àla légère en morte 
paye: je n'y rar w Char trente inyCeteftins^^ù 
s'dloyâit ciccTCzrar le commerce. Mais toot celai 
marchoit en moult belle ordonnance Catholique 
Apodolique & Romaine ; & femUoycnt les anciens 
\ çraaeqiiiniecs deFJWce. Ils vonlucent tn pal&n( 
^ faire une falve , ou efcoupeterie : mais le Légat leur • 
4^<^Adit^ de peur (fu'il ne iiy mefadvinftyOU a • 
^dqu'on des neos , çbmme an Cardinat Caetan. 
Apres CCS beaux Percs marchoyent les quatre Mett* 
^^lâZM , qui avoyent multiplié en plufîeurs ordref 
tante^eiîaftiques que (écoliers : puis lesparoifTes : 
puis les Seze quatre a quatre, reduifts au nombre 
des A pofires , & habillez de misfme , comme on le« 
|Ouë à la fede Dieu. Apres wx marchoyent les Pre^* 
voft 4es Marchands ficErchevins /bigarrez de di^ 
verfcs couleurs , puis la Cour de Parlement telle 

2ii-eiie»ks gardes Italiennes 9 £ipagnole$ Wal« 
>QBes de Monfieur le Lieutenant, puis les cent 
ffcntils-hommes de frais graduez par la faiiî<fle 
union , & après eux quelques vetcrineres de \% 
confirairie S. Eloy. Suyvoient aptes Moniieùf dé 
X,yon tout doucement : le Cardinal cîcPclcvé tout 
balTement , & après eux , Montieur le Légat >^vra/ 
miroir de parfàiâe beauté $ Se devant li:nr marchoit 
le doye» de Sorbonne , avec la croix oît'pendoyent 
les bulles du pouvoir. Item venoit Madame de Ne- 
mours reprefentant la Koyne mere , ou grandç me-^ 
fc (in dubio) du Koy futur : Se luy portoit la qucuë 

Madar 
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Madamoifidle deia Ruë, fille de noble 6c diicrette 
pcrfonnc Monfîenr'de la Ruë, cy devant tailleut 
d habits fur le pont fainft Michel ^ & maintenant 
an des cent gentils-^hommes & confeillers d'eflat 
de rtmron, cela fiHvoyent Madaitie la douayrieref 
de Montpcnficr , avec fon efcharpe verte fort fale 
d afage^ fie Madame la Lieutenande de l£ftat 5c 
côtironne de France , (liyvie de mes Dames de fie-' 
lin, & de Bufiy le Clerc. Alors s'avançoit, & fàifoit 
veoir Moniieur le Lieutenant , & devant luy deux 
malfiers fourrer d'hermiaes , 6c à fes flancs deux 
Wallons portants hoquetons noirs , tous parfêmez; 
de croix de Lorrayne rouges , ayants devant & der- 
rière nue devife en broderie, dont le corps repre« 
fentoit l'hiftoire de Phaëton , fie eftott le root , t k 

MAGNIS VOLUISSE SAT EST, ArrivCZ 

au*ils furent tous en cet équipage en la chapelle de 
Sôwbon , Monficur k tLeâeur Rosé quktadt fon- 

haulfe col , fon efpee & pertuifannc, monta en 
chaize , où ayant prouvé par bons & authentiques 
l^aflages , que i^eftàit à ce coup que tout iroit bien,, 
propofa un bel expédient pour mettre fin à la guerre 
dans lix mois pour le plus taid,ratiocinant ainG. En 
Francey a dhr fept cents mille clochers , dont Paris 
n*cft compté que pour un : qtf on prenhe de chaictm 
clocher un homme Catholique , foldoyé aux dcC 
pensdelaparoiire,.âc que les deniers foyentma^ 
niez par des Doâeurs en Théologie , ou pour le 
moins graduez nommez , nous ferons douze cents 
mille combatans cinq cents mille pionniers» 
Alors tons les afiîftants firent veus trdTaiUil: de * 
joye , Se s'efciicr , ô coup du ciel : Puis exHortb VÎ* 
vcmcntàla guerre, ôc à mourir pour les Princes 
lorrains , & & befoing eftoit ^ pour le Roy trcf-Ca- 
sbolique , avec telle véhémence qu'à petee put-on 
^ir fon régiment de mpyucs & pédants, qu'ils 

/ ucs'ea 
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ne s'en eourufTent de ce pas attaquer les forts de 
Gournay , ôû ù\n(k Deoi^ : mais on les retint avec 
un peii' d'eau benîfte, comitae on apaifê les motifâict 
& frcflcns avec un peu de poufllerc. Puis Mon- 
ùeai k Cathcdrant aciieva pat cette conclufîoii 
(Beatr paf^erer ff^àrkm y Le (erni&n finy^ia^ 
mefle fut chantée en haute ntfte par monfieur le re- 
verendifïîme Cardinal de Pelve , à la fin de laquelle 
les chancKs œtoimeient ce mùtet (^^Mm dileSfa 
tahemaciUéitné^y Lots tous ctm qui devoyent eftttr 
de Taflemblée, accompagnèrent Monficur le Lieute- 
siapt au Louvre : le refte (k retira e» confiifion qui 
^ qui làdiaTcuB chémt foy. 

Or devant que vous parler des cérémonies, & de 
Tordre des feances defdids Eftats , il ne fera pas 
hms de propos de vous £gurei la difpofîtioii de ht 
fille ou Tauembl^e (e devoit faire t La charpcntcrie 
& efchafaudage des fieges eâoit toute femblable à. 
celle des £ftats qui fitrent tenus iTroyes ecnuron: 
rânT4^o. fou»leKoy Charles V L à rinftânce& 
pourfuitte dii Roy d'Angleterre & du Duc de Bour- 
eongne , lors que Charles V I L Dauphin y & 
héritier de la couronne de France , fut par« ceSi- 
beaux Eflats dégrade, & déclare incapable defuc- 
céder au Royaume ^^luy & tous Tes adhérants & 
fauteurs eircoxnmnniez.».agravés, & réagrav^s ^do* 
cttes (bnnantes, & chandelles cftcinacs , puis ban- 
nis ( adtcmpuâ ) Mais la tapiflerie dont ladifte falc 
cftoic tendue, en douze pieces,ou enviroHi fembloit 
efire moderne , Se faiék eaçr^s y richement cftoiEée 
à taute liflc , & le daiz de mefrne , lous lequel de- 
voit eftre aflîs Monlicur le Lieutenant. A long des 
coftez&pante du datz parle dedans eftolt repic- 
fente au vif un Sertorius habille à la Prançoifcpar* 
my des Efpagnols, confultant une biche fee , par la- 
quelle il difoit entendre U volonté des - 
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r au trépan te cftoitrcffigic de Spartacus haranguant 
ibnaxmee d'elclaves qu'il woit fàxt armer & révol- 
tes contre les Rômaim. En la troifiefine cftoitle 
portraid d'un perfonnage ayant un flambeau de- 
dans la umn ^ qui venoic de metue le feu en un 
temple : & au bas de lapantey avoiteferit, Si mqui' 
npn pojfMm^minJiextinguAm. La qudtriefme ne ie 
pouvoit veoir , à caufe de robfcuritë contre Ton 
)Our. Au deifiis de la tefte & au fond dudiâ dais 
«ftoit un crucifix \ la ftampe modeme de Paris, 
ayant la main gauche attachée à la croix , &c la do- 
ârine libre % tsntiut me elpée nue ou eftoit encoure 
ce diâum : Super tey& fuper fanguktem tmm. Pat 
le dehors des trois pantes de devant , eftoyent fort 
bien élabourées les cheutes d'Icare âcde Pfaaeton; 
& fidfoit fort beau veoir les foeurs deae fouvenceaii 
fe metamorphofer en arbres de peupliers , dont 
l'une^quis'eûoit rompye une liancbe en. courant 
pour tacourir (on ftere t reflemUoit naïvement à la 
douairière de Montpenfîer , toute defchevdée 0c 
^lorcc, 

Lapremicre pièce de t^iflèrie proche du dais ^ 
eftoit rhiftoire du veau d'or , comme elleeft de£» 
criteen £{ode jz. chapitre ^ oîi Moïfe & Aaron y 
eftoyent reprefentez par le Hoy deffund Hear]f 
troâiefme»& foi Monfieur le Cardinal de Bour- 
bon : mais le veau d'or eftoit la figure du feu Duc 
de Gi^fe haut eflevé , & adore par ie peuple : ôc Ic^j 
deut tdbles raportoyent la ioy fondamentale des 
Eftats de Blcis , & 1 Ediû de Juillet , 1 5 «7. *c au 
bas de la pièce eftoyent «faits ces mots , i» du h[-^ 
$imiê yifiiabo hocpeccainm ewnm. 

La féconde pièce eftoit im grand païfage de di*^ 
vcrfes hiftoires anciennes ôc modernes , diftinftcs 
& feparées Tune de l autre , & neautmoins fe rap* 
portans fott in^enî^^^sment à mefine perfpeâive t 

au plus 
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Sétyre Mentffee. Û 

•u plut hiui fe voyait repreftntée la belle eùXtit 

denui£b que fit le Duc leaa de Bourgogne à Pa- 
lis » Ôc quand les PaôCens ciiexeat Noël des I4. 
Ipoufl&uiASé 

' A un des coings eftoit la Harelle de Rolîen , oii 
un marchand appelle le Gras , eftoit efleu Roy par 
la populace. A iautre coiag eftoit la Jaquerie d^ 
Beauvoi/in , avec leur Csq^itayne Guillaume Cail-> 
let : au coing d'embas eftoyent les pourcelets liguez 
de Lion : & à I autre coing, les iàiifls héroïques 
anciens MaiUotins ,ibttbs lesc^^itayneis Simoi^ 
net Caboche , & Jaques Aubriot , Rois des bou-* 
chers » Ôc efcorcbeurs : £t le tout en perfonnages 
raeborcis , ne (êrvant que depaïlage : Mais au fond 
& milieu de la pièce eftoyent figurées lesbaricades 
de Paris ^ ou Ton voyoit un Roy fimple & bon Car 
tliolime , & qui avoirtaii tfàiâ^e bleas , & dooaé 
tant de privilèges aux Parifiens , efirechs^ de (a- * 
maifon , & aflfiege de toutes parts » avec tonnçaux,. 
& barriques pour le prendre. Là eftoyent r^Jcelèti^ 
têzplufieiits braves ftraèagemes des Sires qui nte* 
noyent Trcmont, Chaftigneraye, Flavacourt, & au- 
' très bateurs de pave» au lieu d'honneur^ & au bas d(e 
ktidîfte pièce eftoit dcrit ee quatrain» 

Jupiter de fes tonneaux 
Le bien le mal non^ verfi : 
Maif fof cHêXLty têm u99fPtMX 
Il met tout à la renvtrfe. 

La troifierme pieccL contenôit Thiftoire d'Abfa-' 
lom,quibari!ioadafimperc9Sclecfaa0a delà ville 
lie leruiàlerh : ayant gaigne & cbrroifipu par caref- 
fes indignes les plus abjets & faquins du menu 
peuple xfuis fe voyoit la puailioii qu'il enteceut» 
& comment Achttophel -fim lÉttvais ciôlifeifler fi« 
nit malheureufement lès jours : Tous les vi(àges 

dioTcnt approchinftidiaa^^ t & 
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icecognaiflbyent aifenaent le Pi efident lànhi » Matr- 
tcmi , Ribault & autres , à qui le feu Duc de Guylc 
£!ufoit tant de bonadiés aux edats de Blois \ A uiÏÏ 
fe voyolent Choulier , la Rue , Pocart \ Seoault fie 
autre», bouchers, maquignons, jufques auxcureurs 
de folTes , tous geas d honneur de leur meftier ^ que 
ledit deffdnâ nutttvc baifiût -en la bouche pat zele 
dcreUgioiu 

la qaatdefme repxefentoit eil gros les faiâs 
d'armes des anciens & modernes Afiàfins , autre^ 
nient appeliez Bedovins & Arfacides , qui ne crai- 
guoyent d'allée tuëi |uf^ues à la chambre, fie iuf- i 

r«i ceux que leurptince imaginaire^ Aloa* ^ 
^ (urnomme le vieil des fix ou fept montagnes, ' 
leur commandoit. Eutte autres , y avoit deux fi- 
goces plus appAentà , l^ned'un Comte de Tripoli 
aflaflînë par un Sarrazin zélateur de fa religion , en 
luy baifant les mains. Et Tautre d'un Roy de fian- 
ce fie de Pologne , pcoditoirement frappe d'iai ccnir 
jleau , par un moyne desbauche zélateur en luy prc*- 
" ientant à genoux une lettre miffive , & fur le ftont ^ 
dudiânooyne eftoit cTcrit en groflcs lettres Tana- * 
granme de (on nom, 

C'EST L'ENFER QUI *rA CREE'. 

En la cinquiefme fe voyoit la bataille de Senlis, 
Ou MonHeur d'Aumale fut fait Conncftable j fie luy 
cftoyent baillez les eipron^ aiflez fie zelez , par 
monfieur de Longueville , Prince Politique , fie 
par la Noiie bras de fer , & Giyry fon fuffra- 
: autour dUcelle cftbyent efcripts ces vers par 
quatrains. ' 

clfàcun HéUurê donne r . » 

Des pùJs p§nr te feconrir t 
les pieds fituyent U perfonne^ ^ 

il n'efi qfft de kient çmin 
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Ce vaillant prince d\Au^iale^ 
Tour ayoir fort bien couruj 
Sluoy qH*il ait ftrdu fa male^ . 
2^' a pas la mort encouru. 

Ceux qui ejloyent à fa fuitte 
.7le endarmireht fointy 
SatOants par heureufi fuittê 
£e mohUe de leur pcurpoinêlm 

^uand ouverte eji la barrière j 
De peu^ de blafme encourir, 

^2{e demeure^ point derrière : 
il n'eji que de bien courir. 

Courir irault un diadefme. 
les coureurs font getts de bien» 
Tremont ^ Balagny mefme^ 
Bt Cùngys le Jfayent bim. 

Bim comir n*efl pas un yice : 
On court pour gagner le prix : 
Ceft ufê honnejie exercice : 
cownurn^efl jamais prîf» 

Slui bien court y ejl homme habille 
If a Dieu pour fon confort : 
"Maif Chamcif 0* Tdeneville 
2ic coururent affe\ fort. 

Souvent celuy^qui demeure^ 
Bfi caufê de fi» mechef: 
Cèiuy ifui fuit de bonne heure^ 
Peut combattre derechef. 

Il vault mieux des pieds emluUM 
Mfo fendant Fah le yent^ 

Jiue fe faire occire ou battre 
Pour n* avoir pris U deyantm. 

^jjia de tbonnmr myie, 
2le doit pourtant en mourir : 
Ou il y ya de la yie 
ZI ffifi ^ue de bim itmk% 



1 



14 Sdtyre Meniffee. 

St an coing detadi^ pièce ^(ê voyoit Pigenat 
au lift malade , furieux & enrage de cette fortune, 
&attenjlantlare^po|l^èdela lettre qu'il avoir eù 
critcenpofteàMadame (àinâe denorievc » bonne 
Françoilc , s'il en fut jamais. 

En la lixieme eftoit dépeint le miracle d'Ar« 
qoes , oU cinq ou fix cens diTconfbrtez prefts de 
paiTer la mer à nage , faifoyent la nique, & met- 
toyeiu en route par les charmes du Biarnois^ douzc^ 
ou quinze ndlRodomonts » fendeurs denazeaux & 
mangeurs de charettes ferrées : Et ce qui en efioit \ 
de plus beau , eftoyent les Dames de Paris aux fe« i 
neftics , & autres qui avoyent menu place dix | 
jouis devant (br les boutiques & ouvioirs de la J 
luë fainft Antoine , pour voir amener le Biar- ] 
nois prifonnier en triomphe» lie, ôc bagu^ & com- 
ment il leur bailla belle , parce qu'il vint en habit 
defguife , par les faux-bourgs iainâ Jacques âC 
iàinû Germain. * 
La {êptiéme eontenoit la bataille dTvqr la 
ChauHee » où fe voyoient les Efpagnols , Lorrains, i 
& autres Catholiques Romains , par moquerie ou 
antiement , monftret leur cul aux Maheuftres , &le 
Biarnois tout efchaufTe, qui à bride abatuë chevau- 
choit l'union par derrière. Il y faifoit beau voir 
Monfieur le Lieutenant , maudiflant le dernier , & 
laiflânt le Ctf mte d'Ayguemont pour les gages, 
trompé d'outre moitié de jufte prix , s'en courir 
iiu un cheval Tutc , pour prendre Mante par k 
guichet, & dire aux bd>iâns en noce bafle & courte 

aleine , MES AMIS SAUVEZ MOT, 
ET MES GENS : TOUT EST PER- 
DU » MAIS L£ BIARKQiS £ST g 
MORT. Sur tout y avoit un merveillens pîaifir I 
. d'y voir fagement inventorier fescojOfrcs &babus, | 

flc d'en voir rcUgi«uknicat afctndxe Tcilcadart de I 

lafcyj 
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Satyre Menipfèe. %% 

la foy , ou eftoii peinft un cmcifix fur taiCetas noir, 
avec linfcription , AUSPICB CHRI- 
ST O : tel qu'on le veoit pendant en TEglife de 
Mante. C'eft celuy eftendart , peuple Chreftient 
qui devoit fervii iI*oriflasnhe à (es fucceirettra 
Rois, à Tadvenir, fi la corde n'euft rompu. Au 
coing de ladiUtc tapifleiie y avoit une danfe de 
bergers & païiàns^ôc auprès d'eux comme uar ta* 
bleau ^ dedans lequel eftoit efcrit cette chanfon. 
éprenons la danfe^ 

allons y c'efi ^ffr{* 

Le printemps commence^ 

Les I(pys font 

Prenons quèlque trêfpe^ 

KoHs fimmes Ujfe\ : 

Ces Hoys de la féve 

Km^ ont barajfe\. 

Vn Hpj feul demeufo : 

Les fois font chafjt\ : 

lortHne À cejie heure 

iouë attx pots ca ffe7{. 
Il yoM4 faut toU4 rendre^ 

^oys embatrajfe\p 

SluiyoHle\tout pretêdre, ^ 

Etrienrtembrajfc:;^ 

Vn grand Capitaine 
VuHs ét temtce\: 
tAUons lean dft Mayne. 

Les I{pys font pajfa^* 

La luiiftieime eftoit la repre(êntation des Para« 
dtsdcPsutis (inplttrali) dedans lelqueb & par deC- 

fus le fainft ciboire , eftoyent les images de trois 
Saints nouvellement impjâmez depuis le calen- 
drier iSr^rien , portans jeufnes doubles : Tun 
dlceux efloit habillé de noir fie de blanc , en pie 

griafciie^ ayant un petit coufteau ea la main^comme 

S un 



Sdtyrt M^mffèi. 

lin coupeur de boiirfe , tout autre Que celuy de fainâ; 

Barthélémy : L'autre eftoit veltu d'une foutane 
xouge « & d'une cuirafTe par deiTous , ôc un chapeau 
de xneiine à loo£s cordons^ ayant en la main une 
coupe pleine de fang , dont il fembloit vouloir 
boire , & de la bouche luy fortoit un elcriteau en 
ces nK>ts:STATE IN GALEIS, POLI- 
TE LANGEAS, ET INDUITE VOS 
L O R. I C I S. 
^ Le troiCefine eftoit un fainâ; à cheval , comme 
fiûnâ George , ayant à (es pieds force dames & da- 
moifelles à qui il tendoit la main, Se leur monftroit- 
une coronne en rair,à laquelle en foufpirant il |l 
«fpiroit avec ceftc devife , DIFFICILIA \ 
€l\3 iftPULCHRA. Le peuple leur portoit ' 
force chandelles , Ôc difoit de nouveaux futfrages, 
attendant qu'ils feiflfent miracles , mais le vent em- 
portoit & iouffiott tout. Les bordures de la diâre 
pièce efloyent de procefiions blanches , & de fer-' 
mons & Te Deum renforcez , oii fe voyoient en pe- 
tit volume les faces de fioucher,Linceftre>& le petit 
ïueillant , exhortant le peuple à la paix par une fi- 
gure nommée antipiuçafe ^ ôc formant touts fes iyl- 
Ic^iûnes en ferio. 

. La neofiefine faifbit voir au naturel une %tmét 
gëante, gifante contre terre, qui avortoit d'une in- 
imité de vipères fie montres divers^les uns intitules 
Gaultiers » les antres CatiUoiinois ^ Lipans , Li* 
gueurSjCatholiques zelez, ôc Chateau-verds : ôc fur 
le ftont de ladifte géante eftoit efcrit : C E S T 
■ JLA BELLE Ll>TECE,QJJI POUR 
PAILLARDER AVEC SES MI- 
GNONS A FAICT TUER SON PE- 
B.E4ET SON ESPOUX. Madame d'Efpagr. 
^ ne Idy fcrvoît de £ige £emme 8c de nourrice , poui^ 
recevoir ôc^ai^er foA ùvMk^ 
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SAtyrc Meniffcc. x y 

En la dixiefme eftoit fort bien hiftoriee la prifc 
de la ville de fsimâ Denis , par le Chevalier dAu- 
mâle, ScypifoilTottleSieiur de Vicq , Se le faitiéè 
Apoftre de France, qui luy forrifioit fa jambe de 
bois : £t faind Antoine des champs, qui mettoit le 
feu aux pouldres^pour efpouvantes les Pariiiens. Aa 
deiliis de ladiâe pièce eitoit un efcxiteau contenant 
ces mots : 

SainU ^ntoim pillé fdr u» chef des- unU 

^lla cêfnme au plus fort s'en fUindrè A S. Denis, 

Blui luy A de ce tort la ycngeance promife. 
Vn peu de temps après , ce paillard entrepris 
De prendre S» Deniâ y mak peinft Deniilepriif 

Et yengeadejpis luy l^une y l antre entreprije. 

Et au bas eftoit Tepitaphe dudiâ chevaliec 
d*Aumaie» eonune il s'enfuit, fors qu il ne fai-** 
foit nulle mention , c^u il fuft mange des rats 6c des 
fouris. 

Celnj fn$ gifi icy j faf un hardy preneur^ 

fijl fur fainR Denktmefine entreprtfe : 
'Mais S. Denis plus fin que cet entre -preneur y 
Le prit y i!;* le tua dedans fa yiUe prife. 

En runziefme (e voyoit au plus pr^s la piteu(e 
contenance du pauvre prefident BrilTon , & de les 
diacre ôc Ibubs-diacre , quand on leur parla decon- 
feflion 9 en leur baillant l'oidre de l'union : en« 
femble lefir edevation en Grève : Et parce que la- 
diéïe pièce n eftoit afTez large pour couvrir l'huis 
de rentrée , à icelle eftoit attachée une demie pièce 
de Tapotheofe , ou canoni&tfon dès quatre Euan<> 
gélifies ôc martyrs , Sainfts Louchard , Ame- 
line , Anrout , &C. Aymonnoit , faifans la ion-^, 
gue lettre, & à leurs pied^ eftoit ^ript cg'qdk^* 
traiu. 

Mefchants pendarts qui les luges (ende\y, 
Imepmipé p^f U yeuê freiende% t 

B ij 



-Digitized by Google 



1 8 Sdiyrt Meni^fèe. 

• 24Aia yoféé deve\tcfHt le co?ityaire attendre : 
Oncques pendardnt fût /in juge pepfdrem. 
La douziefme & dernière auprès des feneftres, . 
contcnoit le portraid fort bieajcire de*lon long, 
éc Moniieiu le Lieutenant , ânllë en Hercules 
Gailicus , tenant en fa main des* brides (ans nom- 
bre , delquellcs eftoyent encheveftrcs des veaux 
auifî fans nombre : Au deiTus de fa tefte comme en 
une nué y avoir onetiymphe qui avoit un e&riteau 
portant ces motz -.GARDEZ VOIS DE 
FAIRE LE VEAU. Et par la bouche dudiâ: 
Sieur Lieutenant* en foitoit un autre » où eftoyent 
cfcrîts ces mots , J E LE F E R A T. Voyla au 
plus près ce que je pïi remarquer dedans ladiftcta- 
piiTerie. Quant aux bancs» fie iieges, oii fe devoyent 
aflèoir Memeurs les Eftats , ils eftoyent touts cou-» 
yerts de tapiz paiTemcz de croifettcs de Lorraine, 
noireii fie rouges fie de larmes miparties dcvrayôc 
de âux argent 9 le tout plus vuide que plein ^ pour 
r honneur de la fefle. 



DE L'ORDRE TENV 

rOVR LES SEANCBS. 

A Près que VafTemblée fut entrée bien avant de- 
dans la grande fale approchant des dfgrez où 
le daiz eftott efleve » fie les chaires prepaiees, 
la place aflîgnée à chafcun par un héraut d'armes in- 
titule Courte joye S. Denis : qui les appella tout 
l^t par trois fins ai^fi : Moniieur leLieutensantg 
Monueut le Lieutenant, Monfîeur le Lieutenant 
TEftat & Coronne de France , montez là haut en ce 

thro (ne Roy ai^ ex) la j^lace de voftce œaift xe, Mqn- 

- . fiçuf 
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fîcnr le Légat mettez vous àlateré. Madame lare- 
. prefcntante la Royne mcre,ou grande mcre, mettez 
vous de Tautte coftë. Monfieur le Duc de GuiQs 
Pair de la Lieutenance de Teftat & couronne dç 
Fiance , mettez vous tout le fin premier pour ce 
e€N2p»rans préjudice de vos droiâs avenir: Monfieur 
le reverendiflime Cardinal de Pdarë , Pair ^dtern^ 
fudydc la Lieutenance , mettez vous vizàviz, & 
n'oubliez voftre Calepin. Madame la Doiiayriere 
de Montpanfier , cotnme Princeflè de vofire che^ 
mettez vous foubs voftre nepvcu. Madame la Lieu- 
tenande la Lieutcnande de TEflat» fans préjudice 
de voz preteniîon^ ^ mettez vous contre elle. Monr 
Ceur d*AumaIe • Conneftable ôcPair delaLieute- 
naiKe,à caufe de voftre Comté de Boulongiie erige« 
en paimê^mettez vous.^ofte à cofté du reverendim* 
mt t & gardez de defirhirer (a chape » avec voa& 
grands elperons. Haut & puiflant Comte deCha- 
ligni qui avà cét lioaoeur d'avoir Monfieur ic 
Lieutenant pour cadet, prenez i^oftre place, & ne 
craigne?^ plus Chiquot qui eft mort.Monfieur le pri- 
mat de Lyon , infallible futur Cardinal de Tunion, , 
Pair &L Chancellier de la Lieutenance , laiiTez là yo-^ 
ftrelbeur,& venez icy prendre voftre rang. Monfieur 
de BuflTy le clerc , jadis grand pénitencier du Par- 
lement I & grand œconome fpirituel delà yille ôc 
chafteau de Paris , mettez vous aux pieds Je Mon^ 
fieurle Lieutenant comme grand chambellan delà 
Lieutenance. Monfieur du Saulfay , Pair & grand 
roaiftredela Lieutenance à fàulte d'autre , prenez 
ce bafton , &c vous allez tout doucement feoir en ce 
fiege mollet , prépare pour vous, Meflieurs lc9 
MarcTchaux de la Lieutenance B.ofiie» Dom Diego^ 
Bois-dauphin , 8t-Signôt Cornelio, voila un bani: 
pour vous quatre , fauve à augmenter ou diminuer' 
il le cas y efchcoit, Meflieurs les Secrétaires d Eftat, 

S Maf« 
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Warteau,Pericard, dçsPortes,& Nicolas, cette for- 
me d'en bas eft pour vous quatre » fi le$ fciles de 
Monlienr Nicolas y peuvent tenir : Monfîeuf de 
fainft Paiil Comte de Rcthelois à tiltie de précaire, 
n'aprochez pas li prcz de Moniieur de Guy (e,de peuc 
de refcl)auflfer » & vous teiies auprès du Sieur da 
RieuiMefBcurs lesA mbafladcurs d'Efpagnc,Naplcs, 
Lorraine & Comté de Bou^gongne , ce bane à main 
gauche eft pour vous^dc le banc à oiain droiâe defti- 
nepour les Astbifladcurs d'Angleterre j Portugal, 
Venife, Seigneurs, Comtes & Princes d'Allemagne, 
Si^'fTe, & Italien qui font default, fera pour les da« 
mes & damoy felles félon le date àt leur imprefliom 
Au demeurant que tous les députez prennent 

^ place à raij(bn de leurs peniions. Telle fut à peu 
prez b feance de Meffioirs les Efiats : le tout 
difputc pour les prefèances : hors mis que le Gar- 
dien des Cordcliers , & le Prieur des Jacobins con- 
tcfterent quelque peu, à qui irou devant : mais Ma* 
^me deMontpanfier iè levant baiUaravantagç a» 
Prieur des Jacobins , en commémoration , comme 
elle difoit, de ion fainâ Jaques Clem^t. Il y eut 
joifli un peu de garboutlentredeinrdanies, de Rofiie 

^ & Bufiy , à Toccafion que Tune ayant lalche quelque 
mauvais vent pfeudocatholique , Madame de Roftie 
dift tout haut à la Bufiy» A«Uons piocufeufi: » la 
queue vous fume , vous venez icy parfumer les 
croix de Lorraine: Mais Monfieur le grand Maillre 
duSaulfay oyant ce bruiâ fie m fâchant la caufe, 
leur cria k baâon en la main : Tout beau , mes Difr* 
mes, ne venez point icy conchier nos eflats, comme 
ma fille fit n'a pas longtemps le bal du feu Roy en 
cefte (aie mefine. Le bruiâ: » & la mauvaife odeur 
paffez , Monfieur le Lieutenant commença a parler 
en cette façon, avec un gi»nd ûlcnce ^ attcmion de 
Mcflîeuj;«Ies£fiats« 
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Harangua de Uonfteur le Lieutenant. 

MEifîeors» vous ferez touts tefmoîngs que de- 
puis que j*ay pris les armes pour la Sainfte 
Ligue y )'ay toufiours eu maconfervation ca 
telle recommandation que | ay preferë de tresbon 
cœur mon intereft particulier , à la caufede Dieu, 
qui {çauia bien (e garder fans nioy , Se fe vanger de 
touts (es ennemis : mefmes je puis dire avec vérité * 
que la mort de mes frères ne m'a point tant outre, 
quelque bonne mine que j'aye fùiâf queledefir 
de marcher fat les erres que mon pere , & mon boa 
oncle le Cardinal m*avoyeiit tracées , & dedans let 
quelles mon frère le balafre eftoit heureufemcnt 
entré. Vous l^vez qu'à mon retour de mon expe* 
dittonMe Guyenne (que les politiques appellent In^ 
- cagade)je n'effcftuay pas en cefte ville ce que je pen- 
iby : àcaufe des traiftres qui adverti(fi>yent le tyran 
leur maiftre ; & ne tiray autre fruiâ de mon voyage 
que la prifc de Theritierc de Chaumont,que Je defti- 
noy pour femme à mon fils : mais le changement 
de mes affaires m'en faiâ à prefent diKpofêr autre* 
ment. D*avant^ vous n'ignorez pas que Je ne 
voulu poinft engager mon armée à aucun grand 
exploiâ ^ny fîege difficile (en quo/ toutesfois Ca- 
ftàlQn me trompa , que | e pen(by emporter en trois 
fours) affin de me relerver plus cntier,pour exécuter 
mes Catholiques deflbings. Quant à mon armée de 
Daupbin^yje luy fey toufiours&ire halt^ & me tins 
aux efcoutes , pour attendre fi aux Eftats de Blois, 
vous auriez affaire de moy. Mais les chofes y 
ayants pris le contre pied de noz (bubaits , U at« 
tentes ^ vous veiftes en quelle diligence je vous vint 
trouver en celle ville , & avec quelle dextérité 
«nooCoulia leCoQoeftable d'Aumalc cy preicnt, 

B iii| fit 
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fit préalablement defcendre leSainâEfpritenfia* 

fte fur une partie de Mcflîcurs de Soibonne, Car 
auâi tofi diû, aulli toft hi&i Et de là font procédez 
tous noz berâx exploits de gaerre } De là ont pris 
origine ces miliers de fainds niartyrs Trançois, qui 
font morts de glaive » de faim » de feu « de rage » de 
defefpoir , & autre violence , pour la caufe de la 
fainfte union : Delà eft venu le chaftiment de tant 
de piafieurs, qui vouloyent faire les galants, & s'ac- 
coniparet aux F rinces : De là procède la ruine & de<- 
inolition de tant d'£gli(ês & monafteres qui uni* 
foycnt à la feurete de nos bonnes villes : tant de 
fac & pillage que nos bpns foldats , francs archets» 
& novices ont fàiâ en maintes villes,bourgs & vil* 
lages , qui ont fervi de ctu:ée pour la foy aux dévots 
enfans de la mcife de minuiâ : Tant de belles filles 
flcfemmes qui ont fans nopces , & malgré elles» 
efté faoullées de ce qu'en mariage elles ayment le 
plus : £t Dieu fçait » ii ces jeunes moynes tout frai- 
fchement defroquez» & ces prdlres desbanchezy 
ont dévotement tourne les fucillcts de leur bré- 
viaire, & gaigne plenieres indulgences. Bref cède 
eft la feule caufe du prompt & zélé décret de Mel^ 
fieurs de noftre mere Sorbonne après boire , qui a 
faiû enfin éclater force coups du ciel : Et par no- 
fixe bonne diligence, nous avons faiâ que ce fiwO- 
yaume qui n'eftoit qu'un voluptueux jardin de tout 
plaifir & abondance, eft devenu un grand Se ample 
cimetière univerfel » plein de force belles croix 
peinâeS|.bieres » potences , & gibets< Arrivé donc 
que je fu icy après avoir envoyé guérir la ville d'Or- 
léans de trop d'aife » âc interdire le commerce de 
Loyre , qui entetenoit leurs délices» j'en voulu 
aotMt faire en cefte ville ; Et bien m'en prit : en 
quoy madame ma fœur , ma femme , & la coufinc 
d'AuiEaic , qui font icy foux m'en dcfmentir, 

jn'afli* 
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xn'aflifteicntfo£t catiK>liquement. Car elles 8c mojf 
n'aifmes autie plus grand foing ôc follicitude qu'à 
faire fond pour la guerre, &encefaifant foulagec 
&c defcharger tous les dévots habitans bons cathor 
tiques , de la pefgnteux de leurs bour(ês ^ bc vaquer 
curicufemmt de pieds & de mains à técherçhcr , Se 
nous faifir des riches joyaux de la Courone à nous 
appartenans en ligne collatérale par fbrÊûâure 
du ièigneui feudal ; nous txouvafines force treibrs 
inutiles : nous delcouvrillnes à peu de frais parla 
révélation d un catholique maçon , £claiaime in- 
nocence deMonfieur Machault (que ie nomme icy 
par honneur) le beau & ample mugot de Molan,no- 
nobûant les démons gardiens & fes efprits fami- 
liers , que kdit MacJiault iceut rdigieuTementcou^ 
jurer, rempliflant à cachette d'e(cus au fbleil le fond 
de les chaulles. Et fans ce divin fecours, Meflîeurs„ 
vous fçavez que ne içavions encor de quel bois faire 
fleft:hes ; Dontlaiàinâe union eft grandement re- 
devable au foigneux mefnagemcnt dudit't Molan» 
oui refufoit il honnêtement ^on maifire& tous 
ftsamis de leur ayder d'argent pont nous leçon- 
ferver fi à propos : & n'oubliez de luy en faire 
chanter un falvé » quqy que £bit luy promettre une 
Meflè la main levée « quand onluy nsra faire ion co* 
ftament tout debout. le ne veux oublier les (ump- 
tueux meubles d'or, d'argent , tapificries , &c autres 
licbeires que nous fiimes prendre ^ vendre ^ ^ fub^ 
liafter appartenans à ces me(chants politiques ro^ 
y^m , dont ma coulîne d'Aumalc fit fort bien Ibn 
devoirsfouillanteile-mefme dedans les cabinets, ôc • 
lufauesaux fo(&so4£ elle ^^it qu'Uyeuft delà 
vaiuellc d argent cachée, TcUemerit qued^s lors 
jioflrc trcs-cher coulîn fon mary & elle Se fon 
grand' page fiient grandement leurs bcibignes , ôc 
furent guéris de la jauIniUle catholique dont Un . 

S V eftôjrcnt; 
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cftoyttit «niaffrantt depuis les guettes: de Um 

Comté de Boulogne , à eux catholiquement & légi- 
timement dé volupax Le luetite de leius patenoûres 
& dévotes procédons ^ non point pat uiuipation 
8c latcinHomeftique , comme diient les hérétiques 
relaps : Ce fait , poiu monftrei ma libéralité & ma- 
gnificence f aptes m'eUxe ^dlèuté 4e pludeurs villes,, 
chafteaux 8e clochets , qui aifêment fe laifieten^ 
pcrfuader aux bons prédicateurs , aufqucls j'avoy 
iaiâ part de mon butin : je dreifay cefie puiflànte 
& glorieufe armée de Vieux foldors aguettis tonts- 
frailchement émouluz , que je menay avec un 
grand ordre 8c dilciplinc tout droit à Tour , ou je 
eitiday dite eonmie un Ceftt cathol iqueUf fiêif ynmy 
fétyyen ^ fàryyétheu. Mais ce fauteut d'hetetiques 
feit venir en pofic le Siamois, lequel je ne voulu at- 
tendre de trop près y ny le voiis en face ^ de peur d'e- 
ftteexeommiilfié : 8c puis vous fçavez que la levée 
dû fiegc de Senlis , où mon coufin cy prefent a bien 
laiû padex de luy ^ joinâe à la deifaiâe de Saveufei^ 
Sût donn^mt couvertote de tournes vifage. Cei)ue 
je fey auflî volontiers que vous Mellieurs de Pa- 
ris y le deilriez , 8c m'en requériez ardemment.. 
2>epiit8 tous fjatez à quel poinâ nous fuânes te- 
émÙs , quand ce tyran fprt^é de Phetetique vint k 
noftre barbe prendre Eftampes & Pontoife : mais 
par les bonnes 8c dévotes prières des petes Jeluîtes» 
iSc rmtetceffion de Madame ma faut , airec Tentte- 
mife de plufieurs fainfts &: religieux confefleurs, 
nous ttottvafmes ce fainâ martyr, qui feit écla- 
ter eéccmp du ciel , 8c nous délivra de la mifece Hc 
captivité ou nous eftions prefts de tomber en peu 
de jours. Tellement qu'ayant pris haleine t^£ùt 
nouveaux d€f&'m$^ 8c nouveaux nuurchtt avec no* 
fite faon Bsoy très catiKilique & pete noutticier, 
ie Icvay les cornes hautes & a^ec uwc gaillarde 
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>ftrmee mîpartie , m'en allay hafter d'aller les ma- 
heoftxes » qui fuivant les bons advis qu'en' avoit 
cens madiâc dame 8c Çasat^ s'enfuyoyetit omte mer 
à petit train : mais parce qu'ils trouvèrent leurs 
vaiffeaux prcfls àDic^ oîi je fuies viliter, jç me 
mis en devoir de ks vous amener tous ptiionniers 
cncetteviUe^dc vous Ibuviendra bien avec quelle 
aileurance je le vous promis , & avec quels pre- 
parati& vous les attendiez : Toutesfois quand je 
vey que ces henstiqttes nous Êiifeyent barbe de ibiff- 
re , ôc ne fe vouloycnt pas lailTer prendre fins mi- 
taines , je fus en Flandres pour en chercher ; & leur 
laiflày cependant faire cette bourrai^ue anxfâux^ 
bourgs de cefte ville^puis leur permis d'aller (c pour-- 
mener tout Thyvcr àVendoiine^au Mans, Laval» 
Ai^aitan 9 faleze» Aknçoni.Ve£niieii^ Evreux flc 
Honfleur , que je leur laiflay^ tout exprès prendre. 



fondus & laiflfé mourir de froidure. Et de éaiA 

Je leur fey bravement lever le cuiàDreux, Se s'en 
fuilcnt fuis s*ils mk|i(Ient voulu croire. Mais 
TOUS içavez que ceste tirelaille no» confie bcm-:: 
car ces mefi:hants politic^ues n'en vouloyent qu'à \ 
moy , & m*euflcnt vilene s'ils m'eufTcnt pu join- 
dre ; dequoy je me fceu bien garder par le boa 
exemple de mon frère de Nemours > Se de mesr 
amez ôc féaux coufins le Duc ?< Chevalier d Au- 
male ^ qui n'avoyent oublié le chemin de Man- 
te. Je ne puis Meflieucs , je ne puis parler de; 
cette renvcrfe de fortune (ans foulpirs Se (ans lar- 
mes :car je fcioy maintenant tout à faiâr, vous 
^vez bien quoy«: Au lieu qu'il me fàlut aller que-* 
rir Se mander un^ maiftre en Flandres , Se ce fut là 
que je cliangeay ma couverture Françoife en cape 
àil Ei^agnoleiSc donnay mon ame gux démons*^ 
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uicridionnaux , poux defgager ce que j'avoy de • 
plus cher dedans cette ville ; Mais je me ^ITefaiâ 
valet de Lucifer, aufli bien que du Duc de Pai^tne 



iouzOleoce les artifices ^ xules & inventions donc 
) 'ay ufé pour anmlêr & retenir le peuple» & ceux qui 
nous cuidoyent cfchaper : en quoy il faut recognoi- 
ftre quemadaniema foeurcypxefente& Mondeur 
le Cardinal Çaetan ont fait de flgnalez fervices 
à la foy, par fubtiles nouvelles & Te Deums chan« 
tez à propos , & drapeaux contrefaites en la rue des 
Lombards ^ qui ont donne occasion à plulieurs de 
mourir alegreaient de maie rage de faim , pluftoû 
que parler de paix , & fi on euft voulu croire Dom 
Bernard deMandoze zélateur de la foy »& matcux 
de 1^ France s'il en fut oncq, vous n'auriez plus céte 
horreur de voir tant d'olTcmcnts aux cimetières de 
S. Innocent » & de ja Trinité , & les eulTent les de* 
vots Catholiques réduits en pouldre 9 beici & ava* 
lez & incorporez en leur propre corps , comme les 
anciens Troglodytes faifoyent leurs pères & amis 
trepaiTez. ïaut-il que je récite les viles 2c fçrvi* 
les fiibmiifions que je fis pour amener nos nou* 
veaux amis à voftre fecours ? & toutes fois Je me 
fuis telmoin , que j ay loufiours eu mon deflein à 
part ) quelque chofe que je difle & ofiriffe à ce bon 
. Duc , & nie fuis touCours refervé avec mon confeil 
eilroit de faire qjjelque chofe de bon pour moy & 
les miens , gardant les gages fi je puis : & advieni}^ 
qui pourra, je ne m'en defFerayque par force ; & 
trouvcray toufiours affcz de difficultez pour exécu- 
ter ce qu on me demande : ny ne manquexayLfas4ks 
bulles & d'excommunications mttci de Mènfîevf 
le Légat qui en fçait toiitle tu nuUm ^ pour emba- 
boiiincr ceux qui y .voudront cxoixe. Nqus ayoftS 

^efia^rati^u^ deux îUuftriiKiacs Légats pour nous 

aydex 



peur faire defpitaux hereti 




le ne veux paflTer 
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aydei à vendre nos coquilles. Nous avons eudea 
pardons j^rit^iV , fana t>ottrfe défiler : Se lêavons biea 
. de quel biaia il faut prendre Vofire faint Pere enle 
menaçant un petit de faire la paix , s'il ne nous ac* 
corde cequch.y demandons : Avons nous pas eu 
de Eomedes fulminatiôns à tors & à travers coti- 
tre nos ennemis politiques ? Les avons nous pas fait 
excommunier & devenir noirs comme beaux dia- 
bles i Nous avons iaiâ; continuer les paradis à dei^ 
(ein : nous avons embouche ks predfcateurs affi- 
• dez & hypotcqiiez fouz bon tUtre : nous avons fait 
^ renouveikr les ferments aux confrairies du cordoa 
Ac du nom de lefus : nous avons mefiiage des pro- 



nous avons iàiâ femer ibuz main par toute la 

France du Catholicon d'Efpagne, voire quelques 
doublons quj^ont eu des eiïeâs merveilleux » juf- 
ques aux cordons bleua politiques. Q^eufi^é- j e p«a 
faire davantage (Inon me donner au diable par en- 
gagement & avancemont d'Hoyrie , comme j'ay 
iù(k i Liiez les livres de lofephe de la guerre d^ 
Juifs tcar è'eft qua(i ua mefmefâiâquelenofire, 
&: jugez fi les zélateurs Simon & lean ont eu plus 
d invention & deiguifiîments de matières pourfaii-* 
le opiniaftrer le pauvre peuple de Jeruiàleni à mou- 
rir de rage de faim , que j'en ay eu pour faire mou-» 
2ir de la mefme mort cent milles ames dedans cette 
ville de Paris » jà(qiies à faire quelles mciçs ayent 
mange leurs enfants , comme ils firoBfi:çû'«éte 
focréecité* Lifez cette hiftoirc je vQWfp/ie3& 
pour cs|u(è| & vous trouverez: que. je rfajl iif « . ^ 
non plus qtf eux les reliçpies Ica^ plu éifi tf g 
utenfiles d'Eglife,que faypeu faire fond« pfiut 
• jUKis affaires. J 'ay cent fois viole iua foy particulie- 

ntmtx jurée à w amie U parentst ponr parvcni» à 
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ce que }edefir« (ans en faire (èmblaat^Sc mon covSm 
le Due deLomtne & le Duc de Savoye en (çaaro* 
yént bien quç dire , les aflfaires defquels j'aytouf- 
fOurs poApofées à la caufe de l'eglife Gailicane» & à 
la mienne. Quant à la foy publique , j 'ay toufiouri- 
eftim^quele rang que je tiens m'en diô>enfoit a{^ 
' fez ; âcks priibniecs que j ay retenus ou fax A payer 
xançon contre ma promefleyOU: contre la compofî* 
tion pat moy faiâe avec eux , ne me peuvent rien 
reprocher , puis que ^'en ay abibiution de mon 
grand Aumofiiier & Confefleiu. Je ne parlera^ 
feint des voyages que j ay fait faire vers le Biamois j 
pour l'amufer d un accord oîi je ne penfay jamais t j 
les plus fins de moii party y ont efte embarques, 1 
& n'en ont fenty que la ftaifcheur du rafoir, & cela* " 
ne doit defplatre à Ville-Roy qui n'y eftalle qu'à 
l^ bonne foy , comme pouvez croire* J'en ay biea 
ipafte d'autres qui ne s'en vantent pas i. Scqni ont 
txaiâépour moy à deux fins, tant pourbafter nos 
amis de nous fecourir que pour amulèr noz enne* 
nus à la mouftasde : 2c fi le Biarnois aift voulu 
croire quelques uns de fon eonfint qui ont nn 

Îjrain de Catholicon fiir la langue , ôc qui ont tou- 
iours crié quiil ne falloir rien aigrir de peur de 
defefpeter tout » nottsamions mdmenAnt beau jeu, 
au lieu que nous voyons que les peuples fe font mis 
d'eulx melmes à iauhaiter & demander la paix » 
ithofè que nous devons tons craindre plus que U> 
. mort , fit aimeroy cent fois mieux me faire Turc ou 
%.Jaif^ ayec la bonne grâce Se congé denoûrefàint 
jqp^vique de voit ces ho^etiques rdaps retotunec 
àJ^'iJii^knifbiet^ polledons-à jufte 

^jRkte.âcde bonne foypar an & jour, voire plus. 
Hdé Dieu mes amis , que deviendrions nous s'il £4- 
^-Jbit tout rendre} S'il fàloit que jecevinreàmoil 
. iMÎcaçftat „ comment catxcticndioy jc mon plat, 
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èc mes gardes Ml me faudroit paflêc pat des (ecre- 
tâires , & thceforiers de Tefpai^ne toats noweauK^ 

au lieu que les noftres paflcnt par mes mains. Mou- 
rons mourons pluftoft que d'en venir là ^c'eft une 
belle fepulture 5 que la xiiine d'un fi grand Koyau^ 
mcqucccluycy, foubs lequel il nous faut cnfevcKt 
fi nous ne pouvons grimper deffus. Jamais hom- 
me qui ayt monte ou je fiiis , n'en dévala que par 
fbree : il y a plufieurs portetfiour entrer àlaptû{^ 
lance que j'ay : mais il n'y a qu'une iffuë feule pour 
enlbxtir, quieft la mort* C'eft pourquoy voyant 
qu'un tas de politiques qui font parmy nonr^ 
nous rompoycnt la telle de leur paix , & de leur 
monarchie françoife , je me fuis advi£e de laïc 
4nre/ênter une monmierie d'Eftats , 9c après avoix 
diffère tant que fiay pîi pour éluder & faire refroi- 
dir les inftanies pourfuites de leurs députez , je 
vous ay icy convoquez pour y donner oiKlre 
avecques vous y & fiieilleter eiîfemble leors ea« 
ycrs pour fçavoir ou le mal leur tient , & qui font 
nos amis ^ âc nos ennemis ; Mais pour ne point 
vous en mentir , ce n'eft que pour leur clovre te 
bec, & leur faire croire que nous travaillons fore 
fout le public , & entendons, volontiers à faire 
accord. Car les bonnes gens pour cela n'en pif- 
(èront pas plus roide. Jefçay qu'il n'y a icy que- 
dc nos amis , non plus qu'aux Eftats de Blois : 5c 
par confequent je m' aflèure que voudriez touts , au* 
tant pour moy que pour un cfaacon' de vous 5 que 
moy , ou un Prince de noftre maifbn fuft Roy , &c 
.^ous vous en trouveriez bien. Si eft ce que cela né (e 
peut fmrefitoâr^&yaencot unerthefleà-dirêi^Sc 
faudroit faire une grande brèche au Royaume , par- 
ce qu'il en convicndroit donner une bonne partie 
«àeeuxqoinousyauroyentaidë. D'autre part vous 

£révoyez bien les dangers de toconveakats de la 
£ * ^jai3t 
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paix qui met ordre à tout » & tend Icdroiâ à qu'it 

apartient : C'eft pourquoy il vault encore niietix 
rcmpfcherqucd'y penfer : Et quant à moyjevous 
fure par la chère (cite de mxxn fils aifné , que je n'ay- 
Veine qui tende, & en (bis aufli eflongné que la terre 
crt du ciel : car encor que j'aye fait femblant jpax ma 
dcrnicre dcciaiatiou,âc par ma reiponie fublèquea- 
te , de defirer la converilon du Roy de Navarre : 
je vous priecroire que je ne defirerien moins : S<. 
aymcroy mieux vcoir ma femme » mon nepvcu 
;u>us mes confins & parents morts, que veoir ce Bi« 
arnoisà lameffe. Cen'eft pas là ou il me déman- 
ge, le ne Tay efcrit & publié qu'à deflTein ^ non plus 
que Atonfieur le Légat Ion e){ortation au peuple 
François. Et tours ces efprits que Monfieur ét 
Lion à faids, & fera cy après fur ce fubjed,,ne font 
qu'à inteoiioa de retenir k peuple en attendant 
linéique bonne avanture (vous m*em:endez bien) 
que les pères Jcfuites nous procureront pour faire 
^jjig^ fécond fainâ martyr. £t d'ailleurs , c'eft au- 
.teint de divifion ^ fie d'atediement » fie atiedifTement- 
à noz ennemi^ : & autant de préparatoires pour le 
fiers party où nous avons bonne part,comme eiUnt 
un grand moyen» s'il elclate, pour jBure bien nosi 
befongnes , & à ravaneëment duquel je voife prie 
touts d'employer voz alliances & intelligences 
comme je fyy les miennes ; Non pas pour contrain*^ 
dre r hérétique détourner (a robe: car je iiele'de^ 
fire, ny ne l'entends : & m'alfeure qu'il n'en fera ja- 
mais |[icn 9 ^nt il a k coeur ofiine ; qui eft ce que 
jCfdenMUide, ^njqu il dmcuco csi*ât 

, peau , 8c qu'il nous acquière forcé bons amisCtt- 
thpliques AppflDJi^es ^JLomains^ infpirez du 
; faxnâoG^Si^^^i'jempefch^eront bim de Icorco^ 
i^iMttront en grand acceflbi're,m'afieurant tou-- 
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. sera pas à4a balance. • Quoy qu il en advienne,notis 
avons envoyé coup fur coup noz agens à Rome, - 
comme Monfieux le Cardinal dePelvé mon bon 
pxecepteni vous pourra termoignct, pour renverier 
la negotiation du Cardinal de'Gondy , qui ne s'y 
çfcliaufera pas plus qu'il doibt, & romprclcs pra- 
tiques du Marquis de Pifani, qui eft trop bon Jrau:- 
çois pour nous, leiquels font ^ez \ Rome chercher 
un chemin de paix : mais nous avons fufcité nos 
ambafladeurs d ^fpagne de pxotefier contra Tau- 
diencCt 8c contre ce ^lele Pape voudroit faire fiir la 
prétendue converCon duBiarnois : Monfieur le Lé- 
gat nous à aydé à faire noz mémoires & inflruâ;!- 
ons , & y employera de fa part iês habitudes » & 
confédérations du conHftoire. Et fi fa fainûetë 
fait autrementjje fçay bien comment il en faut avoir 
la raifiin j le menaçant que nous içaurons bien faire 
en ce cas nofïre accord avec les politiques , aux dei^ 
pens & defavantage de r£glifedeKome« Auffi ne 
me confeilleriez vous pas» que pour une melTeque 
le Roy de Navarre pourroit faire chanter , ce qu'à 
Dieu ne plaife , je me demifledu pouvoir que j'ay, 
ic que de demyRoyque je fuis, je devin (e valet» 
pour £iire tomber Torage de cefte guerre,fur la tefte 
de ces bons Catholiques Efpagnols nos amis, qui 
nous veulent aprendre à croire en Dieu : Bien eft 
vray que fi ladié^e converfîon àdvenoit à bon 
efcient, je icroy en grande peine , & tiendroy le 
loup par lés oreilles : Toutcsfois Monikur de Lion» 
& noz bons prédicateurs m'ont apris, qu'il n'eil pa^ ^ 
en la puïflànce de Dieu de pardonner a un heretU 
que relaps , ôc que le Pape mefmes ne (çauroit luy 
donner abfolution, fuft ce à T article de la mort ; ce 

• que nous devons tenir pour treziefme article d^ 
foy,& adjouftcr au Symbole des Apoftrcs : voire * 

que fi icPa^es'cn vouloit mçflcrjjnous Je ferions 

ca^çoui' 
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excommunier laymeHnes pacnoftrc merc laSoc« 
bonne , qui fçait' plus de Latin , & boit plus catbo^ 
liqiiement qucle conGftoirede Rome. C'eft donc 
fut quoy U nous £iut ptincipalement infifter , par 

3uels moyens oous empefcherons la paix » &c ren« 
rons la guerre immortelle en France : Monfîeur 
de Lion fçait bien que le Roy d'Efpagne &c moy 
liqr avons piomts (iit noftte honneur un chapeau 
rouçe, s'il peut tant faire par fa rhétorique, d'en vc- 
. nir a bout , Ôc fa fbeur a deHa receu pour arres un 
carcan de trois mil ducats ^ fie une chefne de perles 
catholiques , avec quelque miUets de doublons. 
Nous avons auflî certains politiques au concilia- 
bule» fie Senatule des ennemis , qui filent défia les 
cordons d'un chapeau de Cardinal , & fi nous leur 
envoyons un peu de foye cramoifie pour faire les 
refnes de leur mule» ils nous y ayderont bravement» 
4k cn^çftberont bien que ces mcfchonts Hi^uenots 
acariaftres n'entrent auxeftats, Scque rien ne (e 
iâce»ny Ce pade au détriment &c déshonneur de 
BOÛrc làin^ Pere t & du (ainâ Hege Apoiloliqu^ 
voire quand les pnvU^es de l'Eglile Gallicane s'en 
devroyent perdre, je conjure donc toute cefte Ca- 
tholique aitemblée de tenir la main , & employer 
verdSc fecpour empefcher que les Parificns Se au^ 
très villes ne nous viennent rompre la tefte de leur 
paix » mais qu'elles prennent la mort en gré , 8c 
ibuSrent leur totale ruine» plus toft que d'y pen(cr» 
& d*en ouvrir la bouche. Il faut arracher des priè- 
res de l'Eglilêces fafcheur mots (Dapacem domi-- 
ne, ) comme MonGeur te L^t vous pourra tantoft 
faire entendre qu'ils ne (ont point de Teflence de la ^ 
mefCe , ny mots facramentaux : foifons feulement 
femblant & bonne mine:Si Viileroy s'en laffe^nous 
aurons Zamet»qui pour le plaifir que luy a faiâ mon 
boji amÇn k Duc ^Elbcuf » ne plaindra fes peines 
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& voyages , & fc laiflera aif^ment befflcr fur Teipe-^ 
xance de Tes grcniets à (èl. Quoy qu'il en {bit» 
Tienne qui pourra, fînous nous entendons bien^ 
& continuons nos intelligenes avec ce bien-heu* 
leux tiers party , nous brouillerons fi bien les afifai^ » 
res , que ceuir de Bourbon ne (ê verront de trente 
ans oîi ils pcnfenr : car je ne feray jamais plus de cas 
d'eux que j'ay fait de leur oncIe,que j'ay laiiTé mou* 
fit en pri(bn & en aacelfit^ ^ fans me fbucier guer- 
res de luy après qu'il nous eut fervy de prétexte , & 
de plancjie , que les Huguenots appelloyent Planche 
pourrie,' pour monter oU je fuis : Car je f^ay bien» 
que tantqu'îlyauroitde cefterace BourbonnoKê» 
qui fait meilleure preuve que moy de fa defcente 



de Sainâ Loiiys : jamais ny moy ny les miens ne 
régnerions* £uis querelle. C'eft ponrquoy vous ne 
devez doubter que je feray tout ce que je pourray 
pour m'en deifaire. Four le moins une chofe me 
conible, c'eft qae fi les ennemis tiennent Sainft 
Denis , oïi les vieux Roys (ont enterrez , nous çxt 
tenons les joyaux , reliques, & ornements Royaur^ 
qttifbnt âicaiiez pour eux , par la fainfte dev6« 
tion de fuon frère de Nemours , qui afatâ: fbndrt 
laCoronne. Mais qui plus cft, la fainâ:e Am- 
poulle de Reims e(l en noftre puiilànce, quand 
nous en aurons affaire. Sans laquelle vous m'en- 
tendez bien. G'eft un coup du ciel : Si prions tous 
bons confeilèurs» prédicateurs » curez, & autres de« 
90ts penfionnaires, de faire ragefur ce fiibjeâ » afii> 
qne Dieu nous en (çache gré. Pour mon reeard , je 
tiendray tant que j^ pourray les chofes en oalance, 
9c aj^axence : domme j 'ay toufiours faiâ au gouvcr^ . 
oement decefte ville , ne fbuffrant que le party des 
politiques (bit trop rabailfé , ny ^eluy des feze trop 
dleye & infolent, de peur que l'un des- deux fefai- 
jf&ntXe j^Uis Ibttj^ne me vouluft anfli £ûre la loy::Ge 
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^uemon coufin le Duc dç Loxiaine me reproche 
quej'ay appris de la Ro3rne mere , que Dieu abibi^ 
vc. Au refte, je croy qu'il n'y a pas un de vous qui 
ne fe fouvienne de la mort de Sacremore , après 
m'avoir fiiiâ plufieurs bons fervices: j'ay efperance 
que moy , ôc mon nepveu en ferons bien d'autres à 
rhonneur de ce bon Dieu , pourveu que vous autres 
Meffieiirs nous ferviez de pareille atfeâion , & at- 
tendiez pareille recompenfe en ce inonde ou en - 
l'autre. Q^ant à la pelade , que certains politiques 
m'ont voulu improperer t m'accufant que la fainde < 
Cere , on la Loiîe (je ne jfçay laquelle des deux) me J 
' Tavoyent donnée : Ils en ont menty les mefchans, 1 
je n'y fongeay jamais ; ce n'eft que certaine cha- ^ 
leur de ibye que les medicins appellent alopécie , à 
laquelle moy & les miens fommes fubjeâs , & 
MonGeur de Lion fçait que les gouttes viennent 
bien (ans cela : Et s'il eft autrement , que les loi^ 
me puîflcnt manger les Jambes , vous priant pouf 
l'honneur delà ftinfte union n'en croire rien, & 
regret à nos affaires. Car nous avons un enne^ 
nry qui ne dort pas, & qui ofe plus de bottes que de 
fouliers : vous y donnerez ordre, & vous garderea 
des efcrouelles , & de tomber du hault mal^ fi vous 
pouvez. J'AY DICT- 

Monfieur le Lieutenant ayant achevé ta haran- 
gue, avec grand applaudiflement del'aflirtance , ou 
le Preftdent de Nully,ôc Acharie laquaiz de la Ligue 
furent veuz plorer de joye , le Doyen de Sorbonnc 
grand Dataire du Légat fe leva. Se cria tout haut, 
Humiiiate yos ad benediUimem y pofied babehith 
haranguam : Alors Monfieur le Légat , après trois 
profondes & copieufes benedidions preallable* 
saent £u£ies9 cçxftmença à parler ainii. 
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♦ HAKA^^GV^ DE 

llonfmr U Légat. 

* 

IN nomine fatris y f lo mi rallegro ^ fon tjudjl 
fuora di me (icffo ( o Signori y poputij pin Caiho" 
lici che i medêfimi ^manij d$ yedenfiquicolU^ 
gati per un fogetto tantù grande > eaihùlico-s md 
d'altf-a parte mi trmicfo molto sbigotito di fentir tante 
^pinione halordc fra yoi altre ligouri catholici y & mi 

ipare che quelle dntica fanime di neri & bianchi ri-^ 
[ nafcs : percio che l'uni dcmandano bianco y e gli al tri 
j il ncro» Ma una foia coft mi pare necejfana à la falute 
d'elle animé yûjire : Cio è j dinon parUtr mai dipace, 
manco procnrar la y che prima tutti gli France\i 
mn fiano morti y à gui\a di Macahei y CÎT* cofi yalaro^ 

famente corne fuSamfine ^fiacajfatiO* frtterraHtra 
le ruine di quefio cattivo paradifi terrefire di f rat^ 
fia y per goder piupreflo la quiète immortale del para-»- 
difo celejle. Guerra donque ^ guerra ^ o ralenti & 
ma^nifici France\i • perche mi pare quando fi ragiona 
délia pace c!i7- fi parla di trega con quefliforfanti here^ > 
jtici manigoldi y che mi fia dato un fervitiale d in-* 
chiojirotconfiderando^ché molto me^o i por laquiez 
te d Ualia y<:!sr la fecurita de la fanta fcde apoflolica^ 
che i Franc€\i Spagnuoli guerregiam tra hro in 
Franciaj o yeramentein tlanmriapar I4 religione^ 0 La 
eoro$M y che in Italia per Kapoli 0 Milano Perché , 
, peryidiril yero y non jfe ne cura il fancîiflimo padre 
I di tutti fatti yofiri , fi non a tanlo che gli tocca di non 
! tjf^ ^oliato d' annote & commende y aUre ejpè* 
ditioni che fifannoin F{pma conoYo ç!^ argent 0 y oftro* 
Date quant 0 yolete le anime yojlreal demonioinfer^ 
no :poco gli é proyed$êtq che gli fia le proyende dP 
Bretagna^ i la riymntiaantica ^débita â fua fan^ 

tita 
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tita ynonglimdHCdno. Tanto piu grande rrvêrhd 
fdra fua fantita^ qnante yoi Mm bamutuioni foret e 
ficcûli Cir piec9hni : E non parlote pin di tante beni ^ é 
tante fayori ch'i predecejfcri ycjhihdnno fateâlafm^ 
ta fedeapofiolica ^ ancomc/îo délie rtcbc\\ey& pae\i 
eèe gli Pape hanno del benificio di Carlo Magno, 
eir di/uoifucccjforiregi diFrancia : qucjio icofa fat^ 
taU: lepardonanT^fiche hayetc riceyute da procht a?wi 
iHquajConlegratnitêindHlgen\e, & lubilti yfonodi 
molto fiu prcgioyhafla che le corone c gli ftettri del 
mondo fonpJ dtfiofitione di fua ftntita y (jT fi poffono 
camhiane^ trafinUare , 6r terre ^porre à fuo modo. 
Scriptum efi enim , hac omnid tibi dabo. .Atque ni 
fergam latina Ungua yobi^ loaui y ne forte aliqut^ mn 
fatif inteUigat Italianam , dicam yobi^ fummam le- 
gationif mea qu4t fumpta efi ex Matth. i o. cap^ Ko- 
lite arbitrari quia pacem venerim mittere in hanc ter^ 
ram:Kon yem pacem mittercy/edgladium. Kihil entm 
habeemdgif in mandati^^<ir inRruHione fecreta quam 
ut y os perpetuo exhortem ad hélium &pralium , 4/- 
que totis yiribua impediam ne traBetps uUomodode 
reconciliatieney &face inter y os. Slmdfané magnum 
effet crimen & indignum thrifiiani^ CéHhoIictt 
hominibM. vdUerum yero punHum4}uodhabHyd»ij'^ 
€um agendum y efi de ele^ione cujufdam Principe 
boni cathelici, in Hfgem y efirum ; répudiât a pmfm 
ifiafamilia Borboniorum y qua tota efi hdretica y ant 
bdreticorumfautrix : Ego yerofcio y gratifiimam rem 
yosfafbtmsÀeminé nofiro Papa ^fancla fedi Upo- 
fiolica , nec non benefaBori meo Chrifiianijiimù & 
CatholiJiimoHiJpaniarum (Ùr tôt regnorum Bsgiy P 
Britanni^ jfrmorica ducatum conferyetis iliufirif 
JnuifilUein^infimtisregnum yero cmfieratis alicni 
frincipiex ejus familia y quem itla tnaritnm eligcre 
yolmerit ^ ^ dotali corona F ranci a dignabitur infolir* 

demntrifue competenti* Sed du hocfinra reyerendif 

fimns 
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Jimus C^rdinnlU dePeiye yahia dijfcret pr^ r«- 
4i^ù fupplêùité Cognufcit e»im melim me yêftm 
negùtia y qux fer yiginti annos tam Lotharingicè^ 
qnam Hijpomcé tradlayu > adea/hUiliter ^ & 
fideliter y ut rednxerk res yeflras ad funSum^ ad ^uùd. 
illtu nfme redf$Basyid€tis : idcircùcumcrederetpiHê 
ijlc praful y ciyps y Franciam matrem fuam ejfe in 
agone mortùf y trahere fUtima /UJpiria y yenh nth* 
per ad yifitandam eam y tanquatn bonm O* deyotm 
confcffttïiHs & optimuâ compatriota ad vos jayandumy 
in pompa funebri y CS^ exeq^iis ejua» Sed fi yelleM eli^ 
gère aliquem in regem ex fuis benefaBeribui lotba-^ 
ringitt y CÎT' Guiftéi y fane yosfaceretis ei fecundum cor 
Junm : 6^ lUe alacriter mgeret facraret eum ex 
deo fa»3a ampulLe qued habet Hjmk exprefiè i^e- . 
feryatum y &' bene feryatum fuh cuftodia fanSli Pauli 
Campaniayt^ B^tma ducis: yus yideritif: Ego de ex-- 
prejfo mandate demini nojlri > fi quid in hoc feceritia 
centra leges &' mores hujm regni y lèet contra concilia 
Ecciefia y yel eiiam contra euangclium decalogumy 
faltem fecundum imprcjiionem bariticorum y yobif 
promitto plenam abfolutionem y eS^. indnlffntiamy 
idque gratis y in fccula fccnlorum* Jlmen. 

Oi me y non mi ricordiya di yi far intendere una 
melte buena nnoya y cb*ericeyMta in fietia di Hp-» - 
w»ayperme\o di Zametto : cio i che la fua fantitay 
fcommunicay ayrayay anamathcmati\a tutti i Cardi-^ 
nali y ^rhiyefcoyi y yefcoyi > abatiy pretiy morut^ 
chichi fine reali poli tici y quanta i catholici fiano: S 
j^ertorre ûg7n diferen\a Ci^ gelofia tra gli Spagnuoli 
i FraHce\i yfarailfantifiimo padrey che i France\i ha^ 
ranno le fcrofole y corne i Spagnuoli y & diyentarannê 
anco brayadori y Ci^ bngeroni corne efii. Oltre fa pie-^ 
ne indolgen\e à tutti quanti buoni catholici Loreni y i 
HiJpaniFrancei^iiquali amawerona padri^ fiateUi, 
cugini ^ yicini ^ podcjiate ^ principi reali ^ politici he^ 

rétif ij 
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retici y in qucjia ChrijUaniflimaguerra y fine à trecen- 
ta mille annidi yero perdonno. E non dubitate ch'il 
Jpirhù fétnio yi manca fenhe il facro tonfi^orio U fa 
difcendere éalle lurdCiid di Dh padre^à fua pofia: Co^ 
me fapete ch à difnegato dopo mfiUi anni di creare 
aUmo Papa che no» fojfe Italiano y o HiJ^ano : In 
fini y fdte mBj y digratia ftr amor mio : £ non mê ne 
euro che ci fia y foffe elle diuvolo y modo che fia. feryi- 
ioreifendaurio de la fua SantitÀ ^edelSs Catholicoy 
per mi%ù del quai fi)n jiato fattc Cardinale y merce 
al buon Duca diParma : Ben yi diro ch'il mio yoto 
Jarebbe yolentieri per la Infunsa di Spagna y per che ella 
i yalente donnay amata moltedifuopadre : Keante 
dimenofarete cjnelche piacera al ^ignor Duca di Feriày < 
è à Monfi>Hr lo Loutenant. Ma guardate yi mentre 
d*aprirla boccaperragionardipace d tregasaltranen" 
te II facro toUegie rinegara* Chrifio. Ego me yobk 
€ommcndo itcrum. Valet e. 

Ces mots finis , le petit Laimay cy-devant mini- 
ftre palfê en l'univerfité de Genève , 8c . a pcefent 
boutecul de Sorbonne,apres avoir mangë les grands 
bréviaires & heures du feu R.oy » à £iue feilins à 
Monfieui le Lieutenant, (ê mit à genoux avec Gaii- 
nus Cordélicr,& apoftre apoftat,& aflîftez de Cuil- 
ly Cure de S. Germain de Lauxcrrois y fie d'Aubry, 
Curé de Sainâ André des Aces , revenant de con- 
fefler Pierre Barrière , entonnèrent à haucc voix de- 
vant la croix de moniieur le Légat. 

O CTHxaye^es unie a y Hoc pafiionis tempore. 

Quelques uns de raflfemblée le trouvèrent mau- 
vais : toutesfois chacun les fuivit en chantant de 
mefme, & le branfle Finy,le fort toucha à Moniieuc 
le Cacdioal de Pelvé de parler » lequetfe levant liic 

fcs deux pieds,comme une oye, après avoir fàïQ: une 
tres-profonde révérence devant le fiege^de Monfieuc 

ilc Lieutenant fon chapeau couge avalé ea capacbon 
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Iiar derrière, puis une autre (emblable dorant Mon- 
ïear le Légat, & une autre baflîflîme devant les da- 
mes ; puis s'cftaat raflîs ,& toufly trois bonne* 
fois , non fans excreationphl^matique » qui excita 
aufli un^ehacun faire de memie, il commença' de 
dii;e ainfi , addrcflant fa parole à Monfieur le Lieu- 
tenant, qui iuy diâ par trois ibis, couvrez vous j^non 
tnaiftrel 



Harangue (k Monfieur le Carénai 

de Mvé, 

MOnfieur le Lieutenant vous m'excufêrez » fi 
pour contenter celle dofte airembiée , & 
garder le décorum , & la dignité du rang 

3ue je tiens en T Egliie par la providence de vous âc. 
ies voftresjjefay quelque dtfcoursen langue La- 
tine, auquel vous fçavez qu'il y à long temps que 
î'eftudie , fie en fcay prelque autant que mon grand 
pere qui fut tm bon gendarme & un bon fçrmief: 
quant & quant (bus le Roy Charles huiftiefme: 
mais quand j'en ai^ray die trois mots, je reviendra^ 
à vous 8c à vos affaires t je m'addreflèray donc 
à vous , hommes iiluftres , atqné ex Ma OéMiarmn 

colinyie elecitfiirni y utyobts intellige/efaciammulia 
^na Gallica lingua fxtis nonfêffimt exprimû. Eft enim 
ûperétfretiHm > ftt ms pràcipue qui ftudmmu^in celt^ 
berrima acadcmia PariJÎM y & fapitnus magis quàm 
fax popHii^habeamus aliquid fecreti tjuod mulieres mtê 
intrigant. P^o igit$t¥ yas fiàre {0' hec dicantw 
tantum piis auribu4) qnod exiyit edicfum five ma-^ 
yu/tif refcriptum perbreiie à domino no(lro Papa y pet^ 
fHod nobis permittitureligere^ cnart, facrare ^ 
^ere B^cm n^lmm^téUtm gnafnny^bU flaanrit^ jm«4» 
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fittlt Jfirpe yeltAt^priaca yel tùtyfiacay habetif igitur 
àtci prcyiAc'fîdHm ex utra gchte mayulti^ principem : 
2iam de ijiia B^bonii^ non fmt ioqueU ne^ue fetmè^ 
^€Sy quanê» minw diiflo haretico relapfo y ^uem tÀp» 
ëloninféé nofier Pap/t y pey idem rcfcriptum adfirmat 
tffe ]Am déimnatum apud infcrfis > animam ejiêf 
pnfediemferfnturamlMcifirofrù meyendap^mentlhiT 
ftéu Sm^ ego fum Gallus y nec rencgabo meam patrie 
itm : Scd fi ijla eleHio yaderet ad libitum meum y prtH 
feBifro borna meù 0* meorum^atqHeefiam yefiro libm^' 
ter y os precarem y $u détretk yeftras yoees alicni exfd- i 
milia Lotharena y quam fcitis tam Lcnc fecijfe in re^ \ 
fublica CjithùlicA ^ Ecclcfia B^omanazfonajji ye^ à 
ri Diminue Légat m hdbei dUnd itUentumy^d pU-» 1 
tendum HiSpanis : Sednm dicitcmnia qn^/e habetin ^ 
fcthêio peFiûrii : y os interea hoc Une te firmum : nul" 
iù 'modo ejfe lo^uendum dtti 4udie^Mm de pMt fie^ 
ciendd Otm ifiis damnatis poltticis y quin potim ar-- 
maie 0" parât e yos ad patiendum omnes extremitor 
Us yel etiam mortem y fimcm y ignem , Htimm 
Mim ùrbisytlrtffUjnihil enimpctejlis fatirt gra^ 
tiué & acceptabiltué Deo y & ^egi nojfro^ Philtpp$ 
CathoUdJiimo. Kon iff$oro Luxemburgum O' Car" 
-dmdiem Gondinm & marchionem Pifantm 
Tnam profedos > nf préparent animum domini no- 
Jlri Papa y ad audiendam Légat ioncm EiAme\i y tta^ 
BMtuTMm de conyerfione [ha : Sed qstantum tmid ejl 
Ztma àlupis y tantum ayerfitm efl cor domini nolfhi à 
talibuâ negQtiis : Eflote fortes ficuri fient ego : 
rmdo fimintramuros Parifios. Sanè parayeram ûIh 
^uidboHiaddicendHJkyobitdeBeatoPésUocHjnsc^ 
yerfiohert celebrabatur : quia ^erabam qnod heri ito 
erdiuemeome contingebat loqui^ Sed me JefelUtiofO^ 
ga mmir oratio domini de Manid: & ijdeo coger remit^ 
rmrein yaginam gladium laHnitatU tHe^e : quem yole* 
4r^m firin^ere if$ çony erfiomm ifiam ^ de ^nâ ^olilki 
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Satyre Menkfféê. ft * . 

. mMtJli nefiiù quid femin.tnt in ynlgun^j^ fHamû4met$ ^ 
neque creda nequecupio : Slnonidm beaint^anluê mul^ 
tum diflabat ab ijh Mayarra : era^emm nohills y <^T 
civis B^moHHé : Csr tjuod nobili^ fuent y fiirpe uù^ 
hiti tiitm apparet y ex eo qnod k^ma fuit $lli^étmpH^ 
téttum capHt : ijieyero efi ittfAmi^ propter h^irejim y <(T 
tota familU Borboniorum dcfcendi$ de becario j fiye 
mayultk de lanio y qt$i caruêm mndebai i» Ioniens • 
Parijina yût affent quidam poe'id yatdi amicué pm^ 
flii fedi^ ^pafiolicte y ^ ideo qui mluijfct mentirim 
, Paulué etiam conyerfu^ efi cum mifaculo : ifie nonp 
\ ni fi forte dicat y obfidtone fecinxijfe hanenrbem men^ 
fes cnciter quatuor cum fix millibui hominum y dum 
intui ejfent plus quàm centum millia : hoc ejfe mi^^ 
Ydculmn > ^ ccpijfe tôt wtbes & drees fortifiimas^ 
fine murorum /ubverfione y fed per invia, foramina^ ^ ' 

arBos cayos yix uni foU milin penetrandos : ^d^ 
dite y qmd PohIks timmt y & magno terrore efi affe^ 
. clus ex fulgure cœli f at ifte efi smperterritM > nec 
timet quidqnam y nec fnlmem > nec fulgura ^ neaim^ 
Itres y nec hyemem ^glaciem , ont afinm y immo nec 
kcief mftréu & exercitus no fins tdm bene infimSost 
quos cum pauca manu audet expeHare CT* ante yeni-^ 
rey0* debellare aut fugare Pereat malè diabolus ifiê 
yelùx y ^ infimni^ y qui nos tom loboriofe f^tiguty 
0* impedit dûrmirc ad nofirum libitum. Sed haStenu0 
de Pauloy ne Poljcarpus eu jus hodie fefium agitur . 
firtdjjfi in yidedSy qnem tamen pratesmittamy qmd de 
eo mhil pTdTpidi y aut prxmeditayi. Memini quidenê 
cum effsm B^ma in tcmpore Gregorij Papa y me pro^ 
p^fniffi in confifiorio qninqne pr^tefta y yel protefia-^ 
tiwes in futÊtrum y qn^e toia rejpiciebant fimSHfii'^ 
mam ijlam congregationem de eligendo [(ege Francid T 
K4M ab eo tcmpore quo me Henricué defunSm ifie 
fdHSor hereticomm ^olidrpit eptfcopatn Senonenfi^ 
Ûf* in Jhd mann poïkit meos reditMS 0^ beneficim 

Ci} - 
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5^ Satyre Mempfée^ 

qHit habebdm in fno regno y fimpcr halmi.animam (jf* 
intintiomm me "pindicandi j feci omnia gua p0tmf 
Cr- faciam in atemum y quandp deberem antmam 
nitam tradcre diabolo ut iJiiX infignis hijuria cadat 
incafut GaUorum omnium quipajii funt nec /i 
fopiemnt op probrio tne^m Slupdcumejfem ftpius pr^ 
tcjiaiufy tandem ejfcci : (ir Vos fctretif bcne qnid dict- 
rem. Sedaliû me yocai principes ijli y iji^ totim 
crbi^ infignes mniones gemmée mirabilis ^ ^ms & 
quai alloqui nunc res pojiulat y caiterâjfiique turbau 
dcputatorum j deputantium y quorum interejl ut 
inUlligttnt medijfereutemlingndGallièéi '^ quamfm , 
dedidicit loquiy adeopatriam nie4m fum oblitw. i 
. Je retouxneray donc à vous y Monfieur le Lieu- ' 
tenant , & vous diray queiî l'eufiè trouve en fïaocc 
les affaires avoir reum félon les pratiques & intel- 
ligences que j ay menées depuis vingt & cinq ans 
9vec les Eipagnols à Rome » je verroy maintenant 
fol Monfieur voftre frère en ce throûie Royal , & 
aurions occafion de chanter avec ce bon patriarche, 
Nunc Dimittis: mais puis que ce n'a pas 
eftéia volonté de Dieu qu'ainli fiift» patience ; aflèi 
va qui fortune pafle. Si vous diray-je en pa/Tant 
qixc Jide meay il vous faiâ foit bon voir » oiiy Mon- 
fieur le Lieutenant , il vous . £iift f<l>r t bon voit aflit 
là ou vous eftes , & avez fort bonne mine , & rem- 
pliflcz bien voftre place, & ne vous advient point 
mal à&irelc£Loy ; Vous n*avez jaute que cl*une 
bonne cheville pour vous y bien tenif ; ^ous avcx 
toute pareille façon,fauf Thonneur que je doy à l*E- 
glifc, qu*un Sainâ Nicolas de village, àfe di Dioy il 
me (embieque nous célébrons icy la fefte Iilno- 
centSjOu le jour des Koys. Si vous aviez main- 
tenant un plein verxç de bon vin y &c qu'il pleuft àia 
Majjefté de voftre Lieutenancebioirc àlaCompag^ 
«ie^ non» actccons tous le Koy boit^ aufll bien n'jr 

V «-il 
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a -il guer» que les Roys font paflez : oîi nous empc- . 
rchafmcs bien qu'on nefcift de Roy delà f:bue de 
peui d'inconvénient : &c de mauvais prtfage : mais 
u vous eftes icy à eefte mycarefme prochaine » nous 
chevaucherons tous avecques vous par rues, & 
ferons la my Careime à cheval , fi nous pouvons re- 
tenir fulques alors tome cefteCatholigue aâèoi- 
bl^: à laquelle je veux maintenant addreiïer mon 
propos en gênerai, & que tout le monde m'entende: 
Meàieurs ne me tenez pas pour homme de bien , &c 
bon catholique,n la maladie de France (je n'entends 
parler delmaio Francio/o) je veux dire vos miferes ^ 
&^auvretez , ne m*ont fâiâ venir par de ça , ou je 
me fuis comporté en vray hypocrite , je voulois dt-* 
re Hippocrate. mais la langue ma fourche. Ce ' 
grand médecin voyant (on pays aiHigé d'une mala-^ 
die epidimique Se pefte ciudle,qui estterminoit tout 
le peuple, s*aavifa de foire allumer force feux par tou- 
tes les contrées pour purger Ôc chaflèr le mauvais 
ail. Et moy tout de meime pour venir à bout de 
mes defleins Catholigues , & pour antidote à no^ 
ftre Sainfte Union qui eft frappée de pefte, j'ay eftc ^ 
un des principaux autheurs(ie le dy fans vanterie) de 
tous ces feux embrafemens qui braflent 8e ardent 
maintenant toute la France, & quionttantoft mis 
& confommé en cendre le plus beau qui y fufl de 
xefte deaGoths &c Vifigoths : Si le fêa Cardinal de 
Lorraine mon bon maiftre vivoit , ilvoujcn fen^ 
droit bon teûnoignage : car m' ayant tiré de la 
roatmite des capettesdeMontagu^ puis mis en la 
cour département, ou jedefcouvry bien l'efirhole, 
quand il me fcit Evefque , puis Archevefque , & en 
Cardinal 9 ce fut toufiours à condition expreAc 
d'acheminer ceft aS&ire à fà perfeftion , & obliger 
ma vie & monamcà 1 avancement de la grandeur 
deJLoiraiae, âcdéuiment delanmCoo des Valois 

iij de des 
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f4 Sdijre Memppée. 

8e des Boafbons : A quoy je n^ay pâs (killy en tom 
c^qilc poflible m'a cftc , & que ma cervelle s'ell peu 
câendre : fit en ces jours derniers k$ piefidens Ve- 
tus,8c lanin m'ont âfliil^ de mémoires & pratiques, 
&ontquafî empiète mon crédit, & devant euxen- 
cor mes collègues David, £cPiks9a'cuiientpusâiiâ 
grand choie mts moy » ny moy (ans eux. Le pauvre 
Salcede fçavoit bien un tantinet du fccret, mais non 
pas tout : ôc n'eut pas bon bec : car il defcouvrit le 
pot MX roies , dont il faillit à nous perdre avecques 
luy : ToQtesfbis nous avons bien en la raifon de 
tours ces Valcfiens : & Taturons Dieu aydant de ces 
Bourbonniiles û chacun de vous yjreut faire ilig^^ 
lente huome : Quant à moy Meflienrs me voicy à t 
ftre commandement à vendre & de(pendre,pouxveu 
ijue comme bons Catholiques zelczvous vous Cou* 
mettiez aux Afcbicadiolique» Princes Lorrains » & 
fupercatholiqucs Elpagnols ; qui aiment tant b 
france, & qui défirent tant le falut devos . ames 

Sa'ilsen perdent la leur par charité Catholique, 
ont e*eft grand pitié , & vous prie y advifo de 
|)onne heure , de peur queceBiainois ne nous Joue 
quelque tour de ibnonellier : car s'il alloitiecoA* 
Tertir & oiîyr une mefchante meflè feulemeiit ( com* 
êdro) nous ferions affeblez , & aurions perdu tout \ 
nn coup nos doublons ôc nos peines. Mais encor que 
ces bonnes gens de Luxembourg & Pilanilepro- 
mettent à noftrc Sainâ^ Pere , il n*en fera peut eftrc 
ried. Ceft pourquoy in dnli^ , vous vous devez ha- 
Aer devons même entre les mains des médecins 
CCS bons chreftiens deCaftille quiftavent voftrc 
maladie, & en cognoiflcnt la cauic, ôc par conte- 
quent (ont plus propres à la guérir fi les voulez 
croire : Car ceux qui di(ènt que les Efpagnols ibnt 
de dangereux empiriques , & font comme le loup 
^ui promcttoitàla brebis de iagiierii: 4c ia touxi 
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cela eft faux : ce font touts hérétiques qui le difent : 
& tout bon catholique doit croire fur peine d'ex- 
communication âc de cenfiii» Ecclefiaft ique , que le 
preux Roy d'Efpagne voudroit avoir perdu les Ro- ^ 
yaumes de Naples , Portugal & Navarre , voire fa • 
Duché de Milan«& le Comté de Rou0îllon»âc tous 
les droi^b qu'il a aux païs bas que les Eftats lof . 
gardent j & que touts les Français fuffent bons ca- 
tholiques 9 âc vouiuiTânt volonrairern;:nt Se de fait 
recevoir (es garniibns avec la fainftc inquintioity^ 
qui eft la vraye & unique touche , pour cognoiftre. 
I les bons chreftiens âc Catholiques zûaz , enfantSi 
^ d'humilité ^ âc obeyflance* Ne croyez donc pas qut 
[ ce bon Roy voits envoyé tant d'Ambaflfadcurs , & • 
vous ftce envoyer çes bons perfonnages l^ts du 
S. Pesé à autre intention que pour vous fairecroire 
qu'il vous aime (ur toutes riens : Penfertez-vouf 
bien que luy q li eft feigneur de tant de Royaumes 
qu'il ne les peut comptée par les lettres de Talpha- ^ 
Mt » commeCbarles^magnefaiibit (es monafteirei» ' 
& fi riche qu'il ne (çait que faire de fes trefors, vou- 
luûfe mettre feulement en peine de (ouhaitrer & 
petite choie qa; la Seigneurie de France ^ Tonte 
rEtirOpé,par manière de dire, ne luy eft pas une . 
contrce de ces nouvelles ifles conquifcs fur les Sau- 
vages ; quand il fûe, ce 4bnt des diadefmes : quand ^ A 
il le mouche, ce (ont des couronnes : quand il rote, 
ce font des fceptrcs, quand il va à fcs a faites , ce ne 
(bntqueComtcz âc Duchez quiiuy fortentducorps^ • 
tant il en eft farcy âc rempV , Koft eripit mortalik, . 
çwi régna iLit cœlcjlia^ Ce feroif trop bien a propos 
de foupçonaer qu il vouluft^eftre Roy de France; 
ma dffi. Jene dy pas que pour guérir des efcroiîelles - 
dont fes païs meridonnaux font fort infeârez , il ne 
f^irt quelque cliofe à la prière des dévots habiiaru* 
de ù bonne ville de Paris, qui Tont (upplté pai; 

C iUj[ , * lettres 
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^6 SMyn Mcnif^ée. - " 

lettres cxprelFes fignees de leurs inains de les rece- 
voir comme fes bons fujefts & {èrviteurs , 5t d'ac- 
cepter le pefant fardeau de la couronne de France: 
ou fi fou dos eftoic ii courbe ôc chargée d'autres 
couronnes plus precieufês , que celle de France n'y 
peuft trouver place , pour le moins il en recompen- 
faft quelqu'un de les bidalgoSt quiluy en feroit foy» 
hommage^fic reverence^mais autrement je vou^ prie 
pour i honneur de Dieu, né peÀiezpas qu*il y penfe: 
Ses comportements aux païs bas, & aux terres neuf- i 
ves I vous doivent aiTcurer qu'il ne penfe à nul mal, J 
non plus qu'un vieil Goge : Et quand ainfi (eroit J 
qu'il vous aurdit toiits faift entretuer , & périr par 1 
• ^ reu, fer ,& famine^, ne feriez vous pas bien-licureux | 
d'eftre aflSs làJiaut en paradis ai) deflus des confef' ^ 
fciirs Se Patriarches , & vous moquer des maheu- 
ftres , que vous verrez delTous vous roftir & boiiillir 
aux chandieres de Lucifer 2 Mourez quand «il vox» 
plaira, nous avons aflez de Motes , Africains, VVal- 
ions ôc f orufcits pour mettre en voftre place : tuez, 
maiTacrez , âc bruûez hardiment tout : Monfieiu le 
Lcgat pardonnera tout : MonHeur le Lieutenant ad- 
vouera tout : Monfieuc d'Aumalc vous adjugera 
. tout .Mondeur de Lion feellcra tout» &Mon&eur 
Marteau lignera tout : Je vous ferviray de pere con- 
fefleur & à la f rancc auffi, fi elle a Tefprit de le laif- 
fer mourir bonne catholique^Sc faire icsLt>rrains & I 
Xfpagnols fes héritiers zcomme {e vous en prie touts | 
en général & en particulier : vous aflcurant après 
Monfieur le L^at que vos OTaes nepaflferont point 
par le feu de purgatoire^efiants aflez purgées par les 
feux que nous avons allymez aux quatre coifigs & 
au milieu de ce Royaume , pour la fainfte ligue , 5c 
par la pénitence , jeufnes » fie abftinences que nous 
, ' vous faiGons faire en dévotion. Qiiant à rdeâFion 
"d*ua Roy , je donne . ma ^ohi 44 Marquis des 
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Satyre Mensp^ee. ^7 

tShauflbns: il n'eft lipu ny camus, aias bon catfaoU-* 

que,apoftolique & Romain: Jelcvous reconiman-' 
de, ôc moy de mefinc ^ In nomine ffntris^ 0* fiiij, 0* 
Jpiriifêi fanHi > Amen. 

Ces mots finis,tous les dofteu^ de Sorbonne & 
maiftres es arts là prclents fraperent en paulme. 
Se allèrent VIVAT par plufieur$ fais : ii fort que 
toute la fale en retentiffbit: & après que le bruit rat 
un peu cefle : fe leva le prieur des Carmes hors de 
fa place , & monta lur Ton banc ou il prononça tout; 
haut de fon bonne grâce ce petit quatrain » contnè 
s'ilTeuft compofe iur le clianip. 

Son eloauence il n'a pn. faire yoir^ . 

tauit d*$tn liyre au efi tout fhn ffayoir z, 
^Seigneurs 'EjiatSy€xcufe\ ce bon htimmç: 

Il a laijfe fo'^ Calepin à. ^me* 

Et tout à l'inftanttin petit maiftreés arts Kàiliii 
«uffî en pieds , 8c tournant le vi&ge vers mondît 
(leur leCardinal de Pclvc, répliqua de mcfmc en 
autant de carmes. 

"Les fierts ignorants ont eu grande raiftn 

, De y 0/0 faire leur chef ^ Monfteur l illnflrijumez 
Car ceux qui ont oUy Voji/e hcUe oraipt^ 
Vétéé ont bten Yeçognu pour ignoràntifiime. 
Tout le monde trouva cette rime fort ^laifante, 
& après avoir faift un fécond batcmentd6»mam$, 
non toutesfois fi long que le précèdent , Monfienc 
de Lion fe leva , & fit (îgnc de la main qu il vouloir 
parler : parquoy après que tout le monde eut fono- 
rement âc theoiogalement touily > crache ^ recra-* 
che , pour Tolî yr plus attentivement , a caule de la 
réputation de fon cioquence , il difcourut ainfi , ou^ 
euviroa. 



* 
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)8 SÂtjrt Mtm^fk. 

Harançiu de Mwjieurde Lion. 

MEflieiirs , {e cotnmenceray mon propos p^ 
rexclamation pathétique de ce prophète Ro- 
yal David, J^^'i» terribilia judicia tu/t^ Circ^ 



O Dieu que vos jugements font terribles , & admi* 

rables. Cejix qui prendront garde de bien prez acur 
commencements Ôc progtez de noftte fainâe uni-? 
on, auront bien oecâ^on décrier les mains ^oinâes 
auciel: O Dieu fi vos jugements font incomprehen- 
(îbles , combien vos grâces font elles plus admira^ 
bles , & de dire avec TApoâres mbiabund^i$ deU* 
8u9n y ibi fitpfrédnmdayit gratU. N'eft ce point 
chofc bien eftr3nge,Me/îîcurs les zélateurs, de veoir 
noûre union maintenant iî iàinâre, fi zelce^fic il de- 
yote^avoirefiépreiqnecn toutes fes parties compo** 
fees de gens qui auparavant les (ainftes barricades, 
eftoyent tous taiez^âc entachez de quelque note mal 
folfi^& mal accordante avec la iuftice { Et par une 
miracuieufe met^morphofe veoir tout à un jcoup, 
rachcïfme converty en ardeur de dévotion , Tigno-- 
rance, en foience de toutes nouyeautez , & curiolÀc4 
île nouvelles î Làconcoflipn, en pieté & en jeufiies, 
la volerie , en generofite ôc vaillance : bref, le vice 
& le grime tranfmué en gloire & en honneur I 
Cela font des coups dn ciel , comme diâ MonCeUr 
le Lieutenant, de pardieu : Je dy fi beaux que les 
Trançois doivent ouvrir, les yeux de leur entende- 
ment pottf profondément confidercr ces mir^ 
des , & doivent là dcflTus , les gens de bien , & de 
biens de ce Royaume rougir de hoqtc ayec prcf- 
que toute la ooblefle^ la plus (aine .part ie4es ^r^r 
lats & du Magiftrat , voire les plus clairs-voyants 
qui font fembiant d avoir en horreur ce faindi Se 
^raçulqux ch^n^ementt Qax ^ui a-il au- monde 
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déplus admirable 9 de que peut Dieu mefmes faire 
de plus eftrange » que de veoû tout en un mo-* 
ment, les valets devenus inaiftres , les petits eftrç 
faicts grands, les pauvres riches , les humbles in-* 
Ibleats & oigûeiiiçux } voîxe ceux qui obeiiToyent, * 
commander : ceux qui ^mpruntoyent , prefter à 
ufurerceux qui ji^eoyent , eftre jugez: ceux qui 
' emprilonnoyent ^ eftrc emprLfoanez ; qui 
eftoyent debout » eflre afllis î O cas merveilleux : & 
myfteres grands : ô fecrcis du profond cabinet de 
Dieu incognus auxclieti^ mortels « les aulnes des . 
boutiques fbnt, tournées en pcrtuifàaes ; les cfcri- 
toires en mo(quets \ les bréviaires en rondaches, 
les fcapulaires en corfelets, £c les capuchons en 
cafques & falades ? N'elt-ce pas une ai^tre grande 
& admirable cOTverlion, de la plus part de vous au- 
très Meflîeurs les zelez , cntr^ lefquds je nom- 
meray par honneur les fieurs <lc Rofue , le che« 
valier Bretcm^âc cinquante autres des plus figna-* 
lez de noftre party , qui mçferoyent faire une hy- 
pcrbate ôc pareathefe trop longue» (^ôc que ceu)C ' 
que je ne nomme point m*en fâchent gre :. ) N'eft-- ' 
ce pas di-Je c;rand cas que vous eftiez touts n'ague- % 
tes en fiandres portans les armes politiquement/ 
& employants vos per(bnnes fie biens contre les^ 
. archicatholîcfaes Efpagnols , en faveur de||^hereti« ! 
ques des païs bas, & que vous vous (oyez fi catholi- 
quement rangeai tout à ung coup au giron delà 
Sainâe ligue Romaine l Et que unt de bons tsùl^ 
tois, banqueroutiers, fafFrannierSjdefefperez, haut- ' 

Sourdiers , ôc foi^ueurs, touts gens de faCt de 
e corde fe foyent jette» fi courageulement Se ; 
des premiers en ce fàinft party , pour faire leurs 
affaires , & foyent devçnuz catholiques , à double . 
xebras t bien loing devant les autres 2 O vrais pa- 
trons de TcnfaAt ptodigœ dont; çarlc T^yangile; 

C vj ô dQVOiîi 
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« 

o dévots enfants de la^ méfie de minaiû:o (ain&Gè- 

tholicon d E (pagne, qui es caufeq^eleprix des mef- 
c& xedoublé ^ U$ chandelles beniftes rcncheries^ 
les offrande augmenté ^ & les faluts multipliez, 
qui és caufc qu'il n'y à plus de perfides , de voleurs, 
dluccndiairesjde faulfaircs, de coupegarges ôc bri- 
gants : puis que par c^e fainâe converfion , ils ont 
changé de nom , & ont pris cet honotable tiltre de 
Catholiques zelez,& de gendarmes de Teglife mili- 
tante : O deïfiques doublons d'fifpagne^qui avez eîi 
ceftedficaeedenoKs faicefous rafeunir, & renou* 
veller en une meilleure vie : C *cft ce que di£t noftre 
bon Dieu parlant à fonpcreen iainâ Matthieu un- 
xieime, ^bfcondi(ii À prsutintUm fapientihmy <T 
reyelajii ea farritHs. Certes Meflîeurs il me femblc 
reveoir ce bon temps, auquel les Clireflieas pour 
espier leur crimes (è ,crolfbyeot» & allpyent faire la 
guerre outre mer coéime pèlerins , contre les mef- 
crcans,& infidelles. O lainds pèlerins de Lanfac,6c 
ton bon frère baftard , £ vefque de Comminges , qui 
avez faift' enrôler à la foule en vos quartiers tant 
d'honnefles gens , qui reflemblants aux meneftriers 
■• n'avoyent rien tant eahainequeleur mailbn* Jene 
veux icy comprendre maints gentils-hommes & au- 
tres qui font du bois dont on les faift : quoy que ce 
foit5qui^n ont la mine, 5c le monftr et vaillants co- 
queplumets itit le pavé deParis^ iefquels ayants efté 
pages àpiedjou fervilesPrinces catboliques,& leurs 
adhérants, fe font obligez de gayeië de cœur à fuivre 
Idir {fiirty» voire fe fuuent ils rendus Turcs^ comme 
ils difênt :'aimants mieux eftre traifires à leur Roy, ^ 
& à leur patrie , que manquer de parole à un mai- 
ftrc qui luy mefmçs eft valet ^ & fubje^b du Roy. A 
la îrerité nous fbmmes grandement obligez à ces 
gens là , auflî bien qu'à ceux qui ayants rcceu quel- 
que efcorn^ ou dommages du tyron^^ ou des fiens, fe 
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font par indignation, ôc cfprit de vangcancc , tour* 
ties. vers nous , & ont préféré leur injure particor-' 
liereàtout autre devoir: & devons ?u(fi beaucoup 
xeniercier ceux qui ayants commis quelque aflaciuac 
ou infignelafchete & volerie, an pany cle renneiny» 
fe font catholiquemetit jettcz entre nos bras , pour * 
éviter la punition de juftice, ^ trouver parmy nous, 
toute franchiie & impunité : car ceux Ih plus que 
nuls autres font obligez à t^ir bon jufques àlK 
mojtpourla fainfte union :c*eft pourquoyil ncfe 
faut point deflier du Baron d' Alegre, ny de Hacque* 
ville , gardien du Ponteau de mer , ny du concierge 
devienne, 2c autres quiont fiiiûdc fi beaux coups 
pour gaigner paradis avec diipenfc de leur fer* 
ment, ny pareillement de ceux qui ônrcduragéufo- 
ment mis la main au (ang , & à remprifonnement 
des Magiftrats politiques : en quoy Monfieur le 
l^ieutenant a eu beaucoup de dextérité pour les en- 
gager , Se leur faire faire des choièlïrremiflib](es, Se 
qui ne méritent d'avoir jamais pardon, non plus 
que ce qu ilafaiâ. Mais gardons nous decesno-* 
hles'qui diient quiis font bons François, & qui 
rcfufcnt de prendre penfions , & doublons d'Efpag- v 
ne;& font confcieuce défaire la guerre aux mar- 
diands & laboureurs : ces gens font dangereux , Se 
nous pourroyent ftire un faux bond : car ils fe 
vantent que li le Biarnois alloit à la mefle , jamais 
ieucs efpee^ne couperoyentcontie luy ny les (ienst 
qu^il vous fouviennedes entreveuës , fie parlements 
qu'aucuns font fi fouvent vers fainft Denys , & dfcs 
' paifeports qu'on reçoit » àL qu on envoyé fi facile* 
ment de part & d'aûtce : ces gens là , MeffieuriJ*^ 
n'oyent la mefle que d'un genou , & ne prennent de 
l'eau benifte en entrant en l Eglife qu'en leurs corps 
âeffendant. Ha pleuft à Dieu qu'ils reiremblafifent 

touts à ce fainft pèlerin confeflcur 5c martyr catha- 

lique 



Digitized by Gc) 



liquc zcle Monficur de la Mo'the.Scmnd, lequel 
cftantexprifonsdcToars pout rendre tcfmoigna- 
ge de (k foy; refufà de dUhei fie pcendxe fa refedioa 
de potage un four de vendredy , craignant ^u'<»^ 
cuft mis de la graiflfe en fa fouppc : ôc protefta ce 
champion de la foy , ce Macabée, ce devoiieax mai- 
tft de ToufFrir piaftoft la mort que* de-man^r 
foupe autre que catholique. O ilîuftres afliftants 
çhoifîs & triez au volet pour la dignité de ccfte no- 
t^e aflèmblee , la pure ereftne de nos provinees, la 
xncre goûte de nos Gouvernements y qui cftes yenufi 
icy avec tant de travaux , les uns à pied , Ica autres 
feuls » les autres de tmSt » fie la plus part à vos dcf- 
pens. N'admires vous ]^int1esâiiâ5 héroïques de 
nos Louchards,Buflis,ScnauIds,Oudineaux,Morre- 
lierez, Crucez, Goudards , & Drouarts^ quifont A 
bien parvenus par la plume ? Que vous fembie de 
tant de Caboches qui le font trouvez , 8c que Dieu 
a fufcitc^ à Paris', Rqiieo , Lion , Orléans , Troyes, 
Toulôuzc y Amiens^ oit vous voyez les i>ouchers,t 
les tailleurs , les chiquaneurs , bafteliers , eoufte- 
liers, & autres efpeces de gens de la lie du peuple 
avoir la première voix au coalèil t fie afiTemblee 
d*Eftat» 6c donner la loy à ceux qui auparavant eftô- 
jrcnt grands de race,de biens,& de qualit^qui n'o- 
leroyent maiuteiaaut toliflir ny grommeler devant 
emc2 N'eft ce pas en cela que la prophétie eft accom- 
plie qui dift , deftercore érigeas paupenm ? Seroit ce 
pas criine de pauer fous ûlence ce faind Martyr fie-< 
1» Jacques Clément » qiû ayant efté le plus des bau- 
ché de (on convent (comme fçavent tous les Jaco« 

•bins de cefte ville) & mefme ayant eïi plufieurs fois 
le chapitre, fic lefoiiet diiFaniatoire pour fes larcin;& 
& melèfaancetez j eft neantmoinp aujourd buy (an-* 
âsfie,8c maintenant eft la haut à débattre la pre- 
(ciûce ^veç faftt Ja^o de Gomjj^fteUe î O bicn^ 
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heureux confcfleur & martyr de Dieu , que je feroy 
volontiers le paranymphe éc encomiaûe de te& lou« 
anges , fi mon éloquence pouvoir attéincke à tes 
mérites. Maisfaymc mieux m'en taire que d*cft 
dire trop peu ; & continuant mon diicouxspaxlecaj 
die Teftcange converfion de ma perfbnne propre; 

encoi que Caton die, "Hec te Uudaris ncc te cmlpave^ 
tii iffe. Si vous confcfTcray-je librement que aupa- 
fav^t cefte.(àtnâe entrepiUê d'union » je n eftojr 
pas grand mangc jr de crucifix ^ & quelques-uns de 
mes plus proches & qui m'ont hante plus familière- 
ment ^ ont eu opinion que je fenroy un pctilefa- 
çot : A caule queftant jeune e(chôlier j'avoy pria 
plaifir à lire les livres de Calvin,?c eflant à Tholoze 
m'eftoy mede de dogniatizer de .nuiâ: > avec les 
nouveaux Luthériens : & depuis n'ay jamais faiâ 
grande confciencc ny dîllîculie de mansçer de li 
chair en Carefme , ny de coucher avec ma Toeur fui- 
vant les exemples des fainâsPatiiarches delaBibie; 
mais depuis que i'eti (igné la (àinâe ligue , & la !oy 
fondamentale de cell eftat, accompagnée des dou- 
blons, & de Teiperanie duchap^u rouge, pcrfonne 
n'a plus douté de ma creancei& nes'elt enquis plus 
avant de ma confcience & de mes deportements: 
Véritablement |e confciTeque je doy celle grâce de 
ma converfion , après Dieu , a Monfîeur le Duc 
d Hfpcrnon, qui pour m'avoir reproché au con- 
feil ce dont on ne doutoit point à L.ion touchant 
pua belle foeur ^ fut caufe que de gnind politique , 
im peuCalvinifteque j'eftoy, je devins grand & con« 
jure ligueur , comme je fuis à prefcnt direfteur 3c 
ordinateur des affaires (ccrets, & important d<t 
1 Eftat de la fainâe union ; ne plus né moins que k 
bcnoift S. Paul , qui de pcrfecuteur des Chreftiens, 
fut faid vaifleau d'ele^ilion : C eft pourquoy il dit: 
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Ne doutez donc plus de demeurer fermes coh- 
ftaats en ceiamA party , plein de tant de mixàcles» 
& de eoiiprdu ciel^deiquels il faut que faciès une I07 
fondamentale : Quant aux neceflîtez & opprelfions 
du Clergé, vous y adviferez^sll vous plaift : car pour 
mon regard je mettrai peine qaetiia macmite nerfoit. 
xenvcrfee , & auray toufiours crédit avec Roland ?c 
Kigault y-qui ne manqueront de me payer mes pcn« 
fions de quelque part que Targent vienne : Chacun 
advifera à fe pourvoir fi bô luy rcmble,8c de rua part 
je ne defire poiat la paLx,que premièrement je nç fo* 

Îe Cardinal , comme on m*a promis , & cpmme^é 
*aybien mérité, câr fans moyMonfieur le Lieute- 
nant ne leroit pas au degré oïi il cft : à caiife que ce 
fiit moy qui retins le feu Duc de Guyfe Ton frere,qui 
s^envouloit aller des eftats deBlois iê déifiant de 
quelque fourde cmbufche du tyran: mais je le fey de- 
meurer pour attendre la depefche de Rome , qu'où 
me devoit apporter dedans trois {ours , & ce fttt 
pourquoy Maaame faMerc cy prerante,m*a reproché 
maintefois que j eftoy caufe de la mort : dont Mon- 
iieur le S#ieutenant & tous lesfbns mè doivent fça- 
voir bon gré: parce que fur ce prétexte, & pour ven- 
ger cefte belle mort,nous avons excite lespeuples,& 
pris occafion de faire un autre Koy. Courage donc 
courage , mes amis, ne craignez point d*expo(èr vos 
vies, & ce qui vous refte de biens , pour Monfieur le 
Lieutcnantyâc pour ceux de fa maifon : ce (ont bons 
Princes & bons catholiques, & qui vous aiment tout 
, plein : ne parlez point icy de luy abroger fa puifTan- 
ce» qu'aucuns murmurent ne luy avoir efté donnée 

3ue jufques à une prochaine tenue d'eftats : ce font 
escomptes de la ctgongne. Ceux qui ontgoufté 
ce morceau ne démordent jamais ; demanderiez 
vous un plus beau Roy , & plus gros , & plus gras 
qtf U ^ î Ccft, pat ûnft Jaques, une bcllepiecc de 
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chair , & n'en (çaariez trouver un qui le pezc. 
Meflieurs de la noDÎeflTe , c]ui tenez lesf vill^ 8c châ«« 
fteaux au nom delà fainàe union, cftes vous pas , 
bien aifes de lever toutes les taiilesydecimes, aydes^ 
magazins, fortifications, guet, &c corvées, impofts^ 
6c daces de toutes denrées , tant par eau que par ter-. , 
xe^ôc prendre vosdroiâbs lui tousses prifes & ran- 
çons , (ans eftre tenus d*en rendre compte a per-i^ ^ 
ibnne ? Souz quel Roy trouveriez vous jamais 
meilleure condition ? vous eftes Barons : vous eftes 
Comtes ôc Ducs en propriet^de toutes les places Se 
provinSes que vous tenez. Vous y commandez âbib- 
lument ôc en rois de carte : Que vous faut-il mieux: 
L^iflcz Se oubliez ces noms ^ecieux de monarchie ^ 
TtûX0piC6^U ne vous fôuvienneplus de vos aaceftres 
ny de ceux qui les ont enrichis & anoblis : bref, qui * 
ben fia y non fi moye: : Quant à vous Melîîcurs4es> 
.Eccleiiaftiques » à la vérité j y perds mon Latin , Se 
voy bien que fi la guerre dure, il y aura moult de 
pauvres préfixes : mais auili n*e{perez vous pas vo- 
me tecotiçcnlê eiice monde caduc ^ ains au cid» . 
où la couronne de gloire éternelle attend ceux quîr 
pâtiront 8c mourront pour la fainûe ligue, ^e fauve 
qui pourra X quant à moy }e Cuis câfpabie de por- 
ter un bonnet ronge, mais de remeclier & olH'ier 
aux necefljtez & oppreflîons du Clergé , il n'eft pas 
en ma puiifance , Se mes gouttes ne me donnent pas 
loifir d'y penfer : Toptesfois je craîn une cWè t 
c'ert que fi le Roy de Navarre révoque les palTe^ 
ports , Se i^s main levées qu'il a douées aux-mona^ ^ 
ftetes 8c chapi tres,il y aura danger que vous ne criez 
tous au meurtre après le fainâ: pere Se Monfieut le 
L^at , & le rcverendifiime Cardinal cy prefents qui 
pourroyent bien bi(&r les botes en France, s'ils ne 
fe fauvent de bonne heure delà les motets : TelaiiTe 
% Meflieurs les Pi;çdiçateucs de tenir touûours en • 
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haleine leurs dévots paiaiflîens^ ôcxq^rlmer rinfb- 
lence 4e ces demandeurs de pain ou de pâut : Ils 
Içavent lespaiTages de PEfcrimre pour accommo-* 

der a leurs propos , & les tourncvirer aux occaiions 
CQnune ils en auront befoin. Car jamais ne fut (lie 
poo|^ néant qœ l'Erangile eft un coufteaa de tii- 

pierc, qui coupe des deux coftez. luxta illud, i^r 
wt ejnê fUditié Htraque farte acutM exibat : & 

comme ditirApoftie fiûnâ: VmL^yiyus eji fermé 

Dei , & ^fficax ^ penetrabilior omni gladio ancipith 

Or ce qui importe pour^eprefent le plus à nos afFai- 
Tc^cffft debaftir oneloy rondamentalepar laquelle 
les peuplesFrançois feront tenus de fe laiflfer coiffer, 
embcguincr , encheveftrer , & mener à Tappetit de 
Meilleurs les catbedxanta : voire felaifletont efçor* 
cher f ufques aujt os « 8( âuer leurs bourfes jufques 
au fond (ans dire mot,ny s'enquérir pourquoy. 
Car vous fcavez Meilleurs que nous avons a£iire 
de nos p^ons« Mats fiir tout faiâes fowrentre- 
nouvellcr les ferments de Tunion lur le précieux 
corps de noft reSeigneur^&^ontinuez les confxairies 
^ nom de Jefus Se du cordon: Car ce (ont de bons 
colliers pour menues gens : dequoy nous chargeons 
rhonncur & confcience de nos bons pères les Je- 
fuites :& leur recommandons ai^fli nos e(pionSyaffin 
qu'ils continuent de fime tenir feurement de nos 
nouvelles en ETpagne^Sc reçoivent auflî les mandats 
fccrets de fa maiefté Catholique, pour les £aire tenir 
AUX AmbalTadeurs , agentsVeurez,eonven ts, margm!* 
liers & mairtres des confrairics : & qu'en leurs par* 
ticulieres confefîions ils n'oublient pas cle deffendrt 
iiir peine de damnation éternelle de defirer la pauc^ 
& encorepIusd*en parler, ains faire optnhiftrerlet' 
^ dévots chrefticns au fac , au fang & au feu , pliifloft 
i que fe (buzmç|u:e au Biarnois^ quand bien il iroit à 
la ladTc « comme il a doim^ charge à fes Ambaflà- 
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deurs d'en ailêurer le Pape : mais nous ffarons bien 
la contrepoifon fi cela advient , & donnerons bien 

ordre que fa Sainftete n'en croira rien,& le croyant 
n'en fera rien, & le fairant,quenous n'en recevrons 
rien, H je ne itiis Cardinal : Pourquoy ne le ièray-je 
pas, fi maiflre Pierre de Frontac cftant (impie advo- ' 
car à Paris du temps du Rov Jean le fut bien , poux 
avoir diligemment d«ffenau lascaafissderEglifeS 
Er moy qui ay quitte mon maiflre , & trahy mon 
pays pour fouftenir la grandeur du fainû Siège Apo- 
ftoUque > je ^e le &(oy pas \ Siferay » fi , jeVous en 
aflfegrc» bn mc^amis jiic£mdtont> J*ayâit« 

Apres quelediâ SiemAxchevefqaeeut fînyfba 
cpiphonemeen grande émotion de corps & de vonr» 

il demanda permiflîon tout bas à Madame de 
Montpenfier de fe retirer pour changer de chemi(è> 
parce aa'il -s'eftoit ^liaufe en (on baniois : Le be- 
deau de MonCeur le Rcékcur qui eftoit à fes pieds 
luy feit fendre la preflfe, puis s'eûant efcoule par deC- ^ 
fiis les bancs des députez s nxlndiâ fieur le Reâeuc 
B.oze reveftu de ion habit reé^oral fous (on rdtquet 
& camail d'Evefque portatif, oftaot i^n bonnet pai: 
plufieucs fois » coimi]ttnfaam(i^ ^ 

X £ AECTfiFT R G 5 £, 
inàii Evefque <U Smith, 

m 

^nr^Rcs-illuftre ttes-augufte , & trcs-catboliqM 

Wt I fynaguogue, tout aihfi que la vertu de Themi- 
• (ioclcs s*efchaufoit par la confideration des 
txIomphes^Sc trophées de Miltiades; Ainls.me fens^ 
îc eiâiaufer le courage en la contemplation des 
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braves difcours de ce torrent d'éloquence, Monfieur 
lecbançelier de la LieutcnaAce» qui vient de triom- 
pher de dire, Çt à (on exemple, j c fois mu dVnc tn- 
cicible ardeur de mettre avant ma rhethorique, & 
eftaler ma marcbandife en ce lieu où maintefois 
j'ay jiiitdes prédications qui m^ontpar le moyen 
du feu Roy, faift de meufnicr devenir Evefque, 
comme par voftre moyen je fuis d'Evcfque devenu 
meafnier : mais fe penfe avoir aflTez monftte par « 
mes avions paflees , que je ne fuis point ingrat , & 
quejen'ay faiâ que ce que ; ay.veu faire à pjlufieuis 
autres deceftènoftreollihSance, quiont reeeueiici>** 
rcs plus de biens que moy du^oy dcffunft , &*ne-* 
antmoins l'ont bravement chaffe de fon Royaume, 
& fàiél affacinec ipour lebiea de la fby catiiolîquq 
fôubs efpeànce d^avoir mieux » conmié noiS août * 
cftions gcnereufemcnt prorais: Or je neveux icy 
zefriquex les chofe$ paiTees « ny capter voftre betie* 
T6^1ence par un longexordie) mais (bmmairemeiit 
' vous diray , Meflîeurs, que la fille aifnee du Roy , fe 
ne dy pas du Roy de Navarre , niais du Roy que 
nottscikrons ifcy , fi Dieu pldlft , & en attendant fe- 
diray la fille aifnee de Monfieur le Lieutenant de 
Tcftat & courdiine de-France , runivcrûté de Paris, , 
irons remonftre en toute obiêrvance , que depuis (es ^ 
eunabules , te puknordes , elle n'a point efte fi bien 
morigenëe.fi modeftc,& fi paifible qu'elle eft main- 
tenant par la grâce & faveur de vous autres MeT» 
fienrs^ Car au lieu que nous (oulions veoir tant de 
fripons, fripponniers , juppins'-, galoches , marmit- 
tons, Se autres fortes de gcn;^ mal faifantSjCOurir le 
pav^, hanter les Bordeaux,tïrer la laine. Se quierele^ 
lis rotîlïeurs de petit pont , vous ne voyez plus pér^ 
fon ne de telles gens par les collèges : toutsle$*4ip- 
pofts dcsfacultez nations qui tUmulraoyeht pont 
les brijucs des liceuçes lie paroiffcnt plus : onnc- 
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joiic plus de CCS jeux fcandaleux, & fatyrcs mordan- 
tes aux efcbafaux 4^s collèges », & y voyez une 
belle refbrmation , s'eftants touts ces jeune$ re^^ 
gents retirez , qui vouloyent monftrer à Tenvy, 
qu'ils fçavoyent plus de Grec &de Latin que les 
aiMres:Ces faâionsdes maiftreses arts» ou Ton 
fc batoit à coups de bourlet , & de chaperon , font 
ç^ees: cous ces efcholicrs de bonne maifbn^gr^da 
petits ont faiâ gille s les libj^aires» Imprimbyss, 
' Mlieurs , doreurs , & autres gens de papier , & par- 
ciiemin, au nombre de plus de trente mil , ont cha- . 
sitablement fendu le vent en cent quartiers pour 
en vivre» & en ont encor laifle fufiiuiniment pouç 
ceux qui ont demeuré après eux : Les profelicurs 

Kbliques » qui eftoyent touts royaux» ôc politiques, 
nous viennent plus rompre la tefte de leurs ha- 
rangues , & de leurs congrégations aux trois EveC- 

Sues , ils iè font mis à faire Talquemie chaicun 
heux (by : Bref» K>ut eft çoy » & paifible » & vous 
' diray bien plus : jadis du temps des politiques & 
hérétiques Ramus, Galandius» ôc Turnebus, nul ne 
£Nibk profefliondes lettres qu'il n'euft de longue 
main & à gtandsfrais eftudie » 8e acquis des arts 6c 
fciences en nos collèges, & pafle par tous les degrcz 
' 4cla dilcipUne firolaAi^e. Mais maintenant par le 
moyen de vous «tares Meflieurs » & la vertu de la 
fainde union , & principalement, par vos coups dit 
cii^ » Monfieur le Lieutenant, les beuaiers & beur- 
Stères de Vanves » les ruffiens de Mont^rouge» & do. 
Vaugirard , les vignerons de S.Cloud, les carreleurs 
de ViUe-juifve ; & artres cantons catholiques font 
deventis maift res és ajétSibacheliers» pritteipaux»pre« 
(îdentiyfli bourfiers des collcges,regents des clalTes, 
& fi argut^ philorophes,que mieux queCicerô main- 
tenant ils di^^utsent de inyenti^né j fiç apprecmoïc 
tous les joQts» aftodidéSês ^ ûns autie précepteur 
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Sue vous Monfieur le Lieutenant, apprenent dy-jeî 
ecliajeriâc mourir de ïdiim pey^regulas: Auffi n'oyes . 
TOUS plus aux cl^es ce clabaudcment Latin des re^ 
gents ^^ui obtondoicnt les aureilles de tout le mon- 
de:au heu de ce jargoiijvous y oyez à toute heure du 
foux l'harmonie argennne » & le vtay idiome des 
Taches & veaux de kiâ , & le douxromgnolemâit 
des a&es ôc des truies qui nous fervent de cloches, 
pfQ frimo , JicHndo y ç!^ tertio : Nous avons défilé 
autrefois f^voir tes langues Hébraïque, Grecque, k i 
Latine : mais nous aurions à prcfent plus de htr [ 
-foiog de langue de boeuf falée, quiferoitunboa | 
eoinnientaire,apres le pain 4'avoine: Mais le Mans^^ i 
& Laval , & ces infaillibles voitures d'Angers, 1 
avec leurs dupons de haute graille « & gelinotcs \ 
wm ont failly» conmie les lan^ies» & s'a von» 
pfus qu un amer fouvenir de ces medagers acade^ 
miques qui defcendoycnt à Tarbalefte, & autreS' 
fameufes hofteleries de ^a rue de ia ha^ » à Jour ât 
poiflft nomm^ , au grand contentennQt des e(cho« 
liers attendants , & de leurs regens friponniers: 
Vous eftes caufe de tout cela, Mpnlieur leLic^ 
tenant :.6c tout ces miracles font oeuvres de «os 
mains : il eft vray que no^ prédications fie décrets j 
n'y ont pas nuit. JMais taut y a que vous en elles ie ; 
principaï motif & inftmmenr» £c pour vous dite en | 
un mot, vous nous avez perdus & elpcrdus. Excufo i 
moy, fi je parle ainfi : Je diray avec le Prophète Da- 
•Tid: lû^tabayi» con^tSu vegum^ non confundebar: 
TOUS avez, inquam y fi inquine, & difiàme cefle belle | 
fille aifiiée , ccfte pudique vierge , ctfle fleurilTantc I 
puceUe^pcrle unique du modcydiamant de la France, 
cfoajdboucle du Homme » fie une des fleurs de lys do 
Paris,Ia plus blanche, que les univerfitez çftrangercs 
en font des fornettcs Grecques ôc latines , Cîr yerfét 

^ i» tftr^mm imium^ Ce (ea4aiit Me£fieu£s * 
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nos dofteurs n y trouvent que rire, ny que frire: car 
ilso'oncpas Icsqueftions quolibetaires (I fréquen- 
tes : pliis ne fe paliênt tant de bacheliers , licenciera, 
ny doélcurs ou ils fouloyent avoir leurs propines,&: 
fe(Uns>& ie iaouloyent Hfqut ad guttnr: le vin d'Or- 
léans ne vient plus » encoie moins celuy de Ga(con« 
gne: tellement que les ergots font ceflTcz: & fi quel- 
qu'un des plus eipagnoiilez a quelques doublons^âc 
xeçoit quelque poiu^ du lœat à catimini , ce n'eft 
pas à dire que les autres s'en tentent. Au r^e,Mon« 
fiçur le Lieutenant, vous avez fait pendre vollrc ar- 
gentier conzelateur Louchard , fie avez declair^ 
I par confcquent pendables touts ceux qui ont aflî« 
^ fté à la cérémonie de Tordre de l'union qu'on a 
baillée au Piefident BriiTou. Or cH-il que touts les 
jeunes curez » preftres , & moines de noflre univer«» 
(lté ôc nous autres do£beurs pour la pluipart avons 
cfié promoteurs de cette tragédie, erio gluc : 6c 
vous dyquefinevottsfuffiezi^edevenirnousen ' 
euilions bien fait d'autres, & n'euflfions pas demou- 
rc en fi beau chemin : Se tel parle aujourd'huy bica 
Jiault .à qui les dents ne feroyent point de mal: 
Mais pour revcfhir à mon premier thème , j'argu- ^ 
mente ainfi : Loucl^d & fcs confors ont eftc ju- 
(lement pendus parce^u'ils citoyen t pendarts : 
éui la plufpart de nous autres doûeurs eftions con* 
lorts & adhérants, & confeillers dudiû pendu^ 
er^o pcndards , 2c pendables. £t ne fcrt de riea 
4'ailcguer l'abolition qui nous a cSÊé iài^, ton- 
chan t ce catholique aflacinat. C^xremifiio n^n dici^ 
iur niji ratione criminid ^ ne pouvant ladite abo-* 
iition abolir la peine méritée , voire quand vous la 
dêftrampertez cent fois en catliolicon 4*£fpag^ 
ne , qui cft un favon qui efface tout. Il faut donc 
jiecdiairemcnt 'a];gumenter ainfi , in bérrùqdu^ 
Qiucon^ue pen^xc les , catholiques seles» 
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€ft tyran & fautair d beretiqueis attfHVl/LOTÂcài 
le Lieutenant a faid pendre Louchard & conforts 
catboiicilfimes , âc zelatllftipes : Ergo Moiiixeur le 
LietitMant eft tyran% & fauteur d'heretii^s pue 
que Henry de Valois qui avoit pardonne a Lou- 
cnard » Halie , Se le Morlier , dignes du^ gibet plus 
de trois ans devant les barricades: Qu'ainii ne foit» 

frobo minanm : à majori ad minM : Le Biarnois a 
tenu entre Tes mains piifonniers les principaux 
diefis de la Ligne » comme fiotsdaulphin , PeCcber, 
Fontaine Martel » Flavocourt , Trarablecourt > les 
Cluzéàux^& plufieurs autres qui me doivent (çavoir i 

Sr^ t fi ne les nomme , le(quels il n'a pa$ faiâ pien- j 
re , le pouvant & devant : quU non yutt mortem i 
peccatori^ y fed ut refipifcat y comme aucuns ont 
iaiâ : £t neantmoins efl hérétique , ou tenu poiir 
td : £rgo Monfieur le Lieutenant eft pire qu'hereti- 
que , qui a hXdt pendre fes meilleurs amis , Icfquels 
luy avoyent mis le pain en la main. De dite que cela 
ibft £aiâ éd nuijorem caàulam^^om ravaler rorgueil 
& infolencc des feize: cela eft bon, mais en fe pen- 
dant on s'eftranglc:Et ne peut ce dift on empefchct 
que nous ne foyons totmoUrs juges & xeputes 
grands badaux , & caillettes iits en Latin , & en 
François , de l'avoir endure , Se qui pis eft , que les 
politiques ne concluent , in modo figura , que la 
Sorbonne petdt errert chofe qui me feroit de rech^ 
devenir infcnfé , 8c courir les rues*. Car Ci cela avoit 
lieu , ndUs ne rçaiuions prouver par toutes les fleurs 
4e noftce rethorique , ny par toutes les loix fonda- 
mentales du Royaume, dont Monfieur de Lyon a 
faia fi grand cas , que tant de milliers de pauvres 
Clireftiens que nous avons £9à(k » âc 'fâifons mourir 
de fiiim de fer,ôc de feu, par noftre précipité décret^ 
deuflcnt eftre jugez vrais martyrs , fi tant eft que 
noftre diâ decxetnelesapeuabroudiediiicimcnt 

de 
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de fidélité, 6c obeïflànce naturelle Œie les fiibjeft^ 
doivent àr leur Prince : Parquoy Melfieurs , je vous 
(opplie au nom de noflre académie, de pallier ce 
faiâicy le plus catholiquement qu on pourra, com^ 
me Monfieur le Légat fit les intentions du Pape 
Xifte , qui n'aymoit pas tant la Ligue qu'on difoit. 
Au refteje vous fourniray tant dcpaiiagesdei'cl^ 
critnre que vous voudi:ez : car j'en ay à revendfe. 
Alais (ur tout, Meflîeurs, je vous recommander nos 
pendons , ôc de Meflîeurs nos conducteurs de la 
iainâe faculté de Théologie^ comme aufli de Me(^ 
iîenrs les cures & prédicateurs, pour iefquels je 
par\e v Car vous avez affaire de nous , & ne vous en 
fipauriez ^afler. Et Madame de Monpanfier à bien 
iceudirequ'ellegaignoit plus de villes, & feifoit 
plus de befongne avec un peu de doublon^ qu'elle 
diilribuoit aux prédicateurs & doâeurs , que le 
Koy de Navarre ne faifoit avec toutes (es tailles» 
& armées ? Je vous adveity de bonne heure fi ne 
ibiuaiile^ a l apoindement » il y a danger que nous 
ne nous mettions tous à prouver,qu*il n'eft que d'à*. - 
voir un Roy légitime , ettum dtfcole y pourveu qu'il 
nous laiiTe le pain de chapitre, & le purgatoire, iaus 
rien innover julques au futur concile. Mais en at« 
tendant advifez fi nous ferons un Roy ou non : Je 
(çay que Monfieur le Lieutenant voudroit bien 
i'eftre : aulli fcroit fbn nepveu : ôc encore (on frère 
le Duc de Nemours^ & je ne doute pas que les Ducs 
deSavoye Se de Lorraine n'enayent autant d'en- 
vie : car à la vérité ils y ont autant de^ droift Tun 
que Tautre. Quant au Duc de Mercoeur , (es agetits 
y rferont autant que luy. S ilcuftpris de bonne foy 
le Roy de Portugal donvAnthoine, âc l'euft livré 
à fcin bon âmy le Roy tres-catholique comme ii luy 
avoir promis , je croy qu'il fe fuft contante des 
dxoiéis 4u'il a au Duch^ de liretague » pareils à ceux 

• D ^'avoit 
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qu'avoît (on aycul lan par fa femme. Mais îcy , qui 
n'yeftjpiend. Pxcmicremçnt jcvous confeiile de 
ne vous arrefter pas au Duc de Savoye , oy ai| Duc 
àt Lorraine » ce ne (ont , en parlant par reverance, 
que des couilles qui ont affcz affaire a leur inailbn: 
le m'afTcure qu'ils fe contenteront de peu : fl vous 
vouiez iaiflfer au Savoyard le Dauipiiine & la 
Provence , avec une partie du Lyonnois , & du 
Languedoc » pourveu que vous luy faciez prendre 
"Genève, je voudroy gager ma vie qu'il ne vous de- 
mandera plus rien , c[ue la confifcation d'Ediguie- 
res : Q^uantau Duc de Lorraine, oûezluy le Duché 
de Bouillon , & luy bâllez Sedan , Metz , tonte la 
Champagne, & partie deBourgongne quieft à fa 
bien feance , vous lapayferez par après poiu: un 
morceau de pain : le viens maintenant à vous^Mon- 
iieur de Guy (e , fils de bon pere & de bonne mere, 
que les Prophéties ont de longtemps dcfline aux 
Koyaumes & Empires , de vous ont furnommé 
pe|Mn lebrief:vous voyla furie poinâ d'eftrc un 
grand Cliarlemagne , voftre grand bif-ayeul fi mar- 
ciie tient. Mais regardez à ne vous lailïer pas tron> 
per : ces Meflieturs d'Efpagne, encor qu'ils ibyent 
nos bons amys , & bons Catholiques , ne font pas 
maicJiands à un mot : & ce n'eft pas d à ceAc heure: 
car il y a plus de deux mil ans qu'ils s'en meflent^ 
& qu'on leur donne le nom d*eftre fins à doubler. 
Ils vous promettent cefte divine infante en maria- 
ge » poux la faire Reyne in filidMm avecques vous : 
mais prenez garde ^ue le Duc de Feria n'ay t remply 
fes blancqs lignes lans charge; Il en a une pleine 
boite 9 dont il le ièrt à toutes occurences ^ comme 
<l*ane ibnneà tout (buUer , & d'une felleà tous 
chevaux : il les date , ou antidate avec fon urinai 
^ quand il luy plaift : l'ay peux de quelque chofè qu'il 

Aous aytpropoft'cquecc ne fou qu'artifice pour 
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Doos aintticr quand il a vcu que ne voulions enten<* - 

dre a rompre la loy Salique : Si vous avez tant (bit 
peu de nez 9 vous Icfentircz. Car nous fçavons de 
bonne part que le mariage eft deiia aecoxde d'elle» 
& de fon coufîn TArchiduc Erneft : étilde que ceux 
de la maifon d'Autriche font comme de Juifs y qui 
ne le marient qu'en ieift famille » sjenttetiennent 
par lecttliunTautre comme hannemiins* ou han* 
netons. Quittez donc cefte vaine efperance de Gy- 
neco ciaticjôc ccoyez que les petits enfants s'en 
moquent» & envont deûa à la mouftarde* l'en oiif 
J 'autre jour un qui revenant tout bellement delà 
^taverne ^ chantoit ce quat£ain« 

Im ligm fe trâtn^Mi cawmfi > 

Bt Ifs Ligueux fort ejhnne\ y 

Se font adyife\ dune rufe i 

Ceft y di fe faire un I(oy féms ne\. 

Mais Cl j*euilè peii le faire attraper par Iecommi(1ai« 
rc Bazin , qui courut après j, il n'cuft pas moins eii 
oiic le me^ûiiei qui s'eii mocque de nos eftats« Que 
aitiez vous de ces impudents politiques , qui vous 
ont mis en figure en une belle futille de papier, 
ddiacoionnë comme un Boy de carreau , par anti' 
ctpation , fie en la mefinefiiëille ont auifi mis lafi*- 
guro de la divine infante , coronnée en Reyne de 
France comme vous vous regardants huze à huzc 
l'tm ratitre i Et au bas de ladiâe peinture » ont mis 
ces vers que j'ay retenus par cœur , par ce qu'il y va 
du voftre. 

lus Frétmfoié EJpéigmêls ont faiS mi> ^ de France 
L* tnfoHie^^fpagne ilmm l(oy promis 
^jiatiUfi bien pctilcy (jT de pen d importance : 
Car lemr France tft cemprife en Pencïoï de Parif» 
apporte À cejiefoi^ pour cejroidmariage y 
O Hymen Dien nopcicry ton paifible fiambeasé / 
J^e ces corps eflongne\ on affimble l image^ 



Digitized 



y 6 S4(yre Menifpéc. 

^lui fcnt l itmcur des yeux tous deux in un tableau 
Ctji une roydulté feul€rtU9à$ en figure : 

lafatBey& ne» Pamêur ce mariage aféUd s 

C'fji bnn raifon qu'ejlat B,oy de France en peinture. 
D'une l{eine on luyface époufer le pùurtraiîi. 

Si Mônfieur d'Orleaos en qualité d'Advocat gêne- 
rai, vcult faire recherche de les mefchants Impri- 
meurs politiques, c'cil fa charge, ôc le cognoift aux 

* caittâeres , & fes bùw compères Bichon s N. Nir 
velle, Chaudière^ Morel, & Thiery , defcoovriront 
la matrice , Qujint à moy je m'en déporte : car ces 
hérétiques font merdifants comme diables , & 
craindroy qu'ils feiifent quelque livre contre moy, 
comme ilsontfeift contre le dodeur Catholique 
ic lurifconlulte Chopiiijfoubs k nom de Xurlupin, 

' Mdfieurs du parquet y feront leur devoir , more 
hcofllitis. le me contente de prefcher la parollc 
de Dieu » entretenir mes bedeaux , ôc foUiciter mes 
penfions. Donc cecy (bit dit par parenthe(è,Mais 
Monlîciir de Guifc , mon enfant , croyez, moy , & 
vous croirez un fol ; ne vous arreftez plus à cela ; ce 
n'eft pas viande poiur vos oyieaux : N'en hauilèz pas 
voflrc train , ny n'en alongez pas voftre table pour 
cda,ii y a du foin,il n'y a que les beftes qui s'y amu- 
fent: mais faiâes mieux; obtenez du (aint pereune 
belle croifade contre les Turcs, 8c ailes reconquérir 
ce beau Royaume de lerufalem, qui vous appartient 
à cauie de Godefroy noftre grand onde» aufli bien 
que la Sicile Se le Royaume de Naples : Combien 
de palmes & de trophées vous attendent: Combien 
de fccptres & de couronnes k préparent pour vous, 
fi" voftre horofcopenement , comme. vous diâes 
que n'avez point de fortune bornée. Laiffcz ce 
malotru Kçyaume defrance à qui daignera s*en 
charger : il ne vault pas que voftre efprit né pour les 
empires ,^ & la Monoicbic univçxfçUe du monde 

habiu- 
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habitable , s humilie à fi petits deflcins & indignes 
de vous» & cte voftce icu pece, que Dieu abrolve,s'U 
cft permis d'ainfi parler des Sainûs. Et vous Mon- 
ficur le Lieutenant (à qui il faut maintenant que je 
pdtle) que penlèzypus Êûre ?^ous eftes gros fic iC' 
plet:voiis eftes pelant & nialeficié:vous avez la ctfte , 
artez grofle pour porter une couronne : mais quoy ? 
vous diâes que n'en voulez point , qu*elic vous 
chargooii trop* Ijes politiques diiênt qu'ainfi 
foit le regnard des meures. Vous empefchez fous 
main que voAxe nepveu ne Ibit eileu : vous deflfen- 
4ez aux députes qo*on ne touche point cette gtoife 
corde de la royauté: Quefêrons nous donc î ilnous 
faut un Roy : lequel, conune diiènt les doâeurs po- • 
litiques,iKir/f «r /kmitùrfqméon qMritmr^ Vous faî^eis 
croire au Roy d Efpagne que vous gardez le Royaiw» 
me de France pour luy & pour fa fille : & fous ceilc " 
ci^ance, vous tiie& cta bon homme tout ee que les 
Indes j6t le Peicu iuy peuvent envoyer ; il vous en^ 
tretient voftre plat: il vous envoyé des arm^es:mais 
non pas à voftre dévotion : car il fe garde de vous, 
H vous défiiez Tundefautce comme aveugles , Se 
vous entendez comme larrons : ce pendant vous 
4ivez irrité les feize, qui vous accufient quelle^ un 
marchand de couronnes, &avez mis ceUe de Fran- 
ce au plus otfrant : ils en font des Uvtes à voftre 
préjudice, ou ils defchitfrent toutes vos aâions : ils 
di£nit^vousavesdes pratiques foor des avec le 
Biamois, & luy faiéles porter des paroles par Vilie^ 
roy 6c Zamet , pôur l'endormir , & luy faire enten- 
dre qu'eftes bon François i &ne fiscez jamaU Efpa- 
noi, 8c que pouvez hiy remettre Paris, 9c luy rendre 
tout fon Royaume pailible quand il aura cfte à la 
méfie , Ôc recogneu noftxe fainftpexe : &c fous cette 
ru(ê avez tiré quacante mile&us politiques pom 
uqIs mois , qui devoycnt valoir pour quatre, à dix 
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mil efcus piccejfaifant entendre que leRoy d*Efpag- 
ne rongeroit vos Uiftjributions s'il içavoit cpie 
'traitattcE d'accord avec tes herctic|ue$. Matàona 
dclcouvcrt que fecrettement vous envoyez vos 
agents à Rome & en Efpagne , poiîr empefcher que 
te Pope ne luy donne tbfiilution s'il la de mande, & 
•pour fiiditer le Roy d*£fpagne d'envoyer nouvelles 
lorccs fur la frontière. Vous penfezeAxe bien fior 
smus vos finefies fimt couibërde fil blancsenfin tom 
le monde les voiticar ces politiques ont des dragons 
fur les champs qui prennent touts vos pacqucts, & 
devinent par art diabolique toucs vos chri&es » aoffij 
l>ien que ceux da Roy d Efpagne^ & da Pape , tant! 
fubtils puiflent-ils eftrc : fi bien qu'ils fçaventtou- 
ces vosÊiciendes, àRome & à Madrid» &eD Sa- 
•voye & en Alknu^ne : Tons bel^s toot lemoad^ 
& tout le monde vous beffle auflî : danger y a que ne 
deveniez ce que fut le Comte de S. Pol Conndlablc 
de Fiance du temps du Roy Loiîys XL lequel apia 
avoir abufe fon maiftre , & le Duc de Bourgongne, 
leRoy d'Angleterre tout un temps^en fin ^ &iâ 
CardinalenGrevc^vous vous pouvez & devez fi>uv^ 
nir de ceque le Dtic de Feria en dift une fois à Mar- 
teau voftre Confeilier & Secrétaire d eftat. Quant a 
efire Roy de voftre dief » ne vous y attendez pa$,vo- 
ftre part en eft gelée : touts vos aifhez s*y oMofeat: 
vos confins compétiteurs feroyent pluftoft feceflîon 
Hkdfétttês^cffxc de l'endurer :les fezene veulent plus de 
vous : ear ils dilènt qtt*iis vous ont fait ce qi^ vous 
eftes, & vous tes pendez 5c diminuez leur nombre 
tant que pouvez : le peuple avoir efpere fur volhe 
parole qoevous desboueleriez la rimre & rendriez 
les chemins & le commerce libre:mais ils voycnt au 
contraire qu'ils font plus ferrez que devant, Se que le 
^ain & le peu de bien qu'ils ont pour vivre ne vient 
pas de voûne bienfait ^ de voAre vaillance > mais 

dcia 



Digitized by GoogI 



Satjre Menip^èe. y 9 

delà libcralite diiBiarnois âcdefon bon naturel^ 
ou de Tavaricedes acquiteurs c}ut en tirent tout te 
profit : Bref, la pins part croit que voulez prolonger 
tant que ponciez la Lieucenance en laquelle on vous 
-a mis , & vivie toufiours en guerre & en trouble 9 à 
voftreaife, bien (cnry, bien traiô^ , bien garde de 
Suyfïes & d'Archers , qu'il n'y manque que les ho- 
quetons Se SlbiIotpoureftre&oy9.peudant quêtent 
le refte du peuple meurtde maie rage de iaim. Vous 
voulez garder les gages ôceftreun curateur perpé- 
tuel aux biens vacquan8^quiempe(che & prolonge 
tant qu'il peut la délivrance descri^ de peur de 
rendre compte. Au refte vous ne pouvez eftre Roy 
parle mariage de l'infante fi vous ne faites ce que 
vous confètllele Légat : vous eftes marié & mettes 
le doigt au trou : car vous avez chevauche la vieille, 
qui fe garde bien du bouquonj& puis il faudroit un 
autre ramonneur quevous,àcef!e gar(ê de trente 
- ans , noJrc comme poivre & qui a Tappetit ouvert 
& qui eft habillée en j'en veux. D *avant âge , quand 
nous vous aurions eOeu B.oy , vous auriez affaire ait 
Biarnots *qui içait mille tours de Baique , Se qui ne ^ 
dort que tant qu'il veut & à l'heure qu'il veut : le- 
quel (e rendant catholique , comme il vous en me^ 
mce» tirera de (on cofté tous les potentats d'Italie 

& d'Allemagne : & quant & quant le coeur de tous 
les gentils*hommes François , dont vous voyez dé- 
lia la pins part braiser au manche » Se minuter leuf 
retraitte avec tant de pauvres villes affligées lafles 
delà guerre & de' la pauvreté qui ne demandent 
autre choie que cette couleur & bonne occafioa 
pour (c tirer du pair , .& ai couvrir ou colorer 
leur repentance. Songez y , Monfieur le Lieute- ^ 
nant, pour la pareille : vous avez beau faire le Rpy« 
& contrepeter le Biarnois en ediâs SL déclara- 
tions I en (eaux , en gardes , en grands prevofts 

D iii> Ôcnui- 
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Se maiftres des tequ^es de vO&re hoftel. Quand 

vous devriez crever & vous enfler 2;ros comme un 
boeuf) comme feit la mere grenouille, vous ne ferez 
jamais fi gros fdgneurqQèluy^encorqu^on diequ*U 
n*apasde grcirc fur tour fon corps pour paiftrc une 
alouette. Mais fçavez vous que vous fexez ? je vous 
confeilleroy , fi n'efiiez bigame , de vous Êiire ab- 
be : quiconque fera Roy ne vous rcfufera pas l'ab- 
baye de Clugny qui eft de voûxe maifon : vous ai- 
mez la foupe grailë » & vous niez volontiers en cuy- 
lîne : Vous avez le ventre ample & fpatieux , 8c fi 
ferez couronne : je dy couronné de lamefme cou- 
loone » & voftre couronne faite des mefmes cife- 
aux que madame voftre fbeur difoit avoir pendus \ 
fa ceinture pour faire la couronne monachale de 
feu Henry de Valois : Vous ne m'en demandez ne 
foy ne ferment, mais je (uis de cet advis. Je ne 
parleray point icy de Monfieur de Nemours voftre 
frère uterm(}tB politiques di&nt adultérin) ceftuy* 
la a hxOt çaça en nos paniers : il a (es deffeing^ 
à part , & reflcmble Picrocole , iqui par difcours 
bien ruifonnez fe£iiâ; monarque du monde pied 
à pied : S'il peut Gouverner le Roy des beftes » 
comme il a faift la nef de Paris , je diray qu'il (eau- 
(a plus faire que maiftre Mouche : ces animaux mef* 
cognoiilent quelquefois leurs gouverneurs , mefme- 
ment , s'ils changent d*habit : Il ne (èra pas mal 
çartagéjS'il parvient à fes prétentions : a quoy vous 
Monfieur le Lieutenant* & Monfieur de Lion luy 
ferez , je croy , de bons offices. Somme toute 
Meflicurs , vous eftes trop de chiens à ronger un 
08-, vous eftes jaloux & envieux les uns des autres^ 
^ & ne £çavri<ez ^mais vous accorder ny vivre (ans 
* guerre , qui nous mettroit en pireeftat que devant : 
Mais je vous diray : faifons comme on fai^ au 

confiûoirc à r^lcftioo du faiuô Pere. Quand 
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deux Cardinaux briguent la papaultc , les autres 
Cardinaux de peur d'encourir la haine de Tun ou 
de ràntre choifiiTetit un d'entr'emc le plm fbibte 
de reins 8c le font pape : faifons-en ainfi. Vous 
eiles quatre ou .cinq brigancs au Royaume ^ touts 
grands Princes , & qui n*avez pas Ênilte d^appetit^s 
le (uis d*advis que pas un de vous ne foît Roy , je 
donne donc ma voix à G U I L L O T F A- 
G O T I N marguiilieideGentiliy) boQ^Tigne^ 
ron, & preud'boninK, qui cbantc bien au letrin , 8c 
fçait tout Ton office par cœur : Cela ne fera pas fans 
exemple en tel temps que celuy-cy : telmoin la ha« 
xelle' de Roiien y oîi Ton fit Roy. un nomme le 
Gras, plus mal advileque Guillot. Etvoicyouje 
fonde mon advis : j*ay leu quelquefois ce grand Ôc 
divin philoibphe Platon , qui diiSè que les Royaà* 
mes (ont heureux oïi les Philofophes font Roys , 
fie où les Roys font Philofophes : Or fçay-jc qu*il 
y a tantoft tro» ans que ce bon marguiltiec fie 
fa famille avec fes vaches médite jour & nui£t 
la philofophie en une fale de nodre collège , en 
laquelle y a phis de deux cens bonnes ariiàées qu'on 
y a leu & traiâe , & difpute publiquement la Phi- 
lofophie, & tout fAriftote, & toutes fortes de 
bons livres moraicc : Il n'eft pas polUble qu'a- 
yant ce bon homme reiVé,* fbmmeilM & dormy 
tant de jours & de nuicis , entre ces murailles 
philofopfaiques , oîi tant de fçavantes leçons ^ fie 
dtipntes ont eft^ iàiAes , fift tan< de belles pa« 
roUes proférées , il n'en ayt demeuré quelque 
chofe qui ayt entré &c pénétrés . dedans fon cex^* 
veau 9 comme M ^peëteHefode V quand il eut dar«* 
iny for le mont Parnaffe. Ceft pourquoy je per- 
iifte 9 fie entends qu'il foit Roy comme un autre. . 
* -Conulie M dnfiéur Roee aclfevoit ees paioli^» 
Ufouxditun grand muxmur entre les députe», l<« 

J> ? uns 
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Sus appcomwts » les aiit«ps g^ c owt ii tt fim opi- 
ion , 5c furent vcus ks Princes & Princcffes chi^ 
dicter ca l'oreille 1 un deTautre : mermes fut ody 
que HMfîws 1^ Lieuceiimt dift tout bas au Lçgau 
Ce fol ky gaftcfa tout noflre myftere. Néant* 
inoins lediâ Roze voulut continuer Ton propos : 
jfnais quand il ueit le bruit feconinianccr,.avec un 
claquement gênerai ét tnains » il fê leva en colère, 
& cria en voix Stentorec, Comment, Meflîeurs, 
c(i*il pas permis icy de dire ce qu'on peniè 2 N'ai^ 
j^ay-ie point liberté déparier & conclure mes ar- 
guments , comme à faiéi Monfieur de Lyon î le 
Içay bien que ù j'euiTe efié courtizan comme luy , ic 
»'eulGe noaunée pafi>ne: ch il avoir charge du cier- 
ge dénommer le Compte du Bouchage frère Auge, 
pour cipcrance que ce Prince aymant ic cliange- 
Bient 9 cKangetoit aulfî nos mileres en coups da 
ciel : mais je vous prie gardez le pour porter Tori- 
fiambaux batailles : car il luy doit fuflire d'avoir 
quitté la beiface. A ces mots chacun fe mit de redief 
3L crier, & fiffler ^& combien queks heraults» & 
mafliers hurlalfent , i^'o^ fetaife^ n'ofants dire, 
Paix'U y & que MonCeur le Lieutenant comman- 
dait plufieursfois4le£;iire(ilence, ilnefutpoffible 
d*appaifer le bruit , tellement que ledii^ fieur Ree- 
teur/oîir, tempeftoit , efcumoit^ &&appit dupitd; 
Stvbyaot'qa'iin'y ayoitplus mojjnen^larcpiraidie 
fon thème , cria le plus haut qu'il peut , Mcflîeurs, 
Meflieurs , je voy bicoque nous fommcs à lacom 
4u£Loy Penmlt9.onehacun eâinaiftxe;,Ie le vous 
quitte» qu'un autre parle : 

pAY DICT. 
Etlà deflfus ferafli^den grommelant , âcs'eflb- 
f^tlX le front 9 & luy e(chappmnt kce qu'on diâ 
quelque! rots odoriférants deTcftomach , quiicn- 

tp^c^t tega^ dç. fa. colcr^e av« d«s fiaioles 
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bafic note, fe plaignant qu'on avoit fraude l'afligna- 
tion envoyée d fiipagne , pour Meffieurs les Doc- 
teurs , acque d'^tr» en avoyentfàit leur proflity 
mais qac ce fcroit Tor de Tholoze^ qui leur couûe- 
xoit bien cher. 



■ 






f 



dien de Picrre-Font, député pour la nobleflc de 
France , habillé d'un petit capotà TErpagnoIc» & 
une haolte firaize , fc leva pour parler , &*ayant mis 
lieux ou trois fois la main à la gorge , qui luydC'* 
tnangeoity commenta ainiî.^ 

DE RiSyx , SIEVR DB 

Pierre-Fonf, pour la Noblejfe 
^ de l'union^ 

^Eflîcurs , je ne fçay pourquoy on m'a député 
JY/l pour porter la parole en fi bonne compag^ 
-^■^•^nie, pour tonte la noblefie dcnoftrepartyr 
Il feut bien dire qu il y à quelque chofe de divin en 
la fain^e union , puis que pajr fon moyen , de Coni* 
mifiàite d'Artillerie amz malotru , je iuis devena 
gentil homme, ScGouverneur d'une belle forterefTe: 
voire que je me puis égaler aux plus grands , ôc fuis 
un jour pour monter bien hault»à reculon,ou autue- 
mnt. J'ay bien occafion de vous Cuivre,Mon(]eur le 
Lieutenant , & hïjfc fervice à la nobleflfe aflTemblée, 
à bis» ou à blancgt à tort» ou à droid, puis que tous 
Ses pauvres prefires, moines, & gens de bien,devots 
catholiques, m'aportcnt des chandelles, ôc m'a- 
dorent conuneun fain& Macabée du temps paffé^ 
pourquoy je me donne au plus vifte des 

D vj diablcs>> 
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diablcs,quc fî aucun de mon Gouv«mcnH»t s'in^e* 

xe de parler de paix , je lecourray comme un loup 
gris : Vi?e la guette il n'eft que d'en avoir, de quel-» 
que part qu*il vienne. ]tvoy je ne (çay quels defgoii- 
ftcz de noftrenoblcrte qui parlent de confcrver la 
religion dci eftat tout enfemble : Se que les £(pag- 
nols perdront à la fin Tun & Tautre » Il on les laiffie 
foire : Qiiant à moy je n'entends point tout cela: 
pourveu que je levé toujours les tailles , & qu'on 
me paye oien mes appoinâ'emens » il ne*mechaut 
que deviendra le Pape , ny fa femme. Je fuis après j 
mes intelligences pour prendre Noyon : fi j en i 
puis venir à bout, jeiTeray Evefque de.la ville, & des I 
champs , & feray là moiîe à ceux de Compiegne: } 
Cependant je courray la vache, ôcle manant tant 
que je pourray : Se n'y autapayfant , labouteuc ny 
marchand outout de moy,& à dix lidies àla tonde, 
qui ne pafTe par nies mains, & qui ne me paye taille, 
ou rançon : Je fçay des inventions pour les£aite 
venir à raifon : Je leur donnele frontal de cordes 
liées en eordelieie : je les pens par les effelles , je 
leuj: chauffe les pieds d'une pelle louge; je le mets 
aux fers ,& au ceps ; jé les enferme en un fout , en 
un coffre percé ; plein d'eau ; je les pends en chapon 
roiW : je les foite d*eArivieres : je les laie , fe les tay 
leauier : je les attache dlendns dedans un van; 
Drefj'ay mille gentils moyens pour tirer la quinte 
eflfence de leurs bourfes , & avoir leur fubdance 
pour les rendre beliftres à jamms , eux &c toute leut . 
race : Que m'en (bucie-je pourveu que j'en aye> 
Qu'on ne me parle point là delfus du point d hon- 
neur : je tie fçay que c'eft » 11 y en aqui Ce vantent 
d'cftre ddcendur de ces vieux chevaliers François 
qui chafferent les Sarrafins d'Efpagne , Bc remirent 
le Roy Pierre en fou Royaume : les autres fe dif 

fwciîxedcia rac«de ceux qui aU^ecent conquérir 
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la terre (aindeavec faind LoiiysiLes autres de ceux 
qui ont xcmis les Papes en leur ûege par plufieurs 
fois» ou qui ont chalTé les Anglois de fiance, & les 
Kourguignons de la Picardie : ou oui ont pafle les 
monts aux coaquelles de Naples &c de Milan, Que le 
Roy d'Efpagne a ufiicpe fiti nous : Il ne me chaule 
de tous ces tiltres & pancartes :ny d'armoiries, tim- 
brées ou non timbrées ; je veux efire vilain de qua- 
tre races : pourveu que |e reçoive toufîours les tail- 
leSf (ans rendre compte: fe n'ay point leu les livreSt 
ny les hiftoires , & Annales de France : & n'ay que 
faire defçavoir s'il eft vray qu'il y ait eu des pata* 
dins 8c chevaliers de la table ronde , qui ne fai(ô-> 
ycnt profeflîon que d'honneur, & de deffendre leur 
Koy ôc leur païs:âc fullent pluAoft morts que de re- 
cevoir un reproche , ou (buffrir qu'on enft fàiôt tort 
à quelqu'un : j'ay oiiy compter à ma grand Mere, 
en portant vendre £>nbuerrc au marché » qu'il j 
avoit eu autrefois un Gi^on de Fois , un Compte 
de Dunois , un la Hite , un Poton , un Capitaine 
Bayart , Se autres qui avoyent £ù£t rage pour ce 
foinâ d'honneur y & pour acquérir gloire aux 
-Krançois : mais je me recommande à leurs bonnes 
graces,pour ce regard: j'ay bonne efpcc,Sc bon pifto- 
iit : & n'y a ièj^cnt ny Prevoft des Marefchaux qui 
4n*ofiift adfourner : advienne qui pourra , il me fuf- 
fift d'eftre bon catholique : la juftice n'eft pas fai6te 

EUT les gentilS'hommes comme moy ; je prendraj 
» vaches, & les poules de mon coufin quand il me 
plaira: je le veray fes terres, je les renfermeray avec 
les miennes dedans mon clos , &c & n'en oferoit 
giommeter: tout fera à ma bicn-ièance: Je ne fouf- 
friray point que mes fubjefts payent de taille, finon 
à moy : & vous confeiUe Afeflieurs les nobles^ d en 
£ure tous ainfi : auffi bien n'y a-il que tes trç&oriers 

U financiers qui s'en cugrailTeat « 6c uCcnt de la 

fubftan- 
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(îibftancc du peuple , comme des choux de leur jar- 
din: Par la mort-Dieu,fi je trouve ny fergent, ny re- 
eepveuTyny homme de |uftice iâUant exploiâ far 
mes terres (ans m'en demander congé , je lénr fcray 
manger leur parchemin : c'eft trop enduré : fbmmes 
iioiis pas libres \ Moniteur le Lieatetiant , be nous 
avez vous pas donné liberté de tout faire : & Mon« 
ficur le Légat nous a-il pas mis la bride fur le col, 
poiu prendre tout le bien des politiques, tUer & afià* 
ciner, parents^ amis, voifins, Pere 8c Mere, poutveu 
€|u'y facions nos affaires, & que foyons bons catho- 
liques 2 fans jamais parler ny de trefve , ny de paixt 
f 'en feray ainfî , 8c vous prie d'en faire de mdinc; 
Mais j'ay encor une autre chofe à vous remonftrcr, 
c'eft de ne parler plus decefte loy Salique: je ne fçay 
e c*eft , mais le Seigneur Diego me radonné par 



xont grand bien« C*eft en tout cas , qu'il faut aller 
ûccager ees ehaperons fbfunrez^ de la Cour de Parlo- 
ment, qui font tes galants, 8c (ê méfient des affaires 
d'Eftat, oïl ils n'ont rien que voir : qu'on mêles 
donne un peu à manier : jamais Bufly le clerc n*y fit 
oeuvre: fi Monfienr le Légat me eomman<fe fcuMi» 
ment de leur aller mettre la main fur le collet, il n'y 
a ny bonnet quarré , ny bourlet, que je neiàcc vola 
s'ils m'e(chatifrent trop- lés. omlies , meimemear 
• à ce Monfieur le Maiftrc, & ce du Vayr qui mettent 
les autres en train : Que n'y donnez j^ous ordre, 
Mônfienr le Lieutenant: (çâvez vous pas bim qae b 
Ptefident de NuUy vous â dit 8c nommé par nom & 
par furnom tous ceux qui ont opiné pour cefte me- 
(thance loy rque ne les «voyez vous jeâcrenk 
^iere comme il vous a coniêillé^ll Er ce* beaa 
Marillac qui faifbit tant dé Tefchaufé au commence- 
ment , & n'opinoit que icu Se lang , je crain à lafin 

^ofiLiit fiice bancqnoonic à la Ligne,, fi on hsf 

promet 
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promet d'cftrcConl^iller d'Eftat du Bîarnoîs:Gar- 
iions nous de ces gens gui tournent leur lobbe Ci al- 
ment, 6c ùwftnt le vent de fortune , quand ils vo« 
yent que leus party va ma!: Ha brave Machauit : Ha*» 
vaillant Botdeaux : vous efticz dignes d'eftre com*» 
me moy , elleves. au plus hault d^é d'honneur de 
ooblefiè : Entre tes robbes longues fe n*aime qoe 
vous, ScccfânicuxPrefidentque je nommeray en- 
cor icy par honneur , Moniieur de NuUy> qui outre, 
le courageux commencement & progrez qu'il t 
faiâ: à la Ligue , de laquelle il peut eftre dit le 
pçrc putatif a bien daigna expofer Tes filles, de pro- 
ftimer leur réputation au bourdel , pour faire fervi* 
cei Meflieurs les Princes, & à Meflîeurs fes curez Se 
prédicateurs. Diray-je aulfî le fait héroïque que ce 
bon Bafton , qui figça 6 valeureuiement Uliguede 
fi>n propre (ang, tiré de fa main^ laquelle depuis par 
miracle eft demeurée cftropiée , tant ce glorieut 
martyr a voulu fouffrir pour la iainâe unionïEt toy 
généreux arc boutant de l'union Lois d'Orleanst 
ton Catholique Anglois,& ton cxpoftulation, & la 
iiarangue faite en faveur & à Thonneur du Légat & 
cks Elpagnols , meritoyent qu'on te toiift en la place 
du Prefident BrifTon : mais on ne reconipenfe pas 
les gens de bien comme il ^ut : non plus que ton 
compagnon d*office> pour avoir elcrit fi oirieuiè- 
ment les droits de Toncle contre le nepveu. Ceux- 
là font des hommes jufles , Se vertueux^non pas ces 
fbirenXtqui voyàns qu'il n'y avoir ^u^ rien à grabe* 
Jlcr en leur palais de celle ville, & que tous leurs facs 
eftoyent vuides , ou pendus au croq , s'en font allez 
à Tours & à ChaalonS|Oii ils fçavoy^nt que la man- 
geoire eftolt pleine 9. & les safteUess.garnis^ Breiv 
oftez en cinq ou fix de toute cefte menée , tout le 
xefte ii*'eii vaiilr rien, &c au diable k meilleur :.Ie 
Ç^y que ces gens de j.uftice n^oiic ùàfk ^tnâiM 
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]c ne les aîme point, le raonftray utie.fois ma tonii 
à une vieille Agypticnnc » qui me dift que i*avoy le 
pouke tond , & que je me gardaflGs de cond , ou de- 
mirond. jc.croy qu'elle vooloit dire de ces gent 
là ^ qui portent le bonnet rond. 

EnfinMeûîeurs.jay charge de lanobleffe,dc 

. vous remonftrerqa il fiiut rabûtrei infolence deccf 
hochebridcs, & avalcurs de frimats, & faire vos af- 
édres pendant que le temps ed beau. Si la loy Sali* 
que eft entretenue , je ciain que Monfkur te Légat 
s'entache, & que Tinfante foit en danger d^eftre j 
tondue: mais je m en raporte à Monfieur le Lieute- | 

^ nant qtti Içanra bien rompre le coup, & faire la bai- ■ 
be«à fon nepveu fans razoir : Au demeurant s*îl 1 
£uit cflire un Roy » je vous prie vous fouvenirde i 
inoy » & de mes mérites : On m'a Êiiâ croire <}u'il 
s'en eft faift autre fois de pires que moydesLydiens 
(comme on did, car je ne fçay quelles gens ce font) 
-en firent nn qui menoitla charruë : Les Flamen» fi- 
-rentun Duc qui eftoit braffeur de bierc : les Noi- 

• mands un cuyfinier , les Parifiens un efcorcheur : le 
fuis plus que tous ceux-là : Car mon grand pere 
eftoit Marefchal en Pnnce , ou de France , & s il a 
gaigné en fer, jegagneray Paradis : Voila Monfienr 

• de S. Paul maintenant Comte de Rethelois , Mare- 
' fchal de l onion , 8c Archevefqne deReima ,qait 
' bien fon pere n'agueres demeurant en une cahiiettc 
couverte de chaulme près de Nan^ » fie qui a en^ 
cor fea fonsrs mariées , l'une avec on tavernier » Se 

• l'autre avec un tiffcran: Neantmoins le voila Pair & 
Marefchal de France , & qui prefte argent fur bons | 

: gages à Monfieor de Guyfe (on maiftre , & bienfih | 
ébeur. A ce compte, vous pouvez bien me'fikire Roy: 
& ferez bien : Car je vous laixray faire tout ce que 
vous voudrez. l'aboliray tontes ces mangeries de 
fttfticcfi jefi^fOEieray tons bafogcnts^procutettii^ 

chiqua- 
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chiquaneurs» Commiûaiics^ &c confêillers^ excepté 
ceux qui (ont de nos amis : mais il ne Ce parlera plus 
d'adfournements ny de faifies criées & executoi- 
, ics » ny de payer fes debtes : vous ferez tous comme 
xats en paille meruffii:a que m'appelliez Sire: 
Vous y advi(èrez : pour le moins je içay bien que 
j'en vaux bien un autre:& vous en diroy d'avantage 
il non que je luis pieiTé d'aller exécuter mon entre* 
priie fiur Noyon » après que j'auray combattu le 
Gouverneur de cefie ville : fur ce ba,\olM mams 
de yafia merced. 

Apres que le fieur de Riemc eut finy (a concioii 

militaire, chafcun des aflîflans monftra au vi(agc 
qu'on avoir prins plaiiîr à ion éloquence naturelle, 
pour un homme qui n'avoir pomt de lettre , & qui 
pourroit faire un grand fruiû s'il la faifoit longue 
en ce monde : La deiTus fe leva un des députez, 
nommé le fieur d' Angoulevent , qui fit entendre 
tout hant qu*il avoit charge de la nobleflê nouvelle, 
& de la part des honneftes hommes , & maiftres de 
runion,de remonftrer quelaue chofe d'importance. 



ï 






m 



J J * ± 

pofé que de manants,xequerant MonHeur le Lieute^ 
nant , de luy faire donner audience , 8c interpellant 
les gens du Roy de l'union , me&nement l'Advo- 
cat General d'Orléans , qui avoit autre fois efcrit 
en faveur de ladiâenbbledè, d'adhérer à (on re^ 
quifitolre, & ce difant monta tout debout fur un 
banc , oiixl eftoit aflis , & commença à dire. Mun^ 
fienr le donf^efine , mais ibudain il fut interrompu» 
par un grand hmiSt de payfants qui eftoyent der- 
rière les députez : lequel eftant un peu cefle , com- 
mença de rechef, Monfieurle ilou\ie/me > fie inconti- 
nent le bruiâ (e leva plus grand que devant , néant- 
moins ne laiifa poux la troifiefme fois de dire 
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TAûnfieur le JUn\iefme de TAdj : & alors Ce leva le 
Sietird*Aubray , qui avoit charge de parler pour le 
tiers eftat, & contefta qu*il n'apartenoit qu*à luv de 
parler de ce jour là des barricades , Se qu'on avoir 
point accouftomé en France de fiiireplns de trois 
cftats , & empefchoit que le députe de la nouvelle 
nobleile fuft oiiy : comme n'eftant qu'une depcn* 
dance^& im metnbre dadit ttert eftat. Lediâ ueur 
d* Angoulevent dilputa long temps de (a part,di{ânt 
que chafcun eftoit là pour Ton argent, & recommen' 
(a plufieurs fols ces trois mots , JA^mfieur le dHÊS^ief- 
metSc^ cfaafqne ibia fiit interrompu : à la fin 
me la rumeur croKToit , & defîa s'efchauffoyent 1er 
fiiâions pour run,& pour l'autre: iufques à en venir 
Mt coups de poing, l'Advocat d'Orléans remonftra 
qu'il n'eftoit plus temps de s'arrefter aux ancien- 
nes formes qui n'eftoyent que pour les cordon- 
niers, inr^ toutes eet cérémonies du temps paflë, fi 
non au faift de la religion : 6c que raflemblée deC» 
dits eftats feroit inutile, (i on n'y faiibit toutes cho- 
fes de quelque nonvdle âçon r et quant à luy , qn'il 
avoir ven les memoites de la noblefle nouvelle , lef> 
quels meritoycnt bien eftre confiderez : toutefois 
attendu qu'il eftoit tard , & que Monfîeur le Lieute- 
nant eftoit paravanrore i feun depuis (a méfie , 8c 
que l'heure du difner de Monfieur le Légat fe pa(^ 
loit, il requeroit que ledit ficur d'Angoulevent mift 
fon dire par e(crit , & au parfus fe uiroit s'il potv 
voit : aliàfy à faute de ce, qu'on Tcnvoiroit au 
Comte deChoyfi. Ce queMonfieur le Lieutenant 
apTOouva de la tefte;& la rumeur peu à peu ceflif e: & 
ledit Ançoulevent à peineralTîs , lefieurd'A^-bray 
dq^uté du tiers eftat^ayantlailTc ion cipée^haïaug^ 
àfcuprcs^ainiit 
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HARANGÎ^E DE MO^^SIEVR 
. ^ D'AVBRAT , POVR LE 

tiers de l Efiat. 

PAr no/lre datne^MeflieurStVOQS nous 1 avez bel^ 
le baillëe.Il n'eft-ja be(bii)g,qtiefi09 curez noua 

prefchaflciit qu'il faloit nous aesboutber,& des- 
boucbonnei : A ce que je voy par vos difcouzs , les 
paufvces'Pariiîena en ont dans les botes bien avant,8c 
fera prou difficile de les désbourber : Il eft défor- 
mais temps de nous apercevoir que le faux Catlioli-* 
cond'Efpagne eft une drogue qui prendks gens par 
le nez: & n'cft-pas lans caufe que les autres nations 
nous appellent Caillettes » puis que comme pauvre 
catUescoUC^ ^ & trop crediilcs , les prédicateurs» 
& Sorboniftes , par leurs cafiUets enchanteurs, nous 
ont fàift donner dans les rets des tyrans , & nous 
ont par après mis en cage , renfermez dedans nos 
murailles pour apprendre à chanter : Il faut confeP» ' 
(cr que nous (bmmes pris à ce coup , plus (erfs , & 
plus efclaves, que les Cnreftiensen Turcquie» & les 
iuifs en Avignon»Nous n*avons plus de votontë^ny 
de voix au chapitre. Nous n'avons plus rien de pro- 
pre , que nous puilCons dire cela eû mien: tout eft k 
TOUS Meifieurs , qui nous teneab le pied (lu la gorge,, 
& qui remptiflez nos maifons de parnifons : Nos 
privilèges & franchifes anciennes ibnt à vaii-leau: 
Koftre hofiel de ville que f ay veu eftre 1 aflfeure re- 
fitge du feeours des Roys en leurs urgentes affaires» 
eft à la boucherie: noftrecour de Parlement eft nul- 
lej nofire Sorbonne eft aubourdel , 6c luniverfué 
* devenue iauv^e. Mais t^extremitédenosmiferes 
eft , qu'entre tant de malheurs , & de necefïîtez, 

il ne nous eft pa^ permis 4e nous plaindre , ny 

demander 
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demander fecours : & faut qu'ayants la moxt entre 
les dents»* nous difioits que nous nous portons bien» 

& que fommcs trop heureux d'eftre malheurcu% 
pour il bonne caufe. O Paris qui n'es plus Paris, 
mais une fpelunquede bcftes £irouchcs,vine eitadd- 
le d'Elpagnols , Wallons , & Napolitains: un afylc, 
& (èurc retraite de voleurs , meurtriers , & aflaflfî- 
pateurs : ne veux-tu jamais te reflentir de ta digni* 
, 8c te (bmrenir qui tu as eft^ 9 an jNris de ce que tu 
es ? ne veux-tu jamais te guérir de cefte frencfic, 
oui poux un legitioQie & gracieux Hoy , t'a ei^en- 
«écinqnante toytdets » te cinquante VftmA \ Te 
voila aux fers : te voila en l'inquifition d*£(pagn^ 
[dus intolecable millefbis , flc^lusduteàfiipporter 
anx écrits nés libxes & firancs , comme Cont les 
François, que les plus cruelles morts,dont les E(pa- 
gnols fe fçauroyent advifer : Tu n*as peu fupporter 
onel^escaugmeMatton detaillea, &c d*offi(» » & 
quelques nouveaux tàxOiS qui ne t'importoyent 
nullement: mais tu endures qu'on pille tes maifons» 
qu'on te rançomie juiques au fang , qu'on empn^ 
ionne tes fenateurs , qu'on cbaife & bannière tes 
bons citoyens & confeillers : qu'on pende , qu'on 
mafTactetes principaux naagiftfats : tu le voix ^ m 
l'endures : tu ne Uendures pas feulement , mais tu 
^approuves , & le lolies , & n'oferois , & ne fçau- 
rois faire autrement: Tu n*a peu fupporter ton Roy 
débonnaire , fi facile » fi familier , qui s'eftoit rendu 
comme concitoyen , & bourgeois de ta ville , qu'il 
a enrichy , qu'il a embellie de fomptueux baffi- 
ments,^ accreuë de forts & fuperba» rampais » Wkét 
de privilèges & exemptions honorablesiQue dy-je? 
peïi fupporterîc'eft bien pis:tu Tas chalFe de la vil|^ 
de fa maifon^de fon \i€ti Quoy cha(fè2 tu Tas pour* * 
fuivy : quoy poutfiiivy > tu Tas aiTafliné : canonixé 
l'afTaffinatcur , & faid des feux dejoye de ià mort: 

£t 
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Et tu vois maintenant conibien cefte moit t'a 
profité : Car die' eft caa(ê qu'un aunre eft monté 

j cp fa place , bien plus vigilant , bien plus laborieujr, 
I bien plus gueiiiei , & qui Içaura bien te ferrer de 
I plus près , comme tu as a ton dam défia expeiimen-^ 
; • té. le vous prie 2vlefTîcurs , s'il eft permis de jefter 
j encox ces derniers abois en liberté » conlldeions un 
peu, quel bien&quel profit noua eft venu de cefte 
I detcftable mort , que no^ prefcheurs nous faifoycnt 
^ croire eilre le feul âc unique moyen pour nous ren« 
dre heureux. Mais |e ne puis en difcoiuir qu'iaveo 
trop de regret de voir leschofesen TEftat qu'el- 
les font , au prix qu elles cftoyent lors : chalcun 
il avoir encor en ce temps là du bled en fon grenier^dc 
^ du vin en Gt çaverchafcun avoir iâvamèlled'ar-* 
I gent, & (à tapifferie , & fes meubles : les femmes 
^ avoyent encores leur demiceint : les reliques efto- 
yent entières : on n'avoir poinA touché aux joyaux 
j de la couronne : Mais maintenant , qui fc peut van- 
ter d'avoir dequdy vivre pour trois fepmaines , (i ce 
ne font les voleurs , qui (e font engraiflf^ de la fub^ 
^ ftancc du peuple , & cjui ont pille a toutes mains les 
^ meubles des prcfents. » &c des abients 2 Avons no^s 
^ pas conibmmé peu à peu toutes nos provifions. 
^ vendu nos nieiibies . fondu noftre vaiflcllc, engage 
j jufques à nos habits pour vivoter bien chctivcmentî 
oh font nos iàles , & nos chambres tant bien gar- 
\ ^ies, tant diaprées^fie tapiffées ? oh font nos foftins^ 
i S&nos tables friandes ?nous voila réduisis aulaift 
I & ab frommage blanqt comme les Sui(&s : nos ban« 
i quets font d'un morceau de vache pout tous metz: 
' bien heureux qui n'a point mange de chair de che- 
val ^ de chiens , & bien heureux qui a toujours eîi 
I du pain d'avoine , & s'eft paflfé de bouillie de fop, 
I vendue au coing des rues , aux lieux qu'on ven- 

! doit jadis les friandifcs de langues » cailletLes 6c 

pieda 
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pieds de mouton , Ôc n'a pas tenu à Monfieur le Le^ 
gatt & à rAmbafladetir MandoHè , que ii'ajmis 
mange les os de nos pères , comme font les fauva- 
ges de la nouvelle Eipagne. Peut on feibuveniide 
toutes ces choies» lans larmes» & ians horreuti 
& ceux qui en leur confcience fçavent bien qu'ils en 
font caufe » peuvent-ils en ouïr parler fans roi^ir, 
& fans appréhender la punition que Dieu leur le* 
ferve y povr tant de maux , dont ils (bot aothenrs} 
Mefmement, quand ils fe reprefenteront les images 
de tant de pauvres bourgeois , qu'ils ont veus par 
les ruës tomber tous roioes morts de £iim : les pe- 
tits enfans moiurir à la mammellc de leurs mères 
atlangouries , tirants pour néant, & ne trouvants 
que fitccet finon le pur (àng les meiileof s habitans» 
& les foldats marcher par la ville, apuyez d ua 
bafton pâlies âc foxbles » plus blancs £c plus ternis 
qa^images de pi^re : rmemblants plus des fan* 
tofmes que des hommes : & l'inhumaine refpon- 
fe d'aucuns , mefme des EcckCaniques qui les ac- 
OJiSojeiit & meœiçoyent , au lieu de les fecourir on 
Gonfoler I Fot-il jamais barbarie ou ermot^paretUe 
à celle que nous avons veiie Se .enduree?fut-il jamais 
tyrannie & domination pareille à celle que nous 
voyons & endurons i Où eft rfaonneor de noftie 
^ univcrlitc ? ou font les collèges 5 ou font les efcho- 
liers90u Ibnt les leçons publiques, où Ton accouroit 
de toutes les parties du monde^ou (ont les religieux 
côudiaius aux convents i ils ont pris les armes , les 
voyla touts foldats desbaucbez.Ou font nos chaîlès, 
on ibnt nos precieufès reliques } Les unes {bot fon- 
dues & tnangees z les autres font en tertee en terre 
de peur des voleurs Se facrileges i ou eft la revere|^ce 
Gu'on portoit aux gens d'Eglife, & aux facrez my- 
fieres i chafcuQ maintenant fâift une religion à (a 
guife : 0c le fervice divin ne fert plus qu'à tromper 

le 



Digitized by Googl 



le monde par hypocrifie : les prcftres & les prédi- 
cateurs fc iont tciHius fi vénaux , Se fi mefprifcz par ^ 
leur vie (candaleufe , qu'on ne (è ipucie plus d'eiur^ 
ny de leurs fermons , Hnon quand on en à affaire 
poux pre(cher quelques fmiies nouvelles* Ou font 
les Princes du- fang , qui ont toufiours eft^peribn- 
nés facrées , comme les colomnes &: apuis de la 
couronnc,& monarchie f rançoife^Ou font les pairs 
de France, qui devroyent eftre icy les premiers pouc 
ouvrir ,& honnorer les EftatsîTous ces noms ne 
^ Ibnt plus que noms de faquins , dont on faiâ lie-» 
kiece aux chevaux deMellieurs d'Efpagne» & de 
pLorraine. Ou cft laMajefte ôc gravité du Parle- 
imcnt } jadis tuteur des Koys ^ & médiateur entre le 
r peuple & le Prince? vous Tavez men^ en triompiie ^ 
la Baftille, 5r craint Tauthontë , fie la juftîce capti- 
ve plus infolemment, & plus honteufcmcnt que 
u'euflènc £iiâ: les Turcs : vous avez cbalTe les meil- 
leurs , & n'avez retenu que la racaïlie , paiKonnëe, 
oii de bas courage : encor parmy ceux qui ont de- 
meuré ^ vous ne voulez pas foufirir que quatre ou 
' cinq dient ce qu'ils penlênt , & les menacez de leur 
donner un billet , comme à des hérétiques , o ïi po- 
litiques. £t neantmoins vous voulez qu'on croye 
Que ce que vous en faiâes ^ n'eft que pour la con- 
Icrvation de la religion de TEftat. C'eft bien dit: 
examinons un peu vos aûions , & les dcportemcns 
du Roy d Efpagne envers nous : âc fi l'en ments 
de mot , que jamais Monfieur S. Denys » & Mada- 
me fainfte Geneviefve patrone de France ne me fo- 
lyent en ayde. I*ay un peu eftudié aux efcboles» non 
pas tant que j'eufledefiré : mais depuis j*ay veudu 
pays , ôc voyage jufques en Turcquie , & par toute 
la Natolie » £iclavonie , Mefopotamie , jufques à 
l'Accbipciago , & mer Majo'ur » & Tripoli de Sy-- 
xk^ ou j'ay apris k dire de lelus-Chrill noftre 

Sau- 
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Saulveui eftte vetitabk: Àfinclibu^ eomm cognofcitii 
eos : on cognotft à la longue, qu^tks (ont les inten- 
tions des hommes par leurs oeuvres, & leurs effets. 
Premièrement je dixay avec préface d'honneur , que 
le Roy d'Efpagne eft un grand Prince» (âge» cault & 
advifé : le plus puilTant , & plus grand terrien de 
tous les princes Chreftiens ; Se le feroit encor d'à- 
vantée u toutes Tes terres & Rovaumes trao- 
yentjôc eftoyent joinâs à rapproche Pan de l'autre: 
mais la France qui eft entre rEfpngne & les pays 
bas I eft caufe que {es Seigneuries feparees » luy cou- . 
tent plw qu*dles ne luy vdent , car fut tontes na-| 
tiens il redoubte la Françoife, comme celle qu'il^ 
cognoift eftre plus genereufe, & avoir plus de va-' 
leur 9 & impatiente du repos , & de la dominacîoa 
eftrangere. C*eft pourquoy comme prudent, pré- 
voyant & bien confeille qu'il eft , des lors <ju'il fiit 
contraint de^faire cefle miferable paix , qui fut fël- 
lee,& fignalée de la mort de noftre bon Roy Henry 
fécond , n'ofant ouvertement y contrevenir , oy re- 
commancer la guerre pendant que la France dftoit 
floriflante, unie, bien d*accord,& de mefine volon- 
té énfemble,il atafché de femer la divifion & la 
difcorde par my nous mefmes : & fi toft qu'il aveu 
nos princes fe mefcontenter , on fe bigearrer , il 
s*eft fecrettement jeilé à la traverfe , pour encou- 
rager Tun des partis 9 nourrir & fomenter nos di- 
vinons , & les rendre immortelles , pour notis amu- 
fcr à nous quereller ^ entrebatre , ?c entretiier 
l'un l'autre 3 affin d'eftre cependant laiiTé en paix, 
fie tandis que nous nous aifoiblirions , croire & 
s'augmenter de noftre perte & diminution. G'eft 
la procédure qu'il a tenue depuis qu'il veit Mcl- 
(ieurs les Princâ deVendoûne &jdeCondé mal 
contents , qui attirèrent avec eux la maifbn de 
Montmorency , & de ChaûUion, poux s'oppofer 

aux 
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aux advantageax progrcz Se ddvancement^ de voftre 
Pcxc & de vos Oncles , Monficur le Lieutenant, 
qui avoyeat .cnVahy & uiUrpé toute rauthoûté âc 
puUlànce Royale du temps du petit Roy François 
leur nepveu : je ne dy rien , que toute la France 

. îufques aux plus petits , voire 4ue tout le monde 
- univerfel ne lâche ; car toutes les Cinglantes trage^ 
dics qui ont depuis eftc joiiécs fur ce pitoyable ef^ 
chau£ait f ian(ois » font toutes nées 6c précédées 
de çes premietes querelles* : & doq de ladtvtifité 
de religion , comme fans Jraifohonafaid jufques 
icy croire aux (impies Se idiots. le fuis vieil » Se 
ay veu des affaires du monde autant qu'un autre^ 
voife l'ay par la grâce de Dieu, 8c de mes amis, 
cftc eichcvin 8c prevoft des marchands en cefte vil- 
le , du temps qu'on y procedoit {ar libre deûion^ 
6e qu'ôn ne forçoit ny violentoit perfimne potir 
les voix Se fiiffrages , comme avez faid , Moniteur 
le JUieutenant , depuis n'agueres? ayant voulu faire 
cominuét Monfieur Boucher à vo^e dévotions 

" mais il me fouvient encores de cdPvieux tempsj^ 
comme H ce n'eftoit que d'hier oad'aujouid'huy* 
l'ay bonne mefnoire du comtneiicementde la que^ 
télle qui Vînt entre feu Monfieur voftre Pere , Se feu 
Motilicur le Conneftable , laquelle ne procède que 
dejalouiie de l*un fur 1 autre : eftânrs tous deux 
grands mignons Se fàvorits du Roy Hairy fecônè^ 
leur maiftre : rtmme rfous avons veu Meflîeurs de 
loyeufc Se d'Eipernon i^usleRoy HemytroiGed 
me (bb fils : Leur première difputeiut pour i'eftâf 
de grand maiftre, que le Roy donna à Monfieur vo- 
ftre Pere, Se en deipoiiilla Monfieur deMontmo*- 
rency Cottneftable, qui ravoit défia refigné-àloti 
filz auparavant. L'autre caufe de leunnauvaismeC 
nage , fut le Conte de Dampmartin , que tot^s deux 
dvùfmt acheté de diverfes % ons ^ Se en eftants 
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entrez en proccz,Monfieiir le Conneftablc le gaigna 

Sar arrefi. Çclà les alcera tellement ^ue cUalcun 
l'eus ta&bott à defarçonnci fon compaguon : puis 
vint le voyage queïit iMonficnr vofîre Pcre enltalie» 
ou il ne fit pas grand cas , à caulè que fon ambition 
pairiculieie le poufToyt à îa tonqucAc de Naples 
ou il fe promettait avoir quelque droid : 8c lat(]& 
ToccaGon de reprendre le duché de Milan en paf- 
/fant^qui luy cfloii ayfé 9 n y ayant pour le garder 
qu'un pauvre Preftre le Cardinal de Trente , qui • 
tiloit preft de quitter tout, fi on 1 euft atuc^ue: 
mais le deftin de la France luy baadoyjt les yeux , & . 
pendant fon voyage ou il avoit etnmené toute la J 
iiobleflcjôc toutes les plus belles forces deFran-1 
ce, pour fecourir lePgpcàOftie, nous perdilmcs 
(ainft Quentin , £c la journ^^e de fainâ Laurens» 
ou MonHeur le Conneftable , Ôc pluiieurs aultres 
furent priz : puis MonCeur vofirc Père à fjn retour 
^zx un hciu: a 1» veritié fort admirable reprit les 
villes de Pic^die que nous avions .perdues » & Cà'> 
lays d'avant^|c : & pour fe re\anclier des mauvais 
offices qu'il avoit ifeu qu'où luy avoit faid en ion 
abfeoce,fit aulB tenir en longueur la priibn de 
Monfieur le Conneftable , & n'oublia ri«i d'artifi- 
ce pom einpcfcher 6c diJayer fa délivrance : qui 
donna oecaiion à fes neveux Meflieurs de Chafiil- 
lon , d implorer le iècours , & fe jettcr entre IçÉ 
bras du Roy de Navarre Pcre de ceiluy-cy , & de 
Monfieur le Prince de Condé foo frère, qui avoit 
efpoufé leur niepce. Voilà ces deux grandes tôaifons 
en faftions & partialitez : qui s'aygrirent encor par 
la contention née entre Alonficur le Prince de Con- 
dé & Monfieur d*Auimle voftre onde pour l Efiat 
de Colonel de la Cavalerie legereril n*eftoit encore 
'lors mention de religion ny de Huguenots. A peine 

f^voit on quelle cApic doâxine de Calvin & de 

• Luther, 
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]Ltitfaer,(înôn au fi^^plice de eeusr<ju'on voyoit bruf. 
1er opiniaftres : & ncant4noins,la matière des gucx- 
X€s, ôc des inimitiez que nous avons veuès,re prepa« 
toit deflors^ 8c a duré f ufques à prêtent. Mais la ve- 
rite cil, que quand Meilleurs de Chaftillon hommes 
courageux âc mal endurants, veirent que la faveur.dc 
voftte maifbn eniportoic lut la leur , & qu'il n Y 
avcMt moyen de trouver crédit auprès du Roy , pour 
les obftacles que les vofticsleur donnoyent, ils fu- . 
rcnt conieillez de fe retirer de la court , & en Imr 
xetraiâe (fnft-c^ à bon efcient , fuft ce par rufe , ôc 
prudence) fe monftrrrent favcrifer les nouveau* 
Luthériens, <^ui ne prelchoyentencorquedatisles 
cavçs : & peu a peii fc joignirent defaâion & d'inf- 
tellfgence avec eux , plus pour fc detfendre & garen- 
tir de voûre Pere & de vollKiOncle, quepoutat^- 
tenter* aucuQ remuement de nouveauté : fînon lors 
^tlc le Roy à la fufiriration de voftre oncle , qui 
luy en avoit fait efcrire^ar le Pape, prit luy-mef- 
meMonfieur d'Andelot aCrecy, & Tcnvoya pri-> 
ibnnter à Melun : Apres cet emprifonnement,9c te- 
luy du Vidame de Chartres , & de quelques con- 
feiller^ de Parlement, lurv in t la yiplence &c mixz^ 
cuteofi^ mort du Roy , qui cflcva voftre mai(bn au 
fbuverain degré de puiflance: auprès du petit Roy 
François , &: par le contraire , recula & abatit prd* 
que dirtout celle dc Aionâeur le Connefiable , & 
de tous ceux qui luy appartenoyent : 8c ce fut lors 
que les fiens defefpcrez des moyens ordinaires^ 
parce que tout branfloit foubs la faveur des vo- 
ftrci , fe joignirent de fecrcttc intelligence avec 
ks Luthériens ça là efcartcz par divers coings 
du Royaume : & combien qu'ils c^flfent cncor pek 
de créance avec eux , qui l«ir elloyent gens in- 
cogneus , & n*ayant participé ny à Cene, ny à Sy- 
node , ou Conûttoire, neanunoias par le moyen de 
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Icars agens, bient entendus cl feaets , ik fixent cefte 
mémorable aitiepriftHMl' A mboyfe, & alfemblc- 
rcnt de tous les cparciers du monde, avçc un filencc 
merveilleux , une telle force de gens qu*îk furent 
l^i^fts à fGBriSbminé , de&i|:etmeciuëlieexectitiott 
lur tous les voflres : ioubs ce prétexte de délivrer 
le Roy de U captivité où voiire Peie & vos on- 
cles le teiioycnt : œUs les bônnes gens Mie (e^en- 
rcnt garder des traiftres , dont s'enfuivit la pende- 
rie d Amboyfe qui dcfcouvrit les autheurs de la 
ÙL&xoni Et de la s'enfiiiirit le loandement ri]goawB 
qu'on fit an Roy de Navarre , & laprifon de Mon- 
lîeur le Prince deCondé aux cftats d Orléans , 5c 
èeancoup d aultrés triftes accidents iongs à 
^OTiipt^r s léfquels enifent eohtinivé beaucoup pires, 
fi la foudainè mort du petit Roy n'en euft dc- 
Itoutné le cours ^ Hl rompu le coim ^u'on alloit 
àfferieir fiir ces prdmierî Ptiioces àix Royal : fie 
fur la famille deMonfieurleGonneftable, & des 
Chaftillons. Il cft ayfé à juger combien voftre mai- 
feu fut esbxanlée Ôc itaicaflee pat cette inopinée 
itibrt , & pouvez croire , Mohficur le Lieutenant, 
que Monfieur voftre Pere , & Meflîeurs vos oncles 
jèttërent tout m» temps à' Tesbai^ » cosime 'vous 
peuftesftire ^ quand on hpba p^otta lé nouvelle de la 
môrt de vos deux frères : Mais^non plus que vous, 
U ne perdirent pas courage :& dez lors eucentde 
botairadviii &>BOilfolatioiis du Royd'Efpaigne, du- 
quel nous parlions tantoft , qui duratit ces premiè- 
res diiTeUfions êftoit aux efcoutés à qui il oftriroit 

ft véuS^, & aâeoit le&u d'une part & d'autrey^mr 

le faire croiftre en la force & grandeur, que nous 
iavons veu , & voyons encor maintenant ardre , & 
rbtifumi&êi: Côuté là Ftance , qui eft le but final de 
i^s ^f«tci^ns « Sttr Td^eranee donc du fiippdft 
d un 11 grand Prince qui n'eiparguoit de promettre 

atgcntt 
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ârgcnt , & hommes , voflrre Pere fans s'cftonnct 
d^unc û lourde chcute, voyant le Roy dcNavaae 
ternis en ion rang de premier Prince du (ang , povit 
la tutelle du petit Roy Charles,& Monficur IcCon- 
neftablc remis en fa charge » fçeut iî (le^ctremaïc 
joiier Ton rollet , qu-il tes pratiqua tous deux » & 
tira à facordellc , contre leurs propies frères , Se 
contre leurs propres neveux : r^aiHqnt 1 un d une 
c^peranoe ^ fe a*afe dirr 9 & aioaçtpua^t l'autre 

• pat (obtniflions, & honneur^, qu'il luy détroit. Si 
bien que reprenant encor fes erres delaiffces, & fou 
aacien advantage» après que MonOeur le Prince de / 
Coml^ fufi eflargy , qui Taroît £uUy belle de deux . 
ou trois jours feulement , il alla avec nombre de 
gens de guerre^ âc en groïTe troupe, fç faifiji: du pctiç , 
Koy, & de la BuByoe ia Mere \ FaQi^îneble^Ut H let 
amena àMeUm. Et ce fut lors que niondiftflwt^ 
le Prince , ôc Meflieurs de Chaftillpn ne fe fuuants> 
afiez forts de leur chef • ny^ leurs maifons , pour 

' rtfiftet \ fi puif&BS ennemis, couverts de l'autbor it^ 
& puiflancc Royallc, fe feirent Luthcricns tout à 
faiè^, & fe decl^irençpt chefs Se protecteurs des 
mmveaut hérétiques , lefijocls ils appeller^t % 
Iciir fecours*, & par leur moyen , en guerre puvcr- 
tcfc faiiirent de plufieurs groifes villes jd^^'c ^py^u- 
me t fims touiesfois £ûre aucmie oj^tipii de kût 
religion , mais feulement pour la dclFenfe du Pwoy, 
& de fa Mere , & pour les oAer de la captiviu » ou 
Mo&fieut voAjce Pere les detetioit ; fit vqus fçayez, 
Monfieur Iç Lieutenant , que ces gcnsrlà ioni 
toufiours vantez que ce qu'ils en avoyent faifV, 
avoit edé à la re^uede & ^au mandcliitcnt (ic . ^ 
Reyne Mere, de laquelle ikio^t publié, & faiât iiiv 
primer les lettres à eux par elle efcritcs , à ccfte fiiK 
vous n Ignorez pas ccqai fepa(raencâfteguc)^,& 
comment des lors le&ov d'Efpague envoya à Hf>^tt 

Ê u| Pere 



Pcre du (ecolits , maïs tel que f ay honte d*« 
parler , tous bifognes ramafiez , qui jair.ais ne 
voulurent .combattre à la bataiile.de Dreux , Se fe 
couvrirent des chariots du bagage :. Toutes-fois 
cela fut line amorce pour alumer le courage des par- 
tizans , & leur faire efpercr qu'ils fcroyent bien 
quelque chofe d avantage une autre fois, s ils veno* 
yent encor à s'entrdïatre: Maîsdu ciepuis,les divers 
changemcns de nos a^ffaires donnèrent bien à 1 E- 
fpagnol un autre jeurCar vodrc Fcre moxi;»&c lapa\x 
faiâc cdgnoiiTaiU neantinoitts ces puifiàntcsfamiI-> 
les animeet 8t ahurt^es l^ufie contrerautre » làns 
cfpoir de reconciliûtion , il pratiqua Monfieur le 
Cardinal voftxe oncle (qiû .ne dormoit pas de ibo 
coftë )f pour cntreteitx les troubles &divifîons ea 
ce Royaume, fous le nom (pecieux de la religion, 
de laquelle auparavant on avoit faid peu ou point 
d'Eftat : Monfieut voi^rc oncle , comme il eftoit 
ailfoiâ , ingenteux5^& complaîiant à qui il voulait, 
fçeut tellement gaignej le cœur de la Reyne Mcre, 
& la Reyne Mere celuy du Roy Ton fils , au*il leiut 
pexAiadâ^ M^^urs les Pjrinees de Bourbon ^ ay- 
de?, deeensr de Motitmôrency . & 4e Cliaftillon ne 
demandoyent que fa ruyne, oc n'auroyent jamais 
patience, uy cciTc , quils ne l'eufTent cbaltée du 
Royaume » 8t tenvoyM en Italie cfaez fês parentsj 
Dieu face perdon à la bonne dame : mais pour Ta- 
pxelichfîon qu'elle en eut , j'ay grand peur qu'elle a 
el^e caufede beaucoup de maux que nous avons ycus 

• é&ion temps : c^r («ur ce fiib|eâ: , die les'prit en tel- 
le b^ine, que jamais elle ne cdTa qu'elle ne les 

^-eûft ruinez /comme elle tit l'un- à la bataille de 
larnac, êcTautreà la faind Bai(ticlemy , ou fi tous 
ceuxde i^fQiitmoréticy lêiiifient trouvez , ils n'en 
cuffent pas elt meilleur marché. A qucy Mon- 
ficiîr vollre oncle tcnoit la main fart dextrement, 

& 
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& pouiïbit vaillamment à la roue pour mettre Icfca 
en la tefte da jeune Roy Charles : (ans la mort 
ducjuel il ne fuit doiîbter qu il n'cuft bien eu la raî- 
fon de refcoiiie que Monfieur le Mare'chal de 
Montmorency luy avoit faifteen eefteviile» âcà 
Monfîeui: voftte frère, quand il leur fit faire tout en 
leurs chauffes 5 parce qu'ils portoyent armes dcf- 
fendues fans fon pafTepoit : Mais il fcmble que 
les mortz (budaines de ces trots Roysifubfequentz 
Vun après l'autre , ayenr toufiours rompu & des- 
bauchc les beaux deffcins de voftre maifon , & 
iàuvé , oa prolonguc la vie à vos principaux en-* 
nemis. Venons à ce qai cft advenu depuis r Car il 
cft temps de parler de vous & de Monfieur voftre 
frère , qui commenciez dezlors à paroiftrc aux ar- 
mées y 8r marcher fur les i^z & traces de vos pr^- 
d^ceflfeurs : vous aviez défia feift patolftre 4w 
vaillances au ficge dcPoiôiers , que cleffcndiftcs 
bravement » contre l advis du premier mary de Ma- 
dame la Lîeutenande » Monfieur de Montpezat vo- 
ftre devancier , qui vous confeilloit de quitter 
tout,& vous en alfer^puis fades à la bataille de 
Montcontour : puis à la journée de ÙxnGt Barthele-* 
I my , ou les compagnons furent prins endormis , & 
ffotez à dire dont venez vous : & encor qnic Mon- 
fieur voftrc oncle flift à fueilleter fon bréviaire ca 
Italie» û cft-cc que le [ca ne^fc fit fans fon chtrcmir 
fe pour en avoir l aprobat ion du Roy d'Efpagne, & 
rabfo.lution du Pape , touchant le mariage qui fer- 
vit de leurre fie de trapuffe aux H nzuenotz. Pa> 
après vous c6)(\tini!afiesvO!^ coups au fiêge de la Ro- 
chelle, ou Ton veît que le Roy de Navarre qui cfl 
miiourd'huv, Se Monfieur voftre frère n'eftoyent- 
qu'un coeur & une ame , 2c engendrôyént jaloufic 
^.tout le monde» pour leur grande privautë , Mais il 
faut venir au poin£t : qdand vous vcUlcs le'Roy 

,t uij ^ Charlc? 
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Charles decede « qui autrement qe vous Aynx)it pus 
beaucoc^& qui woit plufieurs foy répété le dire du 
grand Roy François , dont luj^-niefmes a?oit âift 

quatrain maintenant tout vulgaire. 
Le I{pj Fréinfois ne f^iUiit pomêt-y 

ilfredU ^ue ceux de Gnyfç ^ 
Mittroyent fes en fans enp&ur foinB, 
Et toH4 fis fuhje^s en chemife. 

Quand, vo^s le viftes, dyrje , à%<itàé fan^cnfaos^ * 
8c le feu Roy fon ftcre marié avec ^oftr e coMfine 
brehaigne & fterile, vous commcnçaftes, Monfietir 
voftu fieie de VQU& » à £Mxc des delTeins ^ & pxo** 
}6âs <f» bç^ùcoup de gens di&nt eftre c^qf^ de 
tous m>s mal-^eurs : le ne fuis pas de ceux qui cro- 
yent que Meflîcurs voftrePere & oncle eiiflent dc2 
leurs tempfi jeâé les fondements de l'édifice , que 
VQftre ffere & vous ^ avez bafty depuis : Encores 
qu'on parle des mémoires de David, & de Piles, 
guixOnç pxonofiiqué miewc que Noftradamus touc 
ce que nous avons yen depuis leur inoxt«„£t qa'{m 
alTeure que Moniteur voftre oncle avoir dsefle 
un formulaire , de tout l'ordre qu'on y devoit 
tenir i Mais je ne puis croire que liqr qui avoir 
de rentendement, ee qu'homme pouvoir avoit, euft 
peïi efperi^r , de faire fes neveux Roys de France, 
voyant encor trois frères enfants de la maiibn 
Royale en dioiâe llg^ç, toi|s puiflàns, de en la 
fleur de leur âge , [xrefts à iè marier : & ne pouvoir 
pas deviner qu' ils mourroycnt fans lignée, comme 
iU ont fait par après : D'ailleurs il voyoit grand 
nombre dePiinces du iàng Royal , qui ne s'efto^. ^ 
yent point frotez à la robe des Hérétiques : Cela 
luy devoit couper toute efperance à fes defirs. le 
fçay bien que de ion temps il a eflc autheur que l'ar- 
ciiidiacre de Verdun Se depuis encor celuy de Tboul 
ont efcrit , que ccu^k de la maifon de Lorraine 

eftoyent 
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eftojreni defcendas de Charie-fnagne , par ^^mâ-^ 
lies, fçavoir de Charles Duc de Lorraine à qui le 
Royaume apartenoit après la mou de Loiiys cin-* 
qoiefme» Roy de France : Se que levant Hiies Ca- 
pet pris à Laon , & tnen^ priibnnier avec (â femme 
à Orléans,. il eut un fils mailc , duqucUIz vouloyent 
faire croire que les Ducs de Lorraine eftoyenc def- 
cenduz : cela s'eft fous niain jeâé parmy le peuple: 
dont vous n'cftiez pas marris : encor que les hy- 
ftoires communes & véritables tefmoignent allez, 
qull y a eu interruption de mafles en la race de , 
Lorraine par deux femmes , 6i netanmient en la 
Mere deGodcfroy deBoiiilion , nommée Idainou. 
Ide. Aufll en fit depuis lediâ Archidiacre l'amende 
faonnorable par Arreft , de s eh de(Hiâ en pre(ênce 
de toute voftre iàmilledezran is.cominè lafche 5c , 
poltron. 

Mais en fin , il n'y avoit pas apparence c|ue de ce 
temps-là, mondiâr fieur voftre oncle, peuftafpirer 
à la Royauté , ayant taht d'obftacles , & de teftes, 
ou a combattre , ou à faire mourir p^ir glaive» ot| 
par poifon : bien cil vray , qu^ dez (on cotpnience- 
ment il fiit ambitieux des grandeurs , & du gon* 
verneraent de TEftat plus vjue nul autre de fon aaje: 
& nefay doute qu il n'ayr defiré polfçdcr les Roys, 
&Ies tenir s'ileuft peh, en curatcsUe^ cçmme&ié>* 
yent aticiennement les* Marres du Palais , pour en 
difpofcr de tout à fon appétit, & avancer ou reculer 
tous ceux qu'il luy eull ple^j : (^ui eft ce à quoy ordi- 
jiairementles plus grands afpireet« Ge pendant f 
cftant à peu près parvenu , comme il a [âi(k de fon 
vivant , il vous avoit aflemblé & prépare les maté- 
riaux , defquels vous avez bafty ce fiiperbe deiTeîn, 
d*empieter la couronne : Vous ayant laiffô en mam 
premièrement de grands biens, de grands eftats, les 
premiers offices & charges du Royaume , de grand s 
» ' E V Çou- 
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<3ouvcniemcnts , force gens de guerre obligez par 
biens ïixxiks » force fcrviteurs : force intelligences 
avciv le Pape h le Roy d'Ei'pagnc , & autres 
Princes de vos parcns cc alliez ': qui plus cft , une < 
ffraûdc opiniou^nvers le menu peuple que fufficz 
tons Catholiques, & ennemis jures des Hugue* 
nois. Vous avez fçcu feicc fort bien voftre proffit 
de CCS préparatoires des cftoiTcs i]u avez tron- 
vées après la mon toutes preûes à niettrcen oeuvre. ^ 
Quand je dy vous, j'entends parler de vos frères,' 
6c de vos coufins. Apres la mort du B oy ChaTles, 
beaucoup de choies vous ont fuccede l'une après 
Vautre^ fort à propos : Premièrement la ficrili- 
te du Roy , ou de voftre confine fa femme : Puis 
la rctraicle & abfence du Roy de Navarre, dont 
vous fulks en partie caufe, pour les dcflîancesoii 
' vous le mettiez : £ t par après la diilenfion , &*divi- 
Con du Roy, Se de Monficur le Duc fon frète: delà- 
quelle vous feuls fuftes les autlieurs,& promoteurs, 
aygrinantfousmaiuksefpritsderun contre Tau- 
irç , & leur prometunt fecrettement de les affifter« 
t?nc autre chofc dont vous avez fçeu vous bien ay- | 
der , fut raflîftance que firent pour un temps Mef- 
Heurs les Princes de Conty , 2c de SoyQbns au Roy 
de Navarre leur coufin germain , quand ils veircnt 
que c'tftoit direftement à toute leur famille que 
vous en vouiiez, ôc ^ue vous vous vantiez de fup- 
planter : car la deifus vous prîftes le fujeâ: , que jar 
mais n avez laiflc ny oublie depuis , de faire coix^ 
prendre par la bulle du PSpe , & par les ferments tt , 
iproteftations du Roy d'Elpagne, de n*approuver jâ* - 
niais les Princes beretiquS , ny fils d'iierctiques, ce ! 
trouvaftes lors ces beaux noms d'adhcicuts , & fou* • 
teurs d'hcretiqucs. 

Vous,ieiftes dez lors vos pratiques aveclcRoj 

d'Efpagne plus manif<ftemeat| Se aflTeuraâes vos 

cen- 
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conditions » Se ftipulaftes des lots vos penfîons^ 
luy promettent le Royaume de Navarre, & le Be»ra 

pour fa part , avec les villes qui fcroyent à (a bicn- 
iiancc cn^Picardic, ôc Champagne ; & conviiiftcs 
avecqtie luy des fn.oyens, dont vous nieriez , poar 
empiéter i'Eftat. Et le prétexte qu y prétendiez, 
eiloit le mauvais 2;ouvcrncnient du Roy , les prodi- 
galltcz qu'il (aifoit à (es dcu.v mignons » deiquels 
vous tt raftes Tuft à voftre cordelle, q u i ne s'en trou- ^ 
va pas mieux:vous emploiaftcs toute voftre induftric ^ 
à xcndre le pauvre Prince odie;ux à fou peuple ; Luy 
confeilUez de (uihaniTer les tailles, d inventer nou- % 
veaux impofts , créer nouveaux offices , defqneb 
vous mefmes prolîîciicz car on maintint a Mon- 
fieur voftre frère à Chartres après les barricade.*;» 
qu'il avoit reccu l'argent du party detrois cdift» 
burlaux, fort pernicieux , dont toutcsfois vous rc-,. 
jeAiez la hayne fur ce pauvre Roy , leq lel vous fai- 
(tezamuièrà dçs dévotions ridicules , ce pendant 
que vous briguiez la bonne grâce de fon peuple , 8c 
contre fon gré preniez la charge & conduite des 
grandes armées^atciranc à vous les chefs capital- ^ 
hes de guerre » & courtisants jufques aux (impies 
foldats pour les gaigncr: pratiquant les villes, ache* 
tant les gouvernemaits , & mettant aux meilleures 
places des gouverneurs » de gens à voftre dévotion: 
- Et ce fiit lors que vous conceaft'es tout à fait la 
Royauté , comme Tappetit vient en mann;eanr> 

âuand vous viftcs le Roy Henry fans efpcrancc 
e lignée» les premiers Princes tenus pour héréti- 
ques ou fauteur* d hérétiques, le conflftoîrede Ro- 
me vous hocher la bride: ôc le Roy d Efpajiine, vous 
donner 1 efperon. Vous n'aviez plus que feu Mon- 
(ieur qui eftoit un mauvais fonge-creux , 6c qui fç^- 
voit bien de quel bois vous vous chauffiez. Il (c4fc- 
loit Êûxe dcluy ; & le teftamcnt de Sakcdc nov:^ 

• • E vj . en 
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en a defcouvcrt les moyens : mais la force n'ayant 
fuccede,le poyfon fit labcfongne. Tous vos fcr- 
vrteuts prédiibyent ceftc; mort plus de trois mois 
devant qu^elIe fuft advenuë.' Aloïs vous he fifies 
plus la petite bouche pour diflimuler voftre inten- 

. tion ; vous n'allaâes plus connillant, ny à cachette: 
vous yous declarafies tout à bon : & me fouvient 
que fai Monfieur le Cardinal de Guy fc voftre frerc, 
allant donner de Teau benifte au corps de feu Mon- 
fieur frère du feu Roy^accompagne de feu Monfieuc 
le Cardinal de Bourbon ne fe peut tenir de mon-^ 
ftrer tant de refioiuflànce que chacun s'apercevoit 
de fes rifees y &c des moqueries qu'il ^fait au 
coMps & à la religion , 8c au bon jbomme vivant 
quUlfaignoittant dû vouloir (ervir , & honorer 8c 
luy efchapa ce mot qui fut oliy de plufieurs. En 
ont ilz maintenant i Cette mort donc vous hauU 
fa le cceui 8c vous fîtmettre âuxdiamps à bannie* 
rcs defployces. Et neantmoins pour avancer vos 

' atfaires , vous vouluftcs foire croire aux bonnes 
gens que c eftoit pour le bien public s 8cpourlade£- 
fenfe de la religion Catholique, qui eft un prétex- 
te que les fcditieux, & remueurs de nouvelletez ont* 
touuours pris. Dedans ce ret infenCble vous attira** 
ftes ce bon homme Monfieur le Cardinal de Boiu- 
bon,Prince fans malices 5c le fçeuftes fi dextrement 

'tourner, & manier; que luy meilles une folle ôc 
xndi(crcttçambitionde()ansIa teftc, pour faire de 
luy comme lechatdelaibucia^, c'eft à dire après 
vous eneftrejoiic, de le manger: vous y artiraftes 
pluiieurs Seigneurs de ce fiLoyaume , pluAcius gen* 
tils-hommes âc Capitaines, plufi^em^s villes 8c com* 
munautez : 8c entre les autres , ceât-cf miferablc^ 
qui fc laifTa engluer » partie de hayne des comporte- 
mqnts de feu Roy , partie de Timprclfion que luy 
^omûez ^e U rel^on C«tholiq|ie 9^ alloit 

* / • perdue 
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perdue ù le Koy mourant ùtns enfans » la fucceAflort 
ou Royaume venoit-au Koy àfi Navarre, qui (e difott 
premier Prince du fang. Vous forgeaftes la d<:: (Tus 
vollre premier manifefte, Imprimé à Keims» qui ne 
portoir nnfeul mot de la religion^ mai$ hiw de-« 
mandiez tons les eftats & gouvernemens.de ce Ro- 
yaume, éftre oftez à ceux qui les pofledoyent , qui ^ 
n'eftoyenc â voftre dévotion : Ce que vous corri- 
geaftes par voftre Cêcond manifelle du confeil de 
Rofiie , qui pour tout proviller , dift qu'il ne felloit 
que mettre la religion en avant : Se alors vous nous 
prefchaftes d'un Sjmode à Momauban» ^ d'une 
dtete en Allemagne , ondiiies qnetouts les Hugoe- 
nots du monde avoyent comploté deft iaifir du 
Royaume de France , ôc en çk^ÛiCf (ous les preftres*. 
Aucuns vous crurent , & quant \ moy qui m fiiis^ 
pas des plus ruiez , j*en eu quelque opinion , & me 
joigny de ce party, pour la crainte que j*ay toufiours 
eiic de perdre ma xdigioii : beaucoup.de bonnes - 
gens ont faiSt comme moy , qui ne s*en (ont pas 
mieux trouvez : Les autres , qui ne demandoyent 
que nouveaux remuements g £rent femblanc de le 
croire: plufiettss faiFsan^s endc^ttz » criminels» 
contaniaces, vous fuivirfnt , comme gens qui avo- 
yent belbing de U guerre civile. Ayants ainfi joiic 
voftre partie j> & xcçcu fçfçç dQublons d'Efpagne, 
vous vous mines en campigne ayee une h^e atmees 
quelques uns diftnt que cela ne fit Âns le fçeu Se 
conlcntcmcnt de la Reyne Mere , qui aymoit les 
troubles pour iê rendre ne^ftairc, Se eftxe employée 
à£4f e le hoia , à quoy eUe eftçlt foxt propre : mais 
toute Italienne, & ruzée qu'elle fuft , fi y fut elle 
trouipée ;Car elle ne cxoyoit pas du commence-- 
omit ^ue vos defleins volailênt C haut ne def- 
' couvrit la mefcheque bien tard après qu'euftes mU 
k pied û avant, qu'il n'y avoit. plus moyen de le 
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retirer j ti'cdaiii pas vtayfcmblable , cncor qu'elle 
cuft du me(contenteme«t de (ob fils. , qiû à ta vérité 
fclaiflbit plusè^uverner à d'autres qu'à cUe,eîle 
cutt voulu le lailfer ruiner , & le voir priver de ia ^ 
couronae, pciu: y eftablir voftce fir^ie» de qui elle né 
fe iioit qM de bohne façon. 
^ L'aide donc que la bonne dame vous Çt , n*e(toît 
pas pour pcrdi^e ion fils, mais pour le ramener à hu- 
milité & tecognoiiEmce. Ce que pendmt avoir 
ftîô par voftïemoyen , elle vous fit par après diflî- 
per voftre armée , qui ne vous fervit de rien , finon 
poui vous faire cogaoiftre vos forces , Se pour 
cxtor<|iiet par viokflce , ^eft de Juillet , qui - 
ca/Toit tous les autres edifts de pacification aupa- 
ravant faiâs , ôc xemettoit encor le feu & le car- 
nage en France contre Içs Huguenots* Mais vous ne 
demeurâmes pas en fi b^a chemin : car ayant recog- 
neu que la plufpart des bonnes villes qui vous avo- 
yent promis de s'eflevei vous , quand elles 
vous vcrtoyentanx champs avec une armée ^vons 
avoyent manqué , & eftoyent encor retenues de 
quelque crainfte & révérence du nom desRoys^* 
de la Majefté Royale^ ; vous partiquaftes fans 
* vous defarmer, dedans toutes tes villes ceux des hsr 
bitansque Içaviez avoir quelque créance & dignité 
fur le peuple: Vous corrumpUtes les uns par ar- 
gent ) qui voué venoit en abondance dXfpagne ^ les 
autres par prome({ès de biens, offices , bénéfices, 5c 
les autres par impunité des crimes, dont ijs efto- 
yent pour fuivis en juftice : Alais principalement 
vous dreflaftesvbs nxadiinescontreoeftenHrerable* 
villejOÎtvous n'oubliaftes aucun artifice, jufques * 
ttux plus abjeftes & Jionteufes fubmiflions pour 
rechercher Ôc gaignec la (impie populace. Voftre 
ftere s*en alla atmer «^Champagne 8t Bourgon- 
gaç,pbm; furpicndrc les places du Roy non celles 
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des Kugucaots , dont on ne parloit point en ce pais 
là (inon à Sedan, oîi il jfit mal (és beibngncs. Vous^. 
JMonfieur le Lieutenant , allaftes en Gi^enne avec 
LMVJ piûûarite arinée pour attendi'e l'occalion de 
jci.ei vos jeux : 6cc'c(l à mou ^advis la raiibn que 
n'y ii&cs pas gcaud cas , par cequc voHUe:& tesiposi- 
iêr en attendante frape; voftre eoup par deçà , com- 
me avez dïCt tanroiT. Mais les hercticjues de Saine- 
tonge ne lairiureut. de s en moquer : car à. voj&ie 
cetour y ils firent une ^tîte rime en leuiç patois qui . 
• meute que la fâchiez, & la voicy. 

H aHlft\ y os toutes grands portanx i 
HnQiJi de Paris tefse\ youâ hduâs s 
Si entrera le Duc de gloire 
. * • ^l^i pour tuer cent Hugucnuux y 
* ^ faicl mourr/ mille Papaux : • 
'2>Cét^iI fod bien gaigné à beire f 
Le quatrain qui en fut fâiA par deçà » tû çom« 
mun , toudfiant les places que vous priites. 
Oronce cJi tm e^yfony & Theyet une cane^ 
^ni en prefcntant la earteGaUicane y 
Ont oublié de mettre y on laijiépar mespris , 
Les yillcs & chajleaux que ce grand Duc a pri^* ^ 

Je ne parleray point de là belle prife que vous 
£lles d'un chatteau & d'une fenne dame qui eftoit 
dedans , feeritiere de la maifon deCaumont :CeIa 
ne ineriie pas d'cAf e récite en ccfte bonne çompag- 
meiencor que le bon honunede laVauguyon en 
ayt receuJ^eaucoup de dommage 8&dedefplaifir , 5c 
n*en ayt peïi avoir jufticc. Auffi n'eftoit ce rien 
au prix de ce qu'aviez délibère faire en cefte ville 
à voftre retour : dont vous içavez que je fçay queU 
que chofè» & non pas tout : Car je n'avois poinft 
fçcu que dcz lors vous eiilTics projede de pren- 
dre le Roy au Louvre , & tuer ou empxifonner 

tods les meilleurs & plus fignakzc fciviceors i fi 1^ 
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Lieutenant du Prevoft Hardy ne Teuû révèle, qui 
dçfcouvcit toutes vos afiemblées Sccntrq^iês , par 
tcnans & aboutiflans , & fut caufc que le Roy bien 
advcrty fît faylir le grand & petit chaftelct , Tarfenal 
Se hoftel devilie^Sc renforça fes gardes, pous empe- 
fcher Inexécution de voihre d^etn. Vous confef- 
{crczques'il euft faid alors ccqu il devoir, ?c pou- 
voit , vous & tous vo^ agents Se facicndaires efticz 
per cbis , lelqt^els 6n congnoUFoit par noms flc par 
fiatnotns : font aihfi qu'ils iè (ont deciaitez pat 
après : Mais on y procéda trop mollement par le 
confeil de ceux qui difoyent , èc difent encores au* 
|OUcdiiuy, quUl ne fimt rien aigrir. D.epttis vous ne 
ccflaftes de pratiquer & folliciter tout le mon-, 
de quafi à defcouvert , & principalement les pxcC- 
cheurs curez , à qui vous faifîez quelqpe petite, 
part de vos douUoifs, vous envoyaftes une antre ar- 
mée en Guyenne : dont faifîez eftat , & que penficz 
qui deuft refferrcr , oïi prendre le Roy de Navarre ; 
xnais de.belles : vous idlaftes précipiter Se fhire 
prendre ce jeunef^gneur , preRtmptueux deseipe- 
rances que hiy donniez , qu'il feroit Roy de Tho- 
loze. VoArc frère avoit d'autres forces fur pieds,<)ui 
kijr viadrenc bien à propos pour repoiiilèr lesRei- ' 
lires venans au fccoiirs des Huguenots de Guyenne: . 
ficfault que vous mefmes Mondeur le Lieutenan^y 
aUaiiiez en ^rfoone» encore ne (çeuftes vous, les 
cmpe(idber dèpatler : s'il n'y euft ehqtie irons 8c 
les voftrcsqui vous en fbflîez méfiez, quel(|ue chofe 
qu'jmayez voulu faire croire, ils fuffoit venus boire , 
' ooflre via ^ul^iies à nos portes , 8c vqus enflent mis 
en m^eittfitf aeeeiroire. Kcantmoins vous vou- 
luftcs vous donner toute la gloire de leur defroutc, ^ 
& la defirober au Roy , 8c à fts bons ferviteurs , qui * 
en temporbunt 8c s*oppo(ant à leur paflage de Lof-- 
re,yavoytat içéi^c les plus grands jcfFeûs. Cela ' 
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vcur envers les Parificns , dont la pLifpart ne fçavo- 
ycnt pas cncor à quoy vous tendiez : nuis ceux qui 
participoycot à voz fecrets , & qui lors priodreot le 
nom de Catholiques zelez/fayCoycot défia un Diea 
de voftrefrcre, rinvoquoycnt en leurs afRidions,$c 
avojreril recours àluy quand on les nienaçoit dij . 
Koy, &dela juftice. Dont il fut rendu fi oxgueiU 
kux & téméraire qu'il ofa venir en ceftc ville avec 
huidi: chevaux, contre les deffenfes tref-exprefles 
quele Jloy luy en avoit faid^es : encof qu'on fçachç 
bien qu'il avoit aifîgnéjcinq oiffix cenx$ hommes 
de cheval , qui (c rendirent à mcfme jOur auprès de 
luy.Le Pape Sixte cinqRicfme.ff eut bien dire quelle 
pçine cela mer itoit , quand U en (çe|it la aoiivetlf : 
& B'euft pas failli de le faire , fi telle chofb luy fuflr 
advenue : mais la bonne Mere & fes bons confeil- 
Lpirsj fàiâs de fa main^Sc de Ton humeur» dont nous 
n'avons éncor que trop de refte » fçeurent fi deme* 
ment imprimer la crainte en Tefprit foiblc dé ce 
pauvre Prince, qu'il n'ofa rien entreprendre , de 
peut d'irdter lesParifîen;, & craipant remettre en* 
cor tes troubles & les mifeceside la guerre en (on 
Royaume. Car encor qu'il n'aimaft pas les Hugue- 
nQp plus que vous , fi eft-ce qu'ayant expérimenté 
leur opifiiaftreté » é( que pour néant on tafchoit les 
vaincre & ranger à la rai(bn parla violence de la 
guerre, qui ruinolt fon peuple, il s'cftoitrefolude 
ne tenter plus les voyes de la force : mais par wx 
plus gr^ieoic remède avoit commence de les attirer 
a l'obeifTance, & recognoiflTance de leurs fautes paf- 
fées : les privant de fa court âc de fa fuitte , dés hon- 
nefts , charges» gouvernemens» ofiices & bénéfices, 
dont la plus part d'eux (ê tafchoyent de fe veotr ei:- 
cluz : fi bien qu'il faut advoucr, que leurs forces s'e- 
ftoyenc plus alenties U diminuées par cinq ou flx 
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ans de paix, que par dix ans de guerre ouverte. Et ne 
fefaifoit plus de nouveaux Huguenots , les vieux fe 
fioidiiTants, & s*ennuyants de la longueur, 8c la plus \ 
part d'eux permettans que leurs cnfans fe fiflent Ca- 
thoiiqu€$,pour participer aux honneurs ôc aux béné- 
fices comme les autres: Mais vous & les voftres im- 
pâtients du repos^Sc qui aviez peu de foin de la reli- 
gion, pourvcu que paivinfliez à vos attentes, tic pcu- 
ftes fouffrir celle tranquillité, qui ne vous efloit pas 
iàine..Vdus aviez apji4s que la pefcbeiie e^ meillei^e 
quand Tcau eft troublé : fi bien que n'euftcs jamais 
repos , que n*cuÛiezveu naiftre ccfiebcile journée " 
des barricades , qui vous a & nous ruinez : En- 
cor qu'il fott ailez notoire, 8c voïlre fîrete ne le nie^ 
roit pas s'il eftoit vivant^ & tous ceux qui eftoycnt 
dcrentreprife^qui font icy prefcnts, nie le confeffe- 
' ront,que fi le Jkoj tvi& voulu ulêr de ion pouvoir & 
de fbn autfiotite , nous eftions dez ce four là tous 
perdus : eftant bien certain que vous fuftes pr<^venus 
& devancez de trois jonrs,& que lé pur de l'exploit 
qui fe dévoie faire , n'éftoit afflgné qu'au dimanche: ' 
Sî bien que leRoy qui (çavoit toute Tcntreprife (en- 
cor que cc'îx qui approchoycnt le plus près de fa per- 
fqnnestafchaflent luy diifuader, & divertir d adjou- 
iler foy aux rapport&qu'on luy en faifoit)eut fcs Svt" 
iflcs & fes gardes & autres gens de guerre tous preftf 
avant jour , qui avoycnt défia pris les places , carre- 
fours & quantons de ia ville , dez le matin àupâra-^ 
vant que voftte fTere,ny aucun dès entrepreneurs fiift 
^ cfveille : lequel comme fçavez, ayant fçcii a fon reif- 
veil, ce gui fe palToit, le trouva fi fu>:pris Se efpcrdu, 
qifil'n^ttendoit rte^ moins^finon qu'on levinl^a^- 
dcger & prendre On maflacrér enPhoftel de Guyle, 
ou il s'cftoit rcfolu fe deffendre feulement avec fon 
efpce, n'y ayant faidpreparatifd aucunes armcs.dc 
peur qu'on y allaft foiiiiler , 8c pour ofter toirt foup^ 
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çon de luy : de mefime, tous les feze, & les plus mu- 
tins de In faftiô fe cachèrent dedans les caves, Se chez 
leurs amis Se voiiins» n'atrcndans rien laque mort: 
& n'y euft aucun fi hardi qui ofaft paroiftre dedans 
h rue, qu'il ne fufi plus de hmGt ou neuf heures: tel- 
lement que le Roy euft pcîi ftns aucune refiliance le 
failli d'eux, & de voftre frère, St remettre obiblum^^ 
fon autliorit<J,^*i! enft pcmiis que fes gens de guerre 
ciificnt joiiedes mains, & chargé les premiers qui 
s'avancèrent à faire barricades, & à boucher les pa(^ 
fagés des rues : Mais fa timiditë,oii plufti# fa^tn** 
rcUebonW, avec les inipireifions que Iriy dohnoit^ 
mère,*: fes traiftrcs confeillers,renipefchercnt d'u- ^ 
fer de 1 advan^age qu'il avoir en main , failant def« 
fiendre à fes gens de gt^rirede frapper , ny offenlèt 
perfonne,& (e tenir quois fans rien entreprendre,ny 
faire effort a aucun des habitans : qui fut caufe que 
les mutins reprenants^cœur^fur les erres de leur en- 
tfepriie proieit^,eiirent lotfîr de s'armer, 8e de ren^^ 
fermer comme entre deux gauffres , ceux qu'ils n*o- 
foyent auparavant regarder au yiiàge.£t voûte/reic ' 
auffi voyant qu'on tardoittamà le.vtairattaquei;,&« 
que de toutes parft lity venoyent des gens en armes, 
que ceux du Roy laiflbyent librement palier , parce, 
qu ils n\avoient point cliarge depiendxe gat de à luy, 
£c. lâchant qneceux defonpar^y commençoyent ^ 
fc recognoiftre , 5c à faire tcfte aux quartiers , félon 
i ordre qu*on avoir auparavant projedé, de defcfpc- 
ti, qu il eiioit, il entm en pleine afleutance,& envo^ 
ja (es gentils lioimnes deftinez par les rues & qnan- 
tons, pour afliîfter & encourager les habitans, fc laifir 
des porteSjSc des places : delà part après s*eftre ren- 
forcé de bon nombre d^iommes armez,qui avoyenr 
leur rendez-vous à luy^fortit de (à maifon fur les dix 
' à unze heures , pour le faire voir par les rues , & pnr 

faprcfcncc doancik lignai delà révolte gênerai, 
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qiû meit iacontineot le feu en la tefte <le tous les 
"(ConjurateiiTS , lefqueis comme éorcenez Se fiitieux, 
■fe ruèrent fur les Suiffes du Roy, qu ils taillèrent en 
pièces ; les autres gens de gwiie fe voyants ren- 
ferme?^ encre do» barricades, devant & derrière^ 
fans s'eftreofe deffendre , à caufc que le Roy leur 
avoit deffendu , fe rendirent à la mercy de voftre 
£cef e, qui les fit conduire eu f^ete hor$ d^la villei 
cd qu'il fit no» tant par clémence & douceur qui luy 
fuft naturelle , que par rufe, 5c cautelle, pour mieux 
. parvenir àjbn dernier but » qui efiptt de fe faîfir du 
lequel il vovott en armes fur garde$^.co {çn 
Louie, saal ayie a forctr fi ptomptomen t, fans grand 
mafTacre. Son artifice donc fut de filer doux , & de 
CG^trefairiele piteux , difauit qu'il fivoit un extrême 
regret de ce qiii ^eftçit advcnt? ; ec fieÔ4^( i\ infitpit 
les rues, pour encourager les habitans, il s'afleuroit 
des places fortes , il fe fit maiftre de Tarfenal , ou il 
avoit bonne intelligence avec Selincourt, pour avoir 
le Canon ^ les pouldrçs & boulets à fa devotiiHi : il 
enjôla. de belles parolles le pauvre chevallier de 
guet, qui luy rendit la Bailille par fa^ite de bon appa- 
reil : U ne luy reftoit plus que le Lduvre : le Palays 
cftpità l^ ,ce n'eftoit rien fài& qui ne tenoitle 
inaiftre , lequel avoit une porte derrière pour fe re- 
tirer. Ce fuft pourquoy pied à pied on avança les 
baricades , pour gagner la porteNoifV^ s & celle de 
ùin(k Honore : mais le pauvre Prince bien adverty 
de ce qu'on dclibcroit faire , & qu'on n'en vouloit 
qu à luy, ne s'ofantfier en ù mere,iiy au^ouvoroeur 
de Paris qui cfioit lors , qui Tentretenoyent dèPar* 
lemcnt & d'accord , prit une refolution courageufc, 
& approuvée de beaucoup de gens de bien, qiù fut 
de s'enfuir, & quitter tout. De quoy vpftre ficeic fe 
rouyà bien eftonné , voyant que la proye qu'il pen- 
(bit tenir en fç$ lacqs , llxy cftoit cfcliappce. O feftc 
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memorabledes baricades,que tes fieries, & tes oâa« 

ves font longues ! Depuis ce temps là qu'avons nous 
! cil ^ue inalheux & pauvreté 2 qu'angoifles > peurs^ 
I tremears ^ âlactnes , 4effiance».» & toutes (brtes de 
r mifcrcs 5 Ce ne furent plus que rufes , quefineflès, 
k dilfimulations & faintifcs d'une part & d'autre: 
f pratiques , menées à qui mieux mieux , & à qui 

tioxoperoit fon compagnon. Vou&commençaftes i 
' marcher du pair avec voftre maiftre, & parce que 

n'aviez pcïi l'attraper par force ouverte, vous priftes 
1^ co&&ii d'y aller par finelTe: vous failiez les criAcs & 

(dolents de ce qui eftoitarrivé> quand Vous envoyés 
vers luy : mais envers les.eftrangers , voiis braviez, 
fie vous vantiez d'efire maiAres de tout,âc qu'il n'a* 
volt tenu qu'à vous quene ftUEez Koysi & qu'avi» 
, gagné en cette journée des barricades , plus que fi 
! cuiiiez gagné trois batailles. De quoy vos lettrcs,& 
{ celles de vos amants font an^e foy : vous envoyaftdi 
\ pluikurs foisdiVerfts fortes d' AmbaffirdeuYs ms le 
j Roy tant à Rouen qu'à Chartres , pour faire croire 
' que le peuple de Paris eftoit pUis à fa dévotion quie 
jamais ^ & defiroit k voir » & le ciierir en (à bonne 
ville : & ne tafchîez qu'à l'y attirer pour parfaire la 
bcfougne commancée : mais il n'en voulut rien fai- 
re | fie fit bien: en fin après piufieurs déclarations 
I que vous tixaftes de luy ^ dom il ne fin: diicli^ com* 
I ment il oublioit, & remettoit tout cequis'eftoit 
palTé ^ ou ne voululles jamais qu'on ufaft du mot de 
pardonner $ vous vous allâmes enfiler bien lourde^ 

1^ ment en lu pioraotioii des eft ats, où vous ^os ^10* 
mettiee faire tout pafler à voftre fantazie , par le ^ 
moyen des brigUts q[uê vous fiftes à 1 ele^ion des 
députes des Provioees : £âqiK)y on ne veit famain 
nne telle impudence, que la voftre, qui ettvoyea 
de ville en ville faire ellire des hommes de voftre 
£iâion pour venir auxdits eftats , préparez de 
* * ' mémoires » ' 
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mcmokcs accommodez à voftre intention : les uns 
pot force 5 les auti^ par corruption d*argent i & les 
autres par crainre & menaces : Entre autres de 
-cette ville , vous envojaftes le prcfîdent de Nully , la 
Chapelle Marteau , Compaii » Kcland , & l'Advo- 
catcrOrleans , qui cAoyent notoirement lesprin* 
cipaux authcurs de la rébellion , & les inflruraents 
dont vous vous fcrviea^ le plus , pour tron^per le 
peuple. Qu'eft41 bcfoin de remémorer icy , ce qui | 
le paiià \ ceâ efttfts de Btois% & comment Dieu ban- | 
da les yeux à ceux de voftre famille, pour s'aller jet- 
ter dedans la foUè « qu'il avoyent préparée pour | 
«ttttoy ^ Alors que pcnfîez eftr€ an deffiis du vent 1 
après cette belle loy fondamentaUc , par laqudle 1 
'VOUS déclariez le feu Cardinal de Bourbon. Prc- 
mier Prince du fang > & le ILoy de Navarre indigne 
de jamais iiicceder à la couronne , non plus que 
fes coufins adhérents & fauteurs d hérétiques : voi- ! 
cy une bourrafque qui enlevé ces deux groflcs co- 
ioimes delà foy , Meflietirs vos fr<;res, 1 un fedifant 
Lieutenant gênera)^ Grand maiftre^ &Connefia- 
ble de France , & Tautre Patriarche de TEglife Gal- 
licane » & les jcâe en un gouârç de mer j^rofond 
qit'on ne les a jamais Y^mznyoviz depuis. Fut-ce 
pas un graiidcoup dttciel,&nn merveilleux juge- 
ment de Dieu , que ceux qui penfoyent tenir kur 
maiftre à la che|ne , Se faifoyent leur compte de 
.ramener dedans trois jours par force» ou autre- 
ment dedans ccfte ville , pour le faire tondre en 
moyne, & le renfermer en uncloiftre,fe trouvèrent 
tout à coup eux mefme pris , & renfermez par ccluy 
qu*41s penfoyent prendre î Aucuns ont vQula dire 
que vDus , Monfieur le LieCïtenant , eftant jaloux 
de la grandeur , & haute fortune de Monfieur vo- 
ftre frère , advcrtiftes ledefiun^ Roy de 1 cntiepri- 
ic qa'on ftîfoit dercmmener « de radmoiinéftiez 
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^dcfe haftexdy prévenir : Si cela eft vxay, je nven 
rapporte à voué finals c'eft cho(c tonte vulgaire, 
que Madame d Aiimale voftre ccufine futàBlois 
çxprez pour defcouvrir tout le myfterc au Roy : oïi 
elle ne perdit pas Tes peines » & dit-on j que Ton 
mary & «lie eufient dez k>r$ faiâ banccfuerouce à la ^ 
ligue , fi on luy euft voulu donner le gouveme- 
fpxnt de Picardie, Se de Boulongne,& pajrçr fcs dcb- 
tes. Quanta vous je iîepenfe pas que ayea^ eùle 
• cœur li lafclic que de trahir vos frères î & on (çait ' T 
\>lcn qu*efticz convie à venir & vous trouver aux 
nopces , ou Ton vous ^cuft fait de leur livrée ; 0 

!. ibais (bit que vous vous dcffiaflicz de TencibiU 
cure , ou que ne vouîufliez vous r.azarder tous trois 
cnfeinblcj que vous tinftes à Lion aux efcoutcs^pour 
attendre ridue & rçxecution de l'entreprinle , qui 
fut tout autre cj[ue n'efperiez : & peu s^en falutque 
vous iTiefmes ne fuflicz delà farce, file fcigneur 
Alphonfe Corfe n'euft eflé devancé:Madame voftre ^ 
ictur eut la mefine frajetir que vous , qui fâchant' ^ 
la nouvelle , ne & trouva pas alfeurée aux faux 
bourgs , & fe retira en la ville. O que nons ferions 
maintenant à nos aifes , fi ce Prince euSt eii le cou- 
rage de pafler outre > & continuer (es coups : Nous 
ne verrk)ns pas Monfieur de Lion afTIs près de vous, * 
£c vousTervir d'arcboutant, pour faire vos pratiques • 
& les fiennes à Komc^ &c en £fpagne : Se pour em« 
pefcher par (es ifermons , & fes raifbns colorée)! 
de religion , que nous n'ayons la paix , dont nous 
avons tant de befoii^ : Nous n'euflions pas veu 
les fiurieuTes adminiftrations de Marteau , Null^, 
, Compan, & Boland , qui ont thîs le peuple au defc- 
fpoir, fi la jnfticc que la renommée nous avoir ap- 
. portée jufqucs icy après leur capture leur euft elle 
£iiâe|Comme elle devoir: & toutës les aittres gz^-, 
des villes n'ewflçiit pasbruflé- du feu de rébellion, 

^ fikurs 
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fi leiiis depatez euflènt pafTé par le mefine fidcUont 

Mais la douceur de ce bon Roy qui n'eftoit nulle- 
ment (anguinaiie , fe concenta de voie Ton principal 
€iinein]ry& competiteut abatu: &$'arrefta lors qu'il 
devoir plus vivement pourdiivre (on chemin : Toii- 
tesfois fi le fieur d' Antragues eurt ftift ce qu'il avoir 
promis 9 de la reduéïion d'Orléans ^ qu il penfoit 
guérir , comme il Tavoirgaftée, 6cneièfuft point 
laiflTé devancer par fainft Maurice , & RolTîeux , les 
chofes ne fe fuflent pas 4csbauchees comme elles' 
firent 9 par faute de donner ordre à premier tu- 
multe, où vous'vintes (tirlecommenceàitetdeicor 
révolte , & leur donnaftcs courage de fc rebeller & 
opiniaftrer à bon elcient, âc à leur exemple vous 
hôiis en fites faire àutant : puis quali tout à on 
coup , ce feu embrafa toutes les bonnes villes de ce 
.Royaume , & y en a peîi qui (e puiflent vanter d*en 
avoir, efte exemptes , tant vous âvie^ içcu dextre- 
ment pratiquer-hommes de toutes pàtà. lÀ déSa 
pour nous rendre irréconciliables avec noftre mai- 
fire»vous nous luy fiAes faire (on procez» vous 
nous fift^s prendre & brufier {on effigie ^ vous dcf- 
fendiftes dt parler de hxf findn en qualité de tyran: 
vous le fiftes excommunier , vous le fiftes exercer, 
detefter,& maudire par les^ curez, par les prffcheursy 
par les enfims en letors prières. Et fé pcut4l dire ou - 
alléguer rien de fi horrible 8c elpouvantablé , quecfe 
que vous fites faire à Buffy le Clerc, petit procureur, , 
àccouftumé d'eftre profterné à genoux devant la | 
eourdeParleitiedt,1aquelleil1»itlecœur, 8clâ^^ J 
d'aller prendre auficge vénérable de la juftice fou- 
vcrainc , Ôc la mener captive & prifonniere en tri- 
omphe far les niés ^julqucs à (on fort êc te&icie 
deraBaftUle, don\ êlléti^eft (ortie que pat pièces» 
avec mille concuflîons, cxa6èions, & vilenies qu'ila 

exercées fur les gens de bien } j e laiflè les pillages 

depltt- 

.i 
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depltifienrs riches mai(bns ^ la vente des précieux 
meubles y les empriibnnemens , & rançonnements 

dés habitans & gentils-hommes qu'on fçavoit eftr% 
pectinieux, & garnis d'argent, lefquels on baptizoit 
ixt nom de politiques ou d'adhérants , & fauteurs 
d'hérétiques: & furccproposfut faiâedecctcmps- 
ià, une plailante ximey que j'eftime digne d*eftrc in-* 
fecee aux regiftres» & cayers de nos eftats. 

PoHf cognoijîre les po! itiqucs y 
• adhérants yf auteur s d heretitjuesy 
. Tant foyent-^ls cache\ couyerls^ 
Il ne faut que lin ces yers. 
^ui fe plainFl du temps ^ des hommes 
Etkce [ncledor ùùnou^ Jommes. 
^ui ne veut donner tout fin bien 
^ cefte canfe y il ne yaut rien: 

tard ( union a jurée : 
£lui a pris fa robe fourrée 
^u lieu de prendre fin hamois : 
^ui ne diB poinB le Biarnoi^ym 
.y^tni^dit le I{py y CjT (jui le (oui' : 
£lm afatH aufe\e la monë 
Les f infants hors de tout crédit : 
^ ^iui en murmure oh 'ne mefdit : 
£1^1 aux quarante faict la figue* 
£lui n'a point la barbe i là ligue z 
^ui a yen Ut très de delà: ' 
2le vous fie\ en tout cela» 
Slui ne y a point che\ les Princeffes t 
^i à Pafqfief n*o$fque deux meffes s 

n'a des chapelets au col^ 
Mérite y ayoir un licol. 

- ^ifif^fcheqududontappelU 
w4 la porte y a la fentinelley 
%A la tranchée y&au rampart^ 
lln'eJifointdeUbonnêfarim 
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Jl fent le fagot y on la corde: 
^lui confit en deyotions 
Court À tontes fYocefi$onsj, 
* Prières y & pèlerinages, 
S'il entnmejle en fes fufrages 
Vn Dapacem > en Jihj^iranty 
Cejl pour le moins un adhérant : 
Combien qu'il face bonne mine 
Garde\qu il ne yous enfariné. 
^$ n\ajme point oiiyr prefcher 
Cemmelety Gnincefire, & Boucher : 
Et qui yolontiers ne falu 'é 
Lbuchardy la Morliere, <jr la B^ 'é: 
Ceft un TAaheutre^ '&'.un frein 
Pire qu un TurCy ou mammeln. 
Siutn hà^move la Scigncnne 
De Baflon, TAdchauiy ^carie. 
Et qm.a dit en quelque endroiBy 
£lue jgfnais boiteux niroit droiSs 
^i demande par lafenejire 
Jl /is*yoifins que ce peut efire 
^ux alat mes y & toque-Jainfh: 
Sljiineut point peur à la Toujfaincl 

la bonne fejie nommée 
Des barricades y n*a chommées 
£lui ne parle reveremment 
Ducoujieaude.frereCUmenty 
Slui lors qne3ichon, on Jiiyelle 
Ont imprimé quelqnenoitreUe 
douteyù' s'enquiert de ranthenr^ 
» Je gage q$te 

^efinnfautesfitt 

autres encores ou remarque 

^ une plus certaine marque : 
Saina Cofme y ùliyser , Bufjj^ 
Mmpoi^ne\ moy ces ^atan^f cj e 
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/// en font: pourquoj^ 0* ponr ce 
Sluils ont de l'argent en tenr beurfi. 
J'ay retenu ces vers par coeur, par ce quils fontû 
vulgaires , que les femmes & petits enfans les ont 
appris» & qu'il ne (è peut rien faire de plus naif pour 
* exprimer nos procédures , 8c les façons dont nous 
avons ufe pour trouver de l'argent. Mais on a 
oublié d'y mettre l'or deMolan» &lc threfordu 
grand Prieur de Champagne « celuy de TEvefque de 
Mcaux voftrc Chancellier , del'Evefque d' Auxerrc, 
Amiot jadis grand Aufmonier,& du Prieur de 
S. Nicolas des champs» & autres qui nous ayderent 
bien à faire voftre voyage de Tours , qui ne fut pas 
long , ny de grand efled. Car après avoir mené je 
ne (çay quelle trouppe ramaflTee de gens tranfponez 
d'erreur» fie d*amour de nouveauté que leur meftiez 
en la teftc , pour braver voftre maiftre que penfîez 
prendre à defpourveu , oîi avec efperance que 
ceux de Tours fexoyent quelque tumulte j^our le 
vous livrer, fi toft que viftes qu'on parloit a vous 
à coups de canon , & que le Roy de Navarre eftoit 
venu aiCftcr (k fecourir Ton frère » ayaxit un notable 
interefl qu'il ne tombaft entre vos rhalns^la fra* 
veur vous faidt tellement au luftre des eîcharpes 
blanches , que ce fut à vous de v5iis retirer en dili- 
gence par des chemins efgarez» oîi il n*y avoit 
point de pierres : & vouluftes colorer voftre fuite 
iiir la prière que nous vous fifmes de nous fecourir 
^'ontre les courfes de Meflieurs de Longuevilie » de 
a Nouë , fie de Givry , après la honteufe levée du . 
cgc de Senlis. Eftant icy, v^us vous deffiafles , 
ien qu'on ne tarderoit gueres à vous fuivre de 
tes , ayants deux û puiflaiits dogues à la queue » 2c 
donnaftes quelque ordre pour la defièniè dePa« 
ris , par un antidote , pire que le mal n'cuft efte, 
ù on nous euft pris ; £t ce fut lors que les Pariiîens 

F ij coai* 
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commencèrent à voix des hoftes vivants à difcre^ 
tion en leurs mai(bns,contre tous les anciens privi^ 
leges à eux accordez par les deiTunfts Roys ; Mais 
ce ne furent que fleurettes , au prix de ce que nous 
avons fouffert. depuis : vous laiilàftes neantmoins 
prendre à voilre nez,Eftampcs,& PontotiTe^ians les 
ftcourir. lE^t voyant qu on rctournoit à vous , pour 
vous âicirer p. la bataille^ou vous iellci:ier aitie nos 
murailles , vous viftes bien au progrez des afiaires 
du Roy , que les voftres s*en alloyent ruinées , & 
qu il n y ayoit plus moyen de vous en fauver , fans 
un coup du ciel : qui cftoit par la mort de voftre 
matftre voftre bienfaiteur , voftre Prince , voftre 
Roy : le cîy vcHrc Roy : car je trouve emphafe en ce 
mot , qui emporte une perfonne facrce , oinâe, ôc 
chérie de Dieu ^ comme mitoienne entre le$ Anges 
& les hommes. Car comment feroit-il poffible que 
un homme feul , foible , nud , dcfarmé , peuft conv 
mander à tant de milliers d'hommes» Ct faire crain* 
dre , lutvre , 8c obéir en toutes (es voluptez, s*il n'y 
avoit quelque divinité , & quelque parcelle de la 
puiflance de Dieu meûée î comme on di^ que les 
démons (e meflent » & en trejeâent dedans les niîes 
du tonnerre, ou ils font ces eftianges & efpou- 
vantablcs feux qui» paflent de bien loing le feu ma- 
tériel , ôc élémentaire i le ne veux pas dij^e que ce 
fut vous , qui choififtes paruculierement ce rae- 
fchant QJ/E L' EN FER CREA, pour aller 
faire cet exécrable coup » que les furies d enfer euf- 
(eut redouté de £iire : mais il cft afllèz notoire, 
qu'auparavant qu il s'acheminaft à cefte maudite 
entreprife , vous le veiftes, & je diroy bien les 
lieux & endroiéls (i je vouloy ; vous rencoucagex 
vous luy promiftes A bayes, Eve(chez, & monts 
& merveilles , & lai/Taftcs faire le refle à Madame 

voftre fceuTi au« lefuites , & à iba Prieur » qui 



1 



paiTojrent bien plus outre » & ne luy ^fomettoyent 
rien moins , qu'une place en Paradis , au deiTas des 
Apoftres : s'il advenoit qu'il y futt martyrize. 
Qu ainfi ne foit que ne fuldiez bien adverty de . 
tout le miftere,vous fàifiez prefclier le peuple qui 
parloir de fe rendre, qu'on euft encor patience, fept 
oii huiâ jours , & qu'avant la fin de la rcpmaine on 
tetroit quelque grand chofè qui- nous mettroit à 
noftre ayfe. Les preftheurs deRoiîen, d'Orléans, 
& d'Amiens, le prefcherent en mefmc temps , ô: en 
mefmes termes , Puis fi toft que voft re moyne en- 
diablé fut party , vous fiftes arrefter & prendre 
prifonniers en cefte ville, plus d^ deux cents des 
principaux citoyens Se autres , que penfiez avoir des 
biens ^ des amis , Se du crédit avéc ceux du party du 
Roy:comme une précaution, dont vous vous propô- 
fiez fcrvir,pour racheter le mefchant Afîarot, en cas 
qu'il euft efté pris avant le £ùâ,ou après? Car ayant 
le gage de tant d'honneftes hommes , vous penfiés 
qu*on n'euft ofe faire mourir cet aflTacirx , fur la me- 
nace qu euflîez iaiébe , de faire mourir en contref- 
change ceux ^ue -teniez prifbniefs. Leiquels à la 
vérité font bien obligez a ceux qui par une préci- 
pitée colère tuèrent à coups d'efpée ce mefchant, 
après fon coup fki& : & vous mefmes , ne tés devez 
pas moins retlTercier: Car fi on l'euft latfie vivre, 
comme il faloit , & mis entre les mains de juftice, 
nous euflîons tout le fil de Tentrcprife naïfvement 
deduiâ-, & y euflîez elle c6Ucbé en blancs draps^ 
pour une marque ineffaçable de vbftre defloyauté 
&c felonnie. Mais Dieu ne Ta pas ainfi permis , ôc 
ne fçavons encor ce qu il vous garde. Car fi les* 
exemples du temps pafle portent quelque confe-» 
quence pour juger des affaires du temps prefent, ja- 
mais on ne veit vaflal &c fubjc£t qui euft entrepris 
de chai&s C^n Psince^moùrir en ion IhSti je ne veux 
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fortifier cette maxime par beaucoup d*hiftoîres y 
ny réfuter celles que nos pefcheurs allèguent;, 
pour deffendrc & îiiftifier cet aâe horrible : le n'en 
diiay que cieiur,riine de la Bible, & Tautre des 
livres Romains, vous pouvez avoir oliy prefcher que 
ceux qui tuëreat Abfalom , combien qu'il fuft eÛe- 
en-armes coqtre (on Pere» (on Roy» & ion Pays» 
neantmoins furent punis de mort , par le coni- 
mandcment de David , à qui il faifoit la guerre : Si 
vous avez leu les confliâ;s qui furent f^iâs entre 
Galba , Otho , & Vitellius , pour TEmpire de Ro- 
me , vous aurez trouve que Vitellius fît mourir plus 
de (îx vingts hommes qui (èvantoyentd avoir tué 
Galba ion pr^deceflèur » & avojrent prelenté re^ 
quefte pour en .avoir recompen(e : non » comme 
did Tauthciir (qui fcrt aujourd huy d'E jangelifte 
à pluiieurs,) pour amitié qu'il portaft à Galba , ny 
honneur qu'il luy vouluft faire : mais poiâr enfei* 
gncr tous les Princes , d'afTcurer leur vie & leur 
eftat pxcicnt , & faire conguoiûre à ceux qui entre- 
prendroyent d attenter à leurs peribnnes, que Tau- 
tre Prince leur (uccellèur (bien qu'ennemy) en quel* 
que façon que ce foityvangera leur mort, C'eft 
pourauoy Mondeur le Lieutenant vous euftes ià 
grand tort, défaire demonftration de tant d aie* 1 
grcflc , ayant fçeu la nouvelle du cruel accident de 
celuy ) par la mort duquel vous entriez au chemin 
de la Royauté : vous fiftes des feux de joye , au 
lieu qu'en dévies €iire de funèbres ; vous priftes l'e- 
charpe verde en fignede rc(îotiiffance,aulieuquc^ 
deviez redoubler la voftre noire , en (îgne de dueilzT 
vous deviei^imiter David , qui fit recueillir les os^ 
de Saiil,& les fit honnorablcment enfcpulturcr: 
combien que par fa mort , il demeuroit Roy pailî- 
ble , & perooit; en luy fon plus-erand enncmy . Ou ê 
hifç comme Alexandre le gruo, qui fit de (î fu^er- \ 

bes 
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bes obfeques à Dariys : Ou Iules Cxfar j qui pleura 
à chaudes larmes , (çachant la mon de Pompée, fon , 
compétiteur & capital advetfâire , & fit mourit 
ceuxquiravoyent tue. Mais vous au contraire de 
ces grands perfonnages^vous riez, & faites fedias, 
fêiuc de joye , 8c toutes (brtes de refiouiflanc^ 
quand vous fçavcz la cruelle mort 4e celuy de qUi 
vous teniez tout ce que vous & vos predeceflcurs 
aviez de bien , d'honnèor &: d'authoiité : & non 
content de ces communes alegreffes , qui teCmoig'- 
noycnt allez combien vous aprouviez ce mal-heu- 
reux aâe^ vous feiûes faire i*eâigie du meurtrier, 
pour la monftrer en public » comme d'un iainâ ca« 
nonizé : & fiftcs rechercher (a Mcrc, & fes parents» 
pour les enrichir d'aumofncs publiques : afin que 
cela fail un leurre & une amorfc à d'autres qui 
pourroyent entreprendre de faire encor un pareil 
coup au Roy de Navarre , fur Taflcurance qu ils 
prendroyent par Texemple de ce nouveau martir» 
qu'après leur mort ils (croycnt ainfi fanâifiez , 8c 
leurs parents bien recompenfcz : Or je ne veux 
point examiner plus avant voftre confcience , ny 
vous.pronoftxquer , ce qui vous peut advenir , pour* 
ce fâiâ là:mab il faudroit ^ue la parolle de Dieu 
fuft menteufc (ce qui n'eft pomdi) fi vous ne rece- 
vez bien tofl le (àlairc que Dieu promet aux rncur* 
triersy & aflacinateurs comme voftre frereafaiA 
pour a voir afiacine le feu Admirai , & le feu Admi- 
rai pour avoir fai£b .a(Iàciner voftre P ère : Mais je 
lainay traiâer cefte matière aux Théologiens, 
pour vous tamentevoir une lourde faute que fîftes 
fur cet inftant. Car puis que n'aviez poinél craint 
de déclarer en tant de lieux que voftre but eftoit 
de régner, vous aviez lors & (ur le coup une belle 
occafion de vous faire eflire Roy , & y fuflîcz mieux 
parvenu , que ne ferez pas à prefcnt » que vous 
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briguez de reftie. Le Cardinal de Boarbon , à qui 

îriconfidcr^mcnt vous defcraftes le tiltre de 
dloit prilonnicr : Voftrc nepveu , en qui le corfe- 
xoyent toutes les recommandations de Con Fere» 
reftoitauflî :.&pQn& Taiître ne vous y poovoit 
nuire, comme voftrc nepveu falft à prcfcnt ; vous 
aviez encox les peufks animez , axdens ic couxans 
la nouveauté ^ qui avoyent une grande opinion de 
voftrc vaillance, dont vous eftes fort cfcheu depuis, 
& nefay doute que ne Teufilez emporte , en haine 
du légitime fiicccûeur ^ qui notoirement eftoit 
Huguenot. £t puis vous aviez les pécheurs qui eu& 
fent dedui<£i mille raifons , pour perfuadcr le peu- 
ple , que la couronne vous appartenoit , mieux qu'à 
liiy ; VoscsAon en eftoit belle » fur le cbai^ement 
d'une lignée en l'autre : & combien que ce loit une 
mefme famille ,& d'un mefme tige, neantmoins^ 
la diftance déplus de dix degrez (ou les doâeurs 
difent cefTer tout lien & droift ^e €on(ânguinité) 
donnoit beau luftre: encor que le dodeur £alde a 
efcrit que celle règle fitUit in f^milia Borboniorum. 

Tant y i que vous aviez la force» & lafaveur du ^ 

temps en main , dè laquelle ne (ceuftes pas vous fer- 
vir , ains par une pulillanimite Se coliaidife trop 
lourde» & grolliece, vous vouluftes garder quelque 
modeftie & forme de loy civile , donnant le tiltte 
de Roy à un pauvre preftre prifonnier : combien 
qu'en toutes autres choies » vous violiez impudem- 
ment toutes les lois du Royaume i & tout le droi^ 
divki des gens , naturel , & civil. Vous oubliaftesî 
toutes les maximes des grands maiftres»en matière^ 
d'entreprife fur les efiats d'autruy: mefinement cel^^ 
le de Iules Ca:rar,qui difoit fouvent pour excufeces 
vers à un Poëte Grec. 

S'ilfaHi efire mefchunt j foy lefoureflre ^ùyi 
Maif au refie foy lujle ^ ^ y j félon U loy. 

• Vous 
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Vous euftcs peur de prendre le tiltre de Roy , Se 
ne craigniez pas d'en ufuiper la puifliance » laquelle 
vous defguifaftes d'une qndite toute nouvclie^donc 
on n'avoit jamais oiîy parler en France , & ne fçay 
qui en fut l'authcur , encor qu on Tatribue au Pre- 
fidentfirilTon ou lanin tmais quiconque inventa 
cet expédient , faillit aux termes de grammaire 8c 
d'Eftat : On vous pouvoir donner le nom dé re- 
gentyou de Lieutenant General du Roy : comme oa 
avoit faiâ autrefois y quand les Roys eftoyent pri* 
(bnniers , ou abfents ae leur Royaume : Mais Lieu- 
tenant de l'Eftat, & couronne, eft un tiltréinouy,Sc 
eftrange qui a trop longue queuë , comme une cfai^ 
mere contre nature^qui faiâ peur aux petits enfans. 
Quiconque cft Lieutenant , cil Lieytenant d'un au- 
tre , duquel il tient le lieu , qui ne peut faire ia fun«. 
£kion » a icâufe de (on abfènce ou autre empefche 
ment : 8c Lieutenant eft Lieutenant d'un autre 
homme: mais de dire qu'un homme Ibit Lieutenant 
d'une chofes inanimée , comme TEftat ou la cou« 
tonne d*un Roy , c'eft cho(è abdirde , & qui ne (e 
peut fourtcnir : Et euft efte plus tolcrable dédire 
Lieutenant en 1 Eflat Se couronne de france, que 
Lieutenant de i'Eftat : Mais c'eft peu de cbofe de 
* failly: à parler,au prix de faillir à faire : Qijand vous * 
fuftes affublé de ccfte belle qualité , vous curaftcs (i 
rudement nos bourfes » qu'euftes moyen de mettre 
(us une grôfle arm^e,avec laquelle vous promettiez 
pourfuivre, anrc2,er, prendre, Se amener priH^nnier 
^le nouveau lucceUcur à la couronne, qui ne le dilbit 
pas Lieutenant , mais Roy tout à ùi(k : vous nous 
aviez deda faiâ: garder nos places^fit loiierdes bou- 
tiques en la rué ÇàinCt Anthoine pour le veoir pafler 
enchelnc , quand l'amèneriez: de Diepes piifonnier. 
Que fiftes vous de celle grande armée , groflîe de 
tou& vos fccours eûrangers d'Italie ^ d'Elpagnc , 8c 

£ ^ d'Allc- 
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d'Allcmagncifinon faire congnoiftre voftrc foiblef- 
fe impudente , & mauvaife conduite ; n ayant ^ofé 
avec trante mille hommes en attaquer cinq ou fix 
mil , qui vous firent tefte à Arques , & enfin vous 
contxaignixent lever le cul honteufement, fie cher- 
cher vous mefmes feurete au delà de la rivière de 
Sommc^Nons ftifines bien esbaliis, quand au lieu de 
vcoir ce nouveau Roy à la Baflillc , nous le vifines 
dedans nos&uxbourgs^ avec fon acmee, comme un 
foudre de guerre , qui devança nos peniees , 8c les 
Voftres:Mais vous vinftes à nottrc fecours^lors qu*e- 
lUons aflj^urez qu'il ne nous feroit plus de mal. De- 
puis ce temps-là » vous ne fiftes rien de mémorable 
en voftre Lieutenance^que Teftabliflement de voftr 
con(eil, des quarante , & des (ezc que vous avez de- 
puis révoque» & diifipé tant qu'avez peu: Et ce pen* 
dant que vôus vous amufiez a hitt 1 Eftat de voftre 
maifon,&quelaifliez trampercn prifon voftre Roy 
imaginaire» (ans le fecourir^ny d argent, ny de mo- 
yens pour entretenir (on eftat &oyal»le Roy de faift 
fe mit en'pofleflion du Dunoys^ du Vandomois» du 
Mayne,du Perche, & de la meilleure partie de Nor- 
mandie: tant qu'à la fin, après qu'il euft tn conqué- 
rant fàiSt la ronde du tiers de (on Royaume » ^oas 
fuftes contraint moitié de honte , moitié de delef- 
poir ^ & par Timportunité qu'on vous fit , luy aller 
au devantylors qu'il affiegoitDreux:oîi il vous fitun 
tour de vieil guerrier , pour avoir moyen de vous 
combatrc:Car il leva fon fiegc,ôc fit fcmblant de re- 
culer dedans le Perche,pour vous attirer plus avant»-^ 
& vous faire pafler Id rivières à le ruivre:niais fi toft jrv 
qu'il vous vit pafle,& engagé en la plaine, il tourna 
vi(àge àtoiâ, a vous , fie vous donna la bataille quejfl 
perdiftes» plus par Êuite de courase» & de conduite,^ 
eue par Âute d'hommes, le nombre des voftres paf- 
Tant de b^coup les Cens. Eocox en ccUe grande 

afflic- 
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aââiâion ne putes vous vous tenir de nous don<- . 
ner une lourde , comifie yous eftes couftomief » 
vous * & voftre (ceur , de nous paiftre de menfbnges 
& feuflcs nouvelles : & nous vouluftes faire croi- 
jce » pour nous conibler en cefte perte , que le fiiac-- ^ 
nois eftoit mort » duquel vous n'aviez ofé atten^ 
dre la veuë , ny la rencontre : Mai^ nous vifmes ce 
mot , bien toft près de nos portes , 6c vous mef- 
mes euftes (I grand peur de Ton ombre , que ne 
l^iftes loHîr de vous repofer , que ne fiiffies pafllé 
en Flandres : ou vous fiftes ce beau marché avec le 
Duc de Panne , qui depuis nous a coude H cher , Se 
qui vous a tellement xuinë dliofliKar & de repu* 
tatiôn,qac je ne voy pas moyen de vous crt pou- 
voir jamais relever. Car au lieu de maiftre,vous 
vous allaftes rendre valet ^& efclave de la nation 
laplus iniolaite qai(bit(babsleeieU Vo^ vous 
arorviftes à rhomine le plus fier & ambitieux, 
c|u' enfliez Xçeu choifir : comme avez depuis expert- 
nentë , quand il vous faiibit naqueter après li^ , de 
attendre à (a porte , avant que vous faire une re«- 
fponfe de peu d'importance. Dequoy les gentils- 
hommes François qui vous accompagnoyent^ 
avoyent defpit , & dëdaing : fie vous feul » n'aviee 
honte de vous rendre vil,& abject, en deshonnorant 
voftre lignée , & voftre nation , tant elHez tran- 
iporté d appétit de vengeance , & d'ambition : Or 
pendant ces indignitez^Se deshonneftes (obmifltons 
que faifiez, au préjudice du nom François, & de vo- 
ftre qualité , noftre nouveau Roy ne chommoit pas: 
icar il nous boucha noftre Rivière en haut & enlbas» 
^par la prifcdeMante, dcPoyflîjdcCorbeil^Me- 
lun , 6c Montreau : puis nous vint ofter la plai- 
ne de France 9 par la prife de fainft Denys : Cela 
faift , il n'y avoir plus de dMiculté que ne fuflions 
aillegcz j comme nous le flifiires incontinent apres^ 
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Que fiftcs vous pour nous fecourir ï Mais pluftoft 
que ne.fifles vous point poux nous pexdii^ âc rendre 
mifeiables. le ne veux pas dire ce qu'ancuiis ont xa^ 
porté de vous,que dtfiez commanemcnt, qu^ la pri- 
ïc de cefte ville feroit plus prejudicable à voftre en- 
nemy, que profitable : âc que ion armée £e perdroit 
& difljpexoit en la prenant, le ne fçauroy croire 
qu'euflîez pris plaifir de voir tomber voftre femme^ 
vos enTans,voftre frere^Sc voftre fbeur,à la mercy de 
vos ennemis Mais ft âiut-il 4ire , que le temps que 
vous mktes à no^ venir (èccyurir fut fi long , qu il 
cuyda nous mettre plufieurs fois au defefpoir: & 
ctoiy que û l^^Roy vous euft demande un terme 
pour noos prendre , il n'en euft pas demandé d' 
vantage que luy en donnaftes. O que nous eufllons 
efté heureux , (i nous euftions efié pris dés le lende- 
main que fuCnies aifi^ezIO que nous (erions main- 
tenant richesyd nouseuflions faift cefte perte» Mais 
nous avons bruflé à petit feu. Nous avons Ianguy,& 
il ne fgmmes pas guéris : DeflocslesXbldat viâo- 
rieuz , euft pillé nos meubles : mais nous avions de 
l'argent pour les racliepter : & depuis nous avons 
mangé nos meubles, & noftre argent: S'il euft forcé 
quelques femmes & filles^ eneor euft U épargné les 
^tè notables > £c celles qui euflênt peii garentix leur 
pudicité par rcfpeft , oîi par amis : Mais depuis^ 
elles le font mifes aubourdeau d'elles meimes, Ôcy 
font encoxes pax la foxce ét la neceflité» qui eft plus 
violente , & dfc plus longue infamie , que la force 
tranfitoire du loldat , qui fe diffimule , ôc enfeveU'^ 
incontinent:au lieu que ceftecy (è divulgue» fe co 
^ tinuë, & fe xend à la fin en couftume effrontée (ans 
. xetour. Nos reliques fèroyent entières , les ancien 
joyaux de la couronne de nos Roys ne fèroyent p 
fondus comme ils fdht t Nos £aux bourgs (eroyeot 
«H Iwi eftre & liaMicz cdçoime Us efioyen t, au lieu 

qu'ils 
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qu'Us font ruinez , deferts , & abatus : Noftre ville 
iecoit jcicbe ,^pulente & peuplée comme elle eftou: 
nos rentes de l'hoftel de Ville nous fêroycnt payées: 
au lieu que vous en tirez ia moucl le , & le plus cler 
deniex : nos fexaies des champs fcroyent labourées^ 
fie en recevrions le revenu , au lieu qu'elles font 
abandonnées , defèrtes , & en friche. Nous n'au- 
rions pas veu mourir cinquante mille perfonncs de 
Ëiim,d ennuy»& de pauvretéyqui font morts en trois 
ni6is par les rues^âc dans les hofptcaux, fans mifeci-* 
corde , & fans (ècours : Nous verrions encor noftre 
univedicé floriiTante , fie fréquentée : au lieu qu'elle 
eil du tout folitaice» ne iervant plus qu'aux pay (ans» 
& auY vaches des villages voifins : Nous verrions 
noftre palays rempli de gens d*honneur , de toutes 

Sualitez, Se la faie^fic la galerie des merciers pleines 
e peuple à toutes heur^auî lieu que voyons pins 
que gens de loifir , fc pcurmencr au large , & Thcr- 
be veitequicfoiftlàoules hommes avoyent a pei-^ 
ne elpace de iè remiiertlesiboutiquesdenosiiies 
ftroyent garnies d'artizans , an lieu que elles (ont 
vuides , & fermées : le prclïe des charettes , & des 
coches fèroit fur nos ponts : au lieu qu'en huiâ 
|ours on n'en veoit paflèr une ièute^que ceUe du Le* 
gat. Nos ports de Grève , & de refcholc , feroyent 
couverts de baficaux , pleins de bleds » de vins , de 
fblngScdebois :nos haks^ & nos mazdiez feio* 
yent foules de prefle de marchands fit de vivres, 
au lieu que tout eft vuide , & vague, & n avons plus 
rien qu'a la mcrcy des foldats de 5ainâ Denys, fort 
y de Gournay » qu'on appelle maintenant bnde ba- 
dault , Chcvrcufc , & Corbeil ! Hc Monfieur le 
l^icutenant , permettez moy oue je m'exclame en 
cét endroiâ par une petite aigre(fîon , faors da 
cours de ma harangue , pour déplorer le pitoyable 
cftat de celle £lcyne des villes^ de ce miçrocofme» 
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& abrégé du monde ! Ha Mcflieurs les députez de 
Lion,Tholozet&oua)sAmieas,Tioyél» ôc Oricans» 
icgatdcs à nous : & y prenez exemple : que na$ mi- 
fexes vous £ieent {âges à nos defpens : vous fçavez 
tous quels nous avons efté , & voyez maintenant 
Quels nous fommes: Vous (çavez tous en quel gou£- 
m & abifine de defolation nous avons par ce 
long & mlferable (îcge : & (i ne le fçavez, lifcz I hi- 
ftoire de lofcpbe » de la guerre des luifs, & du ficge 
de leruiàlem mis par Tiras , «|ui repr^&ntt au naïf 
celuy de noftre ville. Il n'y a rten au monde qui (è 
raporte tant l'un à l'autre , comme lerufalem , & 
Paris , excepté l'yfluë & la fin du (iege : lerufalem 
cftoit la plus grande , & plus riche » & peuplée viUe 
du monde : Auflfî Teftoit Paris. 

£lui ejleyoit pm chef fur toutes autres yillts^ 
^AMtant qutU Sapin fitr les brwfms^yiUs. 
lecttialem ne pouvoir endurer les bons Prophe» 
tes, qui luy remonftroyent Tes erreurs & idolâtries: 
& Paris ne peut fouffirir iès pafteurs & curez ^ qui 
htafinent & acculent fes fiipÊrftitions , 8c folles va- 
nitez : & Tambition dc;(es Princes : nous faiionsla 
guerre aux curez de £ûnâ EuAache^âc de fainéi Me- 
tic , parnce qu'ils nous remonftreor nos âutes , Se 
nous prediiênt le mathanr qui nous en dotbt arri- 
ver, lerufalem fit mourir fon Roy , Se fon oinft 
. de la race de David, & le fit trahir par un de fes dif- 
ciplcs9& de ià nation: Paris a cbalKr (on Prince,(ba 
Roy , fon oinft naturel , 8c après l'à fait aflacincr 
& trahir par un de (es Moynes : Les doâ:eurs de 
leruiàlem donnoyent à entendre au peuj^e^ que 
leur Roy avoir le diaèle au corps , au nom duquel 
il fai(bitfcs miracles : Nos prcfcheurs ôc docteurs 
ont ils pas pre(ché queie feu Roy elloit forcier » & 
adoroit le diable , au nom duquel il faîibit tou- 
tes lès dévotions 2 & mcûnes aucuns ont efté fi 

impu- 
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impudents de monter en chaire publiquement 
à leurs auditeurs , des effigies faiûes à plaifir, 
qu'ils juroyenteftre l'idole du diable, que le tyran 
adoroit,ainfi parloyent ils de leur maiftrc, & de 
leur Roy. Ces mcfmes doftcurs de lerufàlcm prou- 
voyent par r efcnture que lefus Chrift meritoit la" 
mort, & crioyent tout haut, 'Hos legtm habemné y ç^sr 

fecundum legem dehet mori: nos prédicateurs, ÔC Sor- 

bonifies , ont ils pas prouvé^ & approuve pacleuift 
textes api iquez à ledr âotafie , qu'il efioit pet mis, 
voire loliable , & méritoire de tiier le Roy: Se Tont 
encor prefché après ià mort ? Dedans ^erufalem 
eftoycnc trois fanions qui fe fàifoyent appeller de 
ivers noms : mais les plus mefchants fc difoyent 
zélateurs , aflîftcz des Idumeens eftrangers. Paris a 
cfte agite tout de mefme de trois fàâioiis de 
rains, d'Efpagne , ôc des fcre, participans detouiM 
les deux , foubs le mefme nom de zcbteurs qui ont 
leurs Eleazars , & leurs Zazharics, ôc A caries, ôc 
puis de Geans qu'il n y en avoit en lerufalem. lem- 
Hikmeftoitalfiegée par Titus , Prince de diverfe re- 
ligion , allant aux hazards & dangers comme un 
(impie ibldat, & neantmoins fi doux & gcatieox, 
qu'il acquit le furnom de Délices de genre hu- 
main : Paris a éfte alïîege par un Prince de rcli-^ 
gion difFcrente , mais plus humain Se débonnaire, 
plus hazardeux , & prompt d'aller aux coups , que 
jamais ne fiiiKTitus 5 d'avantage.ce Titus ne vouloit 
rien innover en la religion des luifs : auffi ne faiâ: 
ce Prince en la noftre^^aius au contraire nous donne 
efperance de Tembrafler quelque jour , ée en peU 
de temps. lerufalem fouiFrit toute l'extrémité 
devant que fe recongnoiftrc , & fc recognoiffant 
n eut plus de pouvoir , & en fiit empe&hée pat 
les chefs de la iaftion* Combien avons nous 
foulfcrt avant ^ue nous cognoiftxc ^ âc apjes nos 

fouf-»' 
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(ooffxances combien avons nous dcûié de powolr 
Aous rendre , (î n'en enflions eftë empefchéz par 

xcux qui nous tenoyent fous le joug ? lerufalem 
avoitlefort d'Anthoniat le temple, & le fort de 
. Sion , qui bridoyent le peuple , fie l'empefcboyent 
dcbranfler , ny de (e plaindre : Nous avons le fort 
defainft Antlioine,lc Tcmplç,& leLouvre,comme 
tfn fort de Sion, qui nous fervent de camorre, & de 
mords , pour nous tenir , & ramener a Vappetit des 
gouverneurs. lofephe de mefme nation & reli- 
gion que les luifs, les exhor toit de^pre venir rire de 
Dteu,& leur iaiibit entendre qif eux mefmesruyj 
noyent leurs temples , leurs facrifices ôcleurrelil 
gion,pour laquelle ils difoyentcombacre: & nean^ 
moins n'en voulurent rien ^ire : Nous avons e^ 
parn^ nous , beaucoup de bons citoyens François, 
& Catholiques comme nous, qui nous ont faift 
pareilles remontrances, Se monftré par bonnes rai- 
' lOM , que noftrte opiniaftreté , Se nos guerres civi- 
les ruy noyent la religiôn Catholique, & TEglife, & 
tout Tordre Ecclefiaftique»faifant desbaucher les 
> preftres ^ religieux , religieufcs , confbnunapt i 
Denefices> iSraneantiiTant le fovice divin par to 
le plat pays , & neantmoinsnous perfiftons comme 
devant, (ans avoir pitié de tant d'ames derolées, ef 
garées , 8c ^anddnnés^ de leurs pafteurs , qui lan- 
guiiTent fans religion, fans pafture, & fans admini- 
firation d'aucun facrement. Enfin fuis que nous 
convenons, & nous rnportons ert tant dé rehcon^l 
très à la cité de lerufalem , que pouvons nous as 
tendre autre chofe ,. qu*une totale ruyne , delbl^ffl 
tion entière comme la iiennc » fi Dieu par un mvém 
racle extraordinaire ne nous rédonne noftrebo^| 
iensfCar il eft în^poflfible que puiflîons Ibnguemenfl|| 
durer ainfi eftant défia fi abacus , & alangouris de f 

JiOngue maladie que les ibùipirs que nous tirons, ne 

font 
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I font plus que les (anglots de la mort: Nous fommcs 

. feriez, pxeiTezy eiivahis^boudcz de toutes parts , & 

L ne prenons ayr , quel'ayr puant d'entre nos livurail- 

Kles , de nos boues & egouts : Car tout .nure ayr de 

Bla liberté des champs nous eA defTcndu : Apprenez 

|f donc, villes libres « apprenez. par noftre dommage^ 

à vous gouverner d'ores & avant d'autre façon i & 

ne vous laiflez plus encheveftrer , comme avons 

faiâ , par les charmes 6c enchantemens des pref^ 

cheursy corrompus de rargent,& de refperance que 

leur donnent les Princes , qui n'afpiTcnt qu à vous 

^cngagcr rendre û foiblcs, & fi fouples , qu'ils 

fuiifent joQÏr de vous , & dé vos biens » de de vofiie 

fiberté à leur pkiGr. Car ce qu'ils vous font eo^o* 

dre,de la religion, n'eft qu'un ma(que,dont-ils amu- 

fent les fimples, comme les renards amufemles 

pieds de leurs longues quës , pour les atrapper & 

manger à leur ayfe : En viftes vous jamais d'autres^ 

de ceux qui ont alpiré à. la domination tyrannique 

fur le peuple, qui n'ayent toufiours pris quelque tUtre 

fpeciecnr de bien public ^ ou de religion > Et toute»* 

fois quand il a eftequeftion défaire quelque ac- 

:ord 9 toufiours leur intereft particulier a marche 

devant ^ & ont UiiTë le bien du peuple en arrierê^p. 

comme choie qui ne les touchoit point oïi bien s'ils 

ont efte viâorieux » leur fin a toufiours efie de fub' 

L {uguer & maiotentr le peuple ^.duquel ils s'eftoyenr 

Vaydez à parvenir au demis de leurs deiirs : Et m'es»- 

■bahy , puis que toutes les hîQoires tant anciennes 

^^ue modernes , (ont pleines de tels exemples, com* 

tent (e trouve encore des hommes fi pauvres d'en- 

rendement de s'cmbatre, & s'envoler à ce faux 

leurre. L'hiftoire des guerres civiles,& delà révolte 

qti\ (e fit contre le Koy Lotiys unzieûne eft encore 

récente : Le Duc de Berry Ion frère , & quelques 

Princes de France fufcitez^Sc encouragez par le Roy 

d'Angle- 
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* d'Angleterre» & encore plus par le Compte Charo* 
lob f nt piindcent autre coleurde lever les armes^ 
que pointe bien H (bukgement du peuple , 8c da 
Royaume : mais en fin quand il fâlut venir à corn- 
pofitioOyOnne traiâaque de luy augmenter'foa 
apannage , & dotanec des offices , & des appoinâe* 
mens à tous ceux qui Pavoyent affifte , fans faire 
mention du public , non plus que du Turc. Si vous 
prenez plus haut és Annales de Francei vous yerrez 
les faâions de'Bourgongne ^ d'Orieans.avoif toa« 
fiours efte colorées du (oulagement des tailles, & 
du mauvais gonveroement des adirés : & neaht-f 
mains Vintention des principaux chofs,n'eftoir q 
d'qpipieter Tauthorite au Royaume , & advantagé^ 
une maifonfur l'autre, comme ryflTuëa toufiours 
fyÀSt foy: Car en fin le Roy d'Angleterre emportoit 
touGoors quelque lippée pour fa part , &: te Doc de 
Bourgongne ne s'en departoit jamais fans une ville, 
ou unecontrée qu'il tenoit pour (on butin. Qui- 
conqne voudra prendre loifir de lite celle hiftoire, 
y verra noftre miiêrable fîecle naïfvement reprc 
lente : Il verra nos prédicateurs , boutefcux , qui 
ne laiflbyent pas de s'en méfier, comme ils fon 
maintenant , encor qu'il ne fbft nullemei^t queftion 
de religion : ils prefchoyent contre leur Roy , ils le 
flifbyent excommunier , comme ils (ont mainte* 
nant : ils iàifoyent des propo(itions à la Sorbonnei 
contre les bons citoyens : comme ils fbnt mainte 

. nant : & pour de 1 argent , comme maintenant 
On y voyoit des maflfacres , des tueries de gens i 
nocens , Se des fureUrs populaires , comme tes n 
ftrcs. Noft te mignon le feu Duc de Guyfc y eft rc 
prcfente en la peribnne du Duc de Bourgongne , & 
noftre bon protefteur le Roy d'£ipagne, en eetle du 
Roy d* A ngleterre. Vous y voyes noftre crédulité & 
fimpUcité , fuivies de ruines , Se defolations , Se de 

. " (âcca* 
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iaccagetnents & bruflement de villes , & fàux« 
bourgs , tels qu'avons Veu , & voyons tous les foois 
Lfurnous , & fur nos voyfins. Le bien public efloit 
8c charme &: cnforceliement qui bouchoit rauscillc 
1 nos predeceflèurs: mais l'ambition & la vengeance 
'it ces deux grandes maifbns ep eftoit lavraye , 8e 
piimitifve caufe , comme la fin le delcouvrir. Auffi 
tous ayje deduiâquc ptemîerement la jaloufieâc 
fpvie de ces deux maifons de Bourbon & de Lor- 
ine^puis la (eule ambition & convoitiiedeceux 
Guyfcj ont efte & (ont la feule caufc de tous nos 
ux. Mais la religion Catholique Se Romaine eft 
breuvage qui nous infatué, 6c tsndort, comme une 
piate bien fuccrcc, & qui (ert de médicament nar- 
. tique 9 pour Ilupefier nos membres » leiquels 
pendant que nous dormons , nous ne fentons pas 
qu'on nous coupe pieçeàp^eçc, l*un après Tautre» 
& ne reflcra que le tronc qui bien toft perdra tout 
Iciàng & la chaleur , & Tame par trop grande éva- 
cuation. En Hlmernie liiftoire « trouvez vous pas 
auflfî comme le type de nos beaux eftats icy aflcm-^ 
lez! Ceux qu'on tintàTroyes font ils pas tous 
reils» au(quels on exhercdale f ray & légitime he« 
titier de la couronne» comaieescommuni^ySc réag- 
grave ? Dieu fçait quelles gens il y avoir à ces eftats: 
nedoubtezpas qu'ils ne fuflfenttous tels que vous 
luttes Me^liears^ cbotfis de la lie du peuple, des phis 
jnutins , & fcditieux , & corrompus par argent, 8c 
lous prétendants quelque proifitparticulier^au cban«' 
à la nouveauté» commé vous autres MeiGcurs. 
Wn \t m'aflèure qu'il n'y a pas un de vous , qui n*ait 
fcuelquc intereft fpecial , & qui ne defirequcles af- 
pircs demeurent en trouble : Il n y a pas un qui 
n'occupe le bénéfice » ou l'office, ou la maîlbn de 
fcn voifîn : ou qui n'en ayt pris les meubles , ou lè- 
ve le revenu , ou faid quelque volerie » ôc meurtre 

par 
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par vengeance , dont il craint eftre recherché G h 
yaiz fe fSûfoit* A la fin neantmoins ^ après tant de 
meurtres , & de pauvreteas^ (i falut-il quêtons 
mauvais recognuflent le Roy Charles feptiefme, & 
vinflent à Tes pieds demander pardon de leur reb^* 
lion 9 combien Qu'ils i'eiiflent auparavant excoé^ 
munie,^ déclare incapable d'eftre leur Roy. Coin' 
sne de mefme qui ne veoit , ôc ne juge ayfenienr au 
mauvais train que nous prenons , qu'il nous en 
idra (aire autant quoy qu*U tarde : & que nous y C 
rons contrainéis en peu de temps , par la force d 
la neceflSt^ , qui n'a ny loy nv refpeâ: ny^ergogne^ 
Si jevoiôy rcy de^Princcs ou (ang de France, 
des pairs de la couronne , qui font les princip 
perfonnages (ans lefquels on ne peut ail embler n 
.tenir de juftes & légitimes eftatssfi \*y voioy ua 
Coniitôable » an Chancelier , des Marefcbao^^ 
France , qui font les vrais Officiers pour authorizei 
l'airemblee:Si j'y voioy les Preiidens des cours fou- 
veraines , les «Procurents Generaii#du Roy en fes 
Parlemens ,& nombre d'hommes de qualité, 
de réputation , cognus de long temps , pour aym 
le bien du peuple & leur honneur : ha veritablemei 
j'efpereroy que cdUe congrégation nous apportero 
beaucoup de fruift : 8c me fufTc contente de dirè 
fimplement la charge que j*a^ d^ tiers eftat:pour 
prelenter l'intereft que chaurun a d'avoir la pair: 
Mais je ne voy icy que des eftrangers pafllionncs 
aboyans après nous , Se altérez de noftre (ang Scdc; 
noftre fubftance : le n^y voy que des femmes amb' 
tieufês» & vindicativesrqlie des preftres corrunipu;ir^ 
& desbauchez, & pleins de folles efperances: lefl 
voy nobl^e qui vaille^que trois ou quatre qui no 
c(chapent,& qui s'en vont nous abandonner.^Ton 
le cefte n*eft que racaille neceflfîteufê , qui aime 
guerre 8c les trouble ^ parce qu'ils vivent du bien du 

bon 
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ion homme : 8c ne fçauroyent vivre du leur , 

•ntrctcnir kur train en temps de paix:tous les gen- 
Lls-iiomaies de noble race & de valeur , font d# 
fautre part , auprès de leur Roy 9 fic^pour leur pays» 
?aûroy honte de porter la parole pour ce qui eft icy 
du tiers eftat, fi je n*eftoy bien advoi'é d'autres 
jg^s de bien qui ne le veulent mefjer avec cefte 
canaille, vende pieçe à pieçe des Province$> comme 
cûidclicis à un chapitre provincial. Qjje faiéi icy 
Mondeiir le l^egat , fiuon pour empcfcher la Ubertç 
' rs {uâfrages , & encour^er ceux qui luy ont pro« 
lis de faire merveilles , pour les aflfaires de Rome, 
d'Efpagne ? Luy qui eft Italien, ec vaflal d'un 
:ince eftranger, ne doit avoir icy ny rang» ny ican- 
: Ce font icy les affaires des François, qui les tou* 
chentdeprés , & non celles d'Italie , & d'Elpagnc. 
D'où luy viendroit cefle curioiîtë» finon pour y 
proffiter à noftre dommage 2 £t vou; Monfieur de 
Pclvé,vous faift-ilpas bon voir en cefte compagnie, 
>laider la caufe du Roy d'Efpagne, & les droits de 
^craine: vous di-je, qui eftes Fraof ois,& que nous 
ingnoiflbns eftre né en France , avoir neantmoins 
énonce voftrc chrcfine ; & voftrc nation, pour fer- 
il à vos idoles de Lorraine , & fiux démons méri- 
dionaux 2 Vous deviez encor amener » & faire feoir 
icy fiir les fleurs de lis, le Duc de Feria, 3c Mandoze, 
& don Diego,pour prendre leurs advis comment la 
[rance fè doibt gouverner : car ils y ont intereft 
avez tort , Monfieur le Lieutenant , que ne les y 
ï^cz rcçeusjcomme impudemment ils l'ont deman- 
p. Mais leur prefcnce feroit inutile^puis qu'ils ont 
leurp agents ^ & advocats , qui ont fi dignement 
rie pour eux : Et puis vous n'oublierez rien à leur 
Communiquer du refultat de nos délibérations: 
Mais |c vous demanderaqf volontiers , Moniieiir le 

Lieutenant^ \ qucUe fin votif avc;^ aflèmbl^ ces gens 
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de bien icy : Sont-ce icy ces eftats généraux oîi vou 
nous promettiez donoer (i bon ordre à nos affaires» 
nous Élire tons heureux i Je ne m'esbaby pas , " 
avez tant re^ul^ à vous y trouver » 8c taiic dilaye» 
& tant fàiék trotcr de pauvres hères de députe 
après vous : car vous vous doubtiez bien qu'il s'jr 
trooveioit quelque eftourdy qui vous diroit vos ve« 
riteZ) & qui vous grateroit où il ne vous démange - 
pas : vous voulez touiiours filer voflre Lieutenaa* • 
ce 9 8c continuer cefte puillàncefouverainequ'aves; 
ufiirpée^pour coiftinuer la guerre, (ans laquelle vous' 
ne feriez pas fi bien traidé ny (i bien fuivy , & obey 
que vous eftes : Mais nous y voulons mettre fin , &c 
en ceftifànt mettre fin à nos miferes. On ne vo 
avoir conféré cefle belle & bien controuvée qua- 
lité de Lieutenant de Teltat (qui fent plus à la véri- 
té le (tile d'un clerc de palais » ou d un pédant , que 
la gravité de la charge) (inon ad tempns. 8c {algues 
à ce qu'autrement par les eftats généreux y euft efté 
pourveu. Tellement qu'il eft temps qu*en foyez 
démis 8c depofledé»8c qu'advifions à prendre un 
autre gouvernement , & un autre gouverneur. 
C*cfi: afTez vefcu en anarchie, & defordre : Vou- 
lez vous que ponr voftre plaifir , 8c pour agrandit 
vans & les voftres , contre droit 8c raifon nous de- 
meurions à jamais miferables i voulez vous achever 
de perdre ce peu qui refte î jufques à quand ferez 
vous fubftarué de noftre làng , 8c de nos entraUles i • 
quand ferez vous faoul de nous manger , 8c de nous 
veoir entretuer » pour vous faire vivre à voftre ayfc 2 
Ne foneez vous point qu'avez affaire aux François 2 
c'eut à direà une nation Mliqtieufe, qui eft quelque 
fois facile à feduire^ mais qui bien toft retourne 
à fon devoir » 8c fur* tout ayme fes Roys naturels, 
8c ne s'en peut ^allêr i vous ferez tout eftohnét 
^ vooivous txottverçj^ abandonné détoures les 

bonnes 
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ics villes 9 qui feront leur appoinâement iàns 
w voua verrez tantoft l'un » tantoil Tauties , de 

que penfcz vos plus familiers qui traifteron^ 
is vous , &c fe retireront au port de (àuveté , par- 
qu'ils vous ont cogneu mauvais pilote , qui n'a- 
i ff eu gouvef no: la navire dont aviez pris la char* 
r,& Tavez efchoucc bien loing du port: Avez vous 
lonc tant en horreur le nom de paix , que n'y vueii- 
lez point du tout entendre.} ceux qui peuvent vain- 
•ç,encor la demandent-ils. Qu'ont donc fervy tant 
voyages , d allées & de venues qu avez taift fai- 
àMonfieur de Villeroy , &à d àutres fous pre-> 
:e de parler d'accord , & d'acheminer les cho« 
à quelque tranquillité ? Vous cftes donc un pi- 
rt & abufeur^qui trompez vos amis,& vos - 
inemis : &. contre le naturel de voftre nation» vous 
ufèz plus que d'artifice & de ruzes poiur nous te* 
hir touifiours fous vos pattes à voftre mercy : vous 
a'avcz jamais voulu faire traiter des affaires publi- 
les f par perfbnnes publiques : mais à catimini par 
[tites gens façonnez de voftre main , & dependans - 
vous , à qui vous diliez le mot en raureilJe , tout 
' Au de ne rien faire de ce qui feroit acordé. Fax 
moyen vous avez perdu la créance , & bien vueil- 
lance du peuple , qui eftoit le principal appuy de vo- 
ftre aurhorite : & avç;^ fait calumnier les procedu- 
Stt d'aucuns notables perlbnnages. qu'y avez em- 
^cz par forme d'acquit , & pour ottroycr quel- 
chofe à ceux qui vous en fiipplioycnt. Vous 
cil crainte d'offenfèr les efirangers qui vous 
iftent , lefquels toutesfois vous en (çavent peîi 
Igré : Car fi vous fçaviez les langages qu'ils tien- 
it de wukf àc en quels ternies le &oy d £(pagne 
^ »t de vos façons de£ûre,f e ne penfè pas qu*cu(^ 
le cœur Cferf, & abje^spourle carreuer Se 

içichcx comme vousÊûâcs. Qn aveu de leurs 
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lettres futprmfes , fie dediifr ées » pat le(qaeUes 

vous nomment puerco , &c quelqu^is bftfiih : & 
WmtrtSylochû pyûfiaclo: & généralement leur Roy i 
mocque deyou$,& mande à Ils agéts de vous entxt 
tenir de bajres, & belles paroles fans effet , & pr< 
dte garde queneprenicz trop de pied", & d autho"^ 
rite. Les R oyaux vos adverfaires croyent que vous 
ne demandez la trefve que pour attendre vos forces, 
& mieui dreflfer voftre partie à Rome & en Efpag- 
ne : & nous difons que c*eft pour faire durer la 
guerre^fic mieux faire vos affaires particuUeres;Cel 
'eftant » comment efperez vous » fuible comme \i 
eftcs , fiairc croire que vous nous voulez & pouvi 
fauver ? Cela ne fe peut , Onon par une ncgotiatioi 
publique & authentique » qui /i^ifie , âc authoxize' 
une droite intention: C'eft chofe que pourries 
fous le bon plailir du Pape , afin de rendre à fa fain- ^ 
ûeté le refpeâ que luy devez : Pouiroit-elle trou* 
ver mauvais que vouluflîez entendre à la paix avec | 
vos voifins , avec voftrc R oy ? Car quand ne le vou- 
driez rccognoiftre pour tel , encor ne fçauriez vouSb^ 
jiier qu'il ne foit Prince du fang de France , ôc Ro] 
de Navarre » qui a toujours tenu pkts grand, rang,] 
que vous , & toufiours marche par deflus vous , & 
tous vos ayfnez. Au contraire nous voulons croire 
que le fainâ Pere imitant Texemple de iès prede- 
ceffeurs, vous inviteroit à ce bon œuvre , s'il vous y 
voyoit enclin , pour eftaindre le feu de la guerre ci- 
vile qui confomme un il beaufleurondelaCbre-^ 
ftient^t & ruyne la plus forte colomne qui appuyé: 
TEglife Chrcftienne , & 1 authorite du fainft fiege ^ 
Et ne s'arreftera point (iir ce mot d'iieretique:car 
Pape lean lêcond alla bien luy mefînes trouver^ 
l'Empereur deConftantinople.pour le prier defSdre 
la paix avec les A r riens , Hérétiques , pires que ceux 
cy»fic remettre toutcla querelle en la mm de Dieu, 

qui 
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qui ferait ce que les hommes ne pouvoyent 

e croy pour mon regard , Monfîeur le Lieutenant» 
ue quand vous prendrez ce chemin fans fard , 0t 
(îimulation , il ne peut eftre que trefleur , & utile 
gênerai de la France » fie a vous en voftrê parti-- 
uUer tres-honorable , & à voftrc grande defchar- 
ge , ôc contentement d'efprit : Ainfî que ce moyen 
cft feul fie unique « 8c ne vous en refte aucun autre 
pour arrcfter la chcute eminente 4e tout Tcdifi- 
ce : le vous parle franchement de ceftc façon fans 
crainte de bUlet , ny de profcription : fie ne m'eCr 
cuvante pas des Rodomontades Efpagnoles , ny 
es triftes grimaces des feize, quine font qiieco- 
ulns , que je ne daignay jamais faliier » pour le peu 
dé compte que Je fay d'eux : le fuis amy de ma pa- 
trie : comme bon bourgeois & citoyen de Paris: le 
fuis jaloux de la confeivation de ma religion , de 
(iiis en ce que je (i)is Serviteur de vous , fie de voftre 
maifbn :'En fih chafcun eft Us delà guerre , en la- 
quelle nous voyons bien qu il n*eft plus queftion de 
noftre religion: mais de noftre fervimde, fie auquel 
d'entre vous les carcarflês de nos os demeureront. 
Nepenftz pas trouver à 1 advenir tant de gens com- 
j!he avez ûxfk . qui vueillent fe perdre de gayete de 
cœur , fie efpouièr un defefpoir pour le refte de leur 
vie, Se pour leur pofterité. Nous voyons bien que 
vous mefmcs cftes aax filets du Roy d'Elpagne: 
fie n'en ibrtirez jamais que mifcrable fie perdu : 
Vous avez iàiû comme le cheval , qui pour fe def- 
cndre du cerf, lequel il fentoit plus vifte, 8c vigou* 
eux que luy ^ appellaThomme à fon fecours : mais 
homme luy mit un mords en la bouche , le lêlla» 
f^ôc fangla, puis monta deflus avec bons efperons. Se 
le mena à la chalTe du cerf, Se par tout ailleurs , oîi 
bon luy fembla , fans vouloir defcendre de deffiis^ 
ny luy oftcr la bride fie la felle: fie par ce moyen le 
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rendit fouple à la houffinc, & à refpcron , pour s* 
feivii à toute befongne , à la charge , fie à la ch 
tpë 9 comme le Roy d'Efpague fait de vous : fie n 
doubtez pas,fi par voftrc moyen il s'cftoit faift in 
ftxe du Royaume , qu'il iie fe defiift bien toft 
Tous^par poifbn^ par calomnies^ou autrement. C 
cVft la fâfon, dont il ufci & dont il àiOt commun 
ment qu'il faut recompenfer ceux qui trahillen 
kui Prince 9 & leurs pays : tefmoings ceux quiluy 
livrèrent mefchamment le Royaiîme' de Portugal^ 
lefquels luy venants demanoer la recompcn^ 

2u' il leur avoir prouiife devant qu'il fut en po 
ïlBon 9 il les raivoya à (on confeil qu',il appel 
de la confciencc , oïi il leur futrefpondu , que s' 
-avoyent remis le Portugal entre les mains du R 
d*£ipagnc 9 comme luy appartenant ^ Us n'avoy 
fait que ce que devoyent taire de bons & loya 
iubjcfts : & en auroyent leur rétribution Se falaire 
au ciel ; Jvlais s'ils Tavoyent livre , croyans qu il ne 
hiy appartint point » poiu Tofter ià leur maîftre , ils 
meritoyent d eftre pendus comme traiftres: Voila 1 
falaire qui vous atténdroit , après que vous nous au 
liez livrez à telles gens» ce que nq Ibmmes pas deli- 
berez de (bufirin Nous (çavons trop bien que le$ 
Efpagnols & Callillans , & bourguignons font nos 
^anciens & mortels jennemis, qui demandent de 
deux chofes Tune ; ou de nous fubji^uer , 8c rendre 
cfclaves s'ils peùvent,pour joindre rE{pagne,la 
France, fie les pays-bas tout en un tenant: ou s'ils D 
peuvent (comme à la vérité les plus advilèz d'entr 
eux ne s'y attendent pas) pour le moins nous aiToi 
blir. Se mettre fi bas, que jamais, ou de long-temp 
AOQs ne puiilions nous relever , fie rcbequcr conu 
cox : Car le Roy d £fpagne qui eft un vieil reg 
nard , fçait bien le tort qu il nous tient, ufurpan 
conuc tome jailicCylcsRiOyaumea de Naples» 2c 
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RNavarre , & la Duché de Milan , & le Comte de 

P^RoufïîIlon qui nous appertiennent : iicongnoift le 
^iiatuiei du f rançois^qui ne ijfauroit long-temps de* 
étirer en paix , (ans attaquer (es voifins. Dequoy 
s Flamands ont faid un proverbe , qui dift que 
quand le François dort , le diable les berfe : D'ail- 
leurs, U voyoic (es eftats feparez,fic ^uafi tous ufîir-- 
pez par violence , contre le gré des mbitans qui luf 
font mal atfedionnez. Il fc veoit vieil & caduc , ôc 
l (on fîls aifné peu vigoureux , Se mal (âin , Se le rcfte 
e (a famille eftre en deux iUles , Tune defquelles il 
mariée avec le Prince le plus ambitieux, Se neccflî- 
I^UK de rEurojpe;! autre qui cherche fiiarty,âc ne peut 
Taillir d'en trouver un grand. Si après fa mort (qui 
e peut plus gueres tarder , (elon le cours de nature) 
fes eftats fe partagent , 8c que Tun de fes gendres 
attaque (on fils , il fçait que les François ne dormi* 
font pas , 8c re(veiUeront leurs vieilles pretenfions^» 
Faut-il pas donc un Prince prudent, 8c prévoyant, de 
nous aiToiblir par nous meanes,Sc nous mettre (i au 
bas queneluypuiifions nuire voire après (à mort} 
tAufli ave» vous veu comment il s'eft comporte aux 
(ccours qu'il nous a envoyez : la plufpart en papier» 
& en cfperance : dont Tactente nous à caufé plus de 
mal que la venue ne nous a ùXdt de bien : (es dou- 
blons , 8c fes hommes ne font venus finon après 
t savoir long-temps tiré la langue , 8c que n'en pou- 
Oyions plus» combien qu'il éuft pu nous (êcourir 
eaucoup plus toft : il ne nous engralAe pas pour 
ous vendre , comme les bouchers font leurs pour- 
:ccaux:mais de peur que ne mourions, trop toft»noo$ 
ouiant re(êrveràplus grande ruyne, il prolonge 
oftrc languïlfante vie, d'un peu de panade qu'il 
nous donne à lechedoigt comme les geôliers nou- 
-rident les criminels pour les re(erver à Texecution 
du fupplicc. Que font devenus tant de txùUloQS de 
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doublons , qu'il fc vante avpk defpanfez pour fa 
ver noftre eftat i nous n'en voyons point parniy 

peuple 9 la plus part font entre les mains de nos a 
verfaijccSjOu. entre les voftres, Meilleurs les Prince 
Gouverneurs ^ Capitaines ^ & prédicateurs , qui 1 
tenez bien enfermez en vos coures : il n'a rmé 
peuple que des doubler rouges, aufquels nous avo 
employé toutes nos chaudières , chaudrons , coque* 
marts, poiiles, chenets, ôc cuvettes,&yeniploiroiis 
noftre artillerie , &: nos cloches, H noftre ncceflîté 
dure encore peu de temps , les doublons ^ les qu 
iliuplons de finOr du Pcrou»font ervanouis»& ne 
v oyent plus.C'eft furquoy un poète de noftre tem 
àfaiô't un quatrain fort gentil. 

Par toy fufirbt tj^^gne y ci?" l'or de tes doublon 
TêUté la fauyrt ¥t,auceinfenfc\ nouâ iroubioms: 
Et fi rie tes (lonbions qui cttufint tant de troubles^ 
Il ne nous rejie rien à la jin^que des doubles. ^ 

Sur ce mefnie fubjeâ , un autre hônnefie homm< 

n'a pas mal rencontré , quand il a àiCt. 
Les Fran^ ops fimpUà parayant^ 
^ Sont par donblons deyenu\donbles : 
Et les donbhns tourne^ en >enty 

Ou bien en cuyyre ^ Cîr rouges doubles. 

De nous perfuader mef-huy» que ce qu'en fai<f^ cex 
. bon Prince , n*eft que pqnr la confèrvation de la re-< 
ligion Catholique , & rien plus : cela ne fe peut: 
nous içavons trof quelle efi Ton intention par fes 
(igents 9 & par (es niembires ;nous (^vons eo 
ment il a vefcu , 8e traiâ^ cy devint avec les H 
guenots des païs bas : Les articles deleuraccor 
ibnt imprimez & publiez de (on authorité , par 1 
quels il leur permet Tezercice de leur id^on : 
s'il netenoit qu'à cela , il y a long temps qu il 
en a offert autant au Duc Maurice , 6c àMeifieurs 

les cftais I pour avoir paix avec eux ; 11 ne voudrolt 

pas 
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^as faire pis que (on Pere , que nous avons apris 
ivoir accordé aux ^roteftants Allemagne . , aux 
itheriens, ce qu'Us ont voulu, pouivctt qu'ils le re-^ 
ngneufTent pour Prince , ôc luy payaflent Tes 
dâsiS il aime tantla^teUgionCatboiique,^ haït 
:eux qui n'en (ont point y comment peut-il eoduié 
les Juifs , fc les Marranes en (es pays ? comment fc 
peut-il accorder avec les Turcs , âcies Mai|;iumetan$ 
' Affrique » defquels il achète la paix bien chece* 
lent } Il ne faut plus que ces efptons les leliiites 
[copctins , nous viennent vendre ces coquilles de 
[àinâ lacquesile jeucft tropdefcouveru Le Duc de 
"eria a fàièt veoir Ces mémoires pat d^rez,& pieçe 

picçe : comme s'il avoir apporté d'Afrique , ferti- 

e , & poifons» & veains , par le commandement de 
on maiftrc « une boifte pleine de divecfès drogues» - 
d€ diverfes qualités : L'une qui tue toft , l'autre qui 
^tuc tard , 1 autre plus prompte en efté , l'autre qui 
m£^£t mieux Ton opération en hyver, pouc is'eu feivic 
noftic endxoiâéfclon les occaGons & occurxcn^ 
•.ayant charge de nous en donner d'une, s'il nous 
[ouve diipofcz en telle humeur: ^ d'une autre, s'il 
bus tiomre autrement. Dèvant que nousedfiionâ 
entendre que voulions entretenir la loy Sali- 
que (loy qui depuis mil 4ns a maintenu le Royaux ^ 
me de France en fa force & virilité) onnouspar*- 
loit des rares vertus de cefte divine Infante, pour la 
:e eilire héritière de la Couronne; Quand ils ont 
[eu qu'on vouloir garder d'ancienne couftume des 
^^afles y on nous a offert de la donner à un Prince 
K^u'cilirions Roy : fie là dcffus , les brigues eftoyent 
luteur r Archiduc Erneft , à qui elle eft deftinie fem.^ 
PSne: puis quand ils font appcrçeus que cet Erneft 
n'eftoit point harnois qui nous fuft duifant , ils ont 
^ parlé d'uaPrincc def rance,à qui on marieroit l'In- 
m &nw t & ^ feoit-on Roy de France in fiUdnM^ ' 
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Et pour tout cela , fe font trouvez mémoires » & 
mandats à propos,(]gnez de la main propre de yo el 
: A quoy Monficur le Légat fervoit de courra^ 
tiei 9 pour £ûre valoir la maichandire. Car il n'< 
icy venu \ autre fin t comme n'eftant Cardinal q 
par la faveur du Roy d'Efpagne , avec proteftatio 
de ruyner la France, ou la faire tomber en pieçcsl 
cotre les mains de ceux qui Tontfaiû ce qu'il db 





S 


II 


II 




L^t , vous eftes defcouvert» le voile efi levé: il n 
a plus de charmes qui mms emoefclient de veç 
clair rnoftre neceffitc nous a ofté la tayc des yeux 
comme voftre ambition la mctauxvoftres : Vou 
iroyez aflêz clair en noftre ruine:Mais vous ne voy 
^ute en voftre devoir de pafteur de i'Eglife : vo» 
venez icy pour tirer la layne d'un troupeau : & pour 
luy ofter les gias pafiis,& fes herbages: voûre inte- 
left particulier vous aveugle c trouvez bon que noi 
legardions au noftre. L'intçreft de vos maiitres^q 
vous mettent en befbngne, comme un journalier 
la tafchede la démolition d'une maifbn » eft de s'a ^ 
grandir de nos pieçes , & tenir en re^s nos Seig- TV 
neuries : le noftre cft de nous mettre a couvert , Se M 
d'aecorder nos différents » en oftantles folles vani- ^ 
tez que nous avez miifês en la tefle , & fâitânt la ^ 
paix:Nous voulons fortir à quelque prix que ce foit, >»çp 
de ce mortel labyrintheivous ne nous ferez pas prc- ^ 
cipiter du pinacle du temple. Iln*y à py Paradis | 
tien tapiftcz Ôc dorez , ny procelfions , ny confrai-^H 
res , ny quarantaines , ny prédications ordinaircSj^^ 
on extraordinaires i qui nous donnent rien à mao^ 
ser. Les pardons » ftations , indulgences , brefs Ai 
bulles de Rome,font toutes vyandes creufes, qui ne 
raftaiient que les cerveaux evantez. Il n*y a ny Ro- 
domontade d*£ipagne, ny bravacbécie Napolitain^ 
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iy mutîncrk Walonnc , ny fort d'Anthonia^ ny 
la temple , ou citadelle , dont on nous menace, qui 
us puidb empefchex de d^ier » & demander la 
iur. Nous n'aurons plus peur que nos femmes & 
>s filles fbyent violées , ou desbauchces par les 
:ns de guerre :& celles que la necelli té a détour- 
ées de l'honneur, Ce remettront au droiâ chemin. 
Nous n'aurons plus ces (ângfiiës d'exa^eurs, 6c 
malet^ftiers : on oftera ces lourds impofts qu*ôn a 
jinvcnté à I hoftel de Ville fur les meubles ôcmar- 
chandiiês libres > 6c fur les vivres qui entrent aux 
[bonnes Villes , oîi il (e commet mille abus & con- 
iffîonsjdont le proffit ne revient pasaupublici 
jïnais à ceux qui manient les deniers » & s'en don* 
nent par les joues. Nous n'aurons pins ces chenilles, 

3ui fucçent 6c rongent les plus belles fleurs des jar- 
ins de la France ^ & s'en peignent de di^^érTes cou- 

k leurs , 8t en un moment de petits vers rampants 
contre terre deviennent grands papillons volans 
inturez d'or^ Se d'azur: on retranchera le nombre 
îren^ des financiers» qui font leur propre des tail- 
les du peu[4e^s'accomoaent du plus net & plus clair 
lenier,&c durefte taillent Se coufent si leur volonté» 
pour en diftiibuer feulement à ceux de qui ils eipe* 
rent reçevoir une pareille:8c inventent mtUe termes 
élégants pour remonftrer la necefllîté des afraircs,8c 
pour refufer de faire courtoifie à un homme d'hon^ 
Nous n*aurons plus tant de gouverneurs qui 
mt les Roy telets, & fe vantent d'eftre allez riches, 
land ils ont une toifê de rivière a leur commande-^ 
jentmous ferons exempts de leurs tyrannies,& ex* 
iftions:Sc ne (erôs plus (ubjeds aux gardes,& fenti- 
nelles,oii nous perdons la moitié de nofire temps, 
confommons noftre meilleur âge » & acquérons des 
catarrhes , 8c maladies qui ruynent noftre (ànté. 
Nous aurons mi Roy qui donnera ordre à tout , & 
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retiendra tous ces tyranneaux en crainte & en d 
voiiiqui châdieraies violents: punira les refxaâai 
rcs : exterminera les voleurs & pillards : reuanc 
ra les aifles' aux ambitieûir , fera rendre gorge à c 
cfponges.ôc larrons des deniers publiques, fera coiï 
tenir un chafcun aux limites de fa charge » fie con 
iervera tout le monde en repos &tranqnilite. Ea 
fin nous voulons un Roy pour avoir la paix : Mais 
nous ne voulons pas faire comme le$ greaoiiilles» 
qui s'ennuyants de leur Roy paifible » efleident 
Cicoygne qui les dévora toutes. Nous deman 
dons un Roy fie chef naturel , non artificiel : |^ 
Koy défia mt , fie non à £iire ; fie n'en vouloai 
poinft prendre leconfeil des Efpagnols , qos enne-t 
meis inveterez, qui veulent cftre nos tuteurs pa 
force f fie nous apprendre à croire en Dieu , fie en la 
foy Chreftiemie , en laquelle ils ne fi>nt bapti(èz,Sc ^1 
ne la cognoiflent que depuis trois jours. Nous ne ^ 
vouloas pourCOtifeiliers fie Médecins ceux de Lor^jiP 
. raine 9 qui de lone temps bient après noflte morr^ 
Le Roy que nous oemandoQs eft defîa faift parU:^ 
nature , né au vray parterre des fleurs ûc lis d 
France : letton drpiâ , fie verdpyant du tige d 
fainâ Loys; Ceux qui parlent d'en hitt on autre» 
fe trompent , Ôc ne fçauroyent en venir à bout : on 
peut faire des fceptres fie des couronnes » mais non ^ 
as des Roys pottt les porter^ on peut faire one-mai- 
on : mais non pas un arbre » ou un rameau verd : il ^ 
faut que nature le produife par efpace de temps div 
fuc^fie de la moelle delà terre» qui entretient le ti|4— 
en la ftvè 8c vigueur. On peut faire une jambe oé^ 
bois. un bras de fcr,Ôc un nez d'argent, mais non pa 
unetcfte:.aufli pouvons nous faire des Marefcha 
a la douzaine » desTaïrs^des Admiraux » fie des Se« 
cretaires fie Confeillers d'Eftat : mais de Roy, 
point ; iX £^t ^uc ccluy feul nayiTe de luy mefmc» 
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pour avoir vie, & valeur. Le borgne Boucher , pen- 
dant des p^us melî:hants,âc fcelerezivoiis confelTeia ; 
âpif cjuc fon oeil r elînaill^ d'or d'Elpagne^ ne voit rien: 
.J- Jt Auflî un Roy elcûif Se artificiel ne nous fçauroit 
*A | ^i Mnais veoir » ôç feroit ^on feulement aveugle ea 
^^os affaires s mais fourd, infenfible & immobile en 
ipP^nos plain£tes.C*eft pourquoy nous ne voulons oiiyr 
^^parler ny d'Infante d'Efpagne , que nous laiiTons à 
^^lon Pere d'Archiduc Erneft » que nous recomr 
mandons auxTorcs» & au Due Maurice: ny de Duc 
,Jj|de Lorraine , ou de fon fils aifne que nouslairrons 
manier au Duc de Boiiillon»& à ceux deS trasbourg. 

y du Duc deSavoye^que nous abandonnons au 
leur d'Ediguieres, qui ne luy aydeguieres: ccluy là 
fe doibt contenter de nous avoir foubArai^ le mar« 
qoiaat de Saluées par fraude & trahifon , en dan<- 
ger de le rendre bien toft au double , fi nous avons 
un peu de temps pour prendre haleine : Ce pendant 
W aura ce plaifir de le dirç SLoy de Qypre , âc ti(er 
fon antiquité de Saxe. Mails la France n'edpas'nn 
j^niorceaupourfa bouche , quelque bipcdal:* qu'elle 
'pic y non plus que Genève , Gènes , final , Mona- 
:o, ôc les i igons, qui luy ont toufiours fait la figue: 
Au demeurant il fera bonne bolfc , avec la defdai- 
gacufe Altellc de fon Infante,' qui fervira plus à la 
1^ ruyner de deipenfej.âc de^faftfumpreux , qu'à Ta- 
1^ grandir. Quant au Duc de Nemours , pour qui le • 
^ Baron de Tcneçay a des mémoires, par lefquels il 
l'^^îe veut rendre préférable au Duc de Guyfe,nous 
k^uy con(eilIons pour le bien quHi nous a &i£b , dé 
i'^nous avoir aguerris , fai£ts vaillants abonnes en- « 
-» i^X^ig^^s » s'il eft bien là, qu'il s y tienne , & fc garde 
^2 ' Id befte.de ne diray rien du P.uc de Guyfe Mon- 
fîeur le Lieutenant parlera pour luy » & le recom- 
mandera à fa fœur : Tant y a que tous ces brigants, 
ou brigueurs de laAoyauté» ac ioat ny propacs , ny 
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(ufEiants » ny t noftregouft , pour nous eomman< 
Att : Auili que nous voulons obfer^er nos lois , ~' 

connûmes anciennes : nous ne voulons point ea 
tout de Koy ekâif» ny par foit t comme les zda*| 
tenrs de Xeiufalem , qui efleiîxent poiu: (âciificati 
un villageois , nommé Phtnias , contre les bonni 
moeurs » ôc contre 1 ancienne Loy de ludée. £n un' 
mot 9 nôtls voulons que Monfieur le Lieutenant 
fâche que nous reconnoilibns pour Moûre vray^ 
Koy, légitime, naturel, & (buverain Se!gneur,Hen- 
ly de Bourbon , cy devant Roy de Navarre : C eP 
luy (eul par mille bonnes rations que nous r^ 
noiffons eftre capable de (ouftcnir TEftat de Fran-J 
ce,& la grandeur de la réputation des François : li 
feul qui peiit nous relever de noftre cheute : qui pei 
remettre la Couronne en fa première (plendeur , 
nous donner la paix. C ell luy feul & non au- 
tre, qui peut comme un Hercules naturel, né en 
Gaule , deiFaire ces monftres hideux , qy i rendent 
toute !a France horrible & efpouventable à les pro- 
pres enfaus : c'efi luy fcuI & non autre qui extcrmi^ 
nera çes petits demis Roys de firetaigne , de 
guedoc,de Provence, de Lyonnois,de Bour^ ongne^>-^ 
& de Champagne : Qui diflipera ces Ducs de Nor- i 
mandie^de Berry & Solongne, de Reims-, & de 
Soiilbns-: tous ces fântolmes s'efvanouïrontiiu hi* 
ftrc de fa preftnce, quand il fe fera fis au throfiic de 
fes majeurs , & en fofi liCt de juftice qui l'attend en. 
fon Palays Royal. Vous n'avez ricn,Meffieurs,voi ' 
n'avez rien à pre(ent Monfieur le Lieutenant , quc[S 
luy puiiliez objeder : le prétexte de ToncU au ne]^ 
vcu^vous eft oâ^ par la mort de Monfieur le Cardî« 
nal (on onde. le ne veux parler de tMy>ny par flat(^ 
iie,ny en mefdifance : Tun (ènt l efirlave, Tautrc 
tient du (cditieux ; AJais je puis dire avec verit^ 

conunc vous mefincs,dc tous ceux qui hantent 

monde 
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(hottde ne DâcroQC pas f que de tous les Princes^ 
i^iie la France nous monftre marquez^ laflelirde ' 

Sy&c qui touchent à la couronne, voire de ceux qui 
eiicenc en approcher 9 il n'y en apoiat qui mérite 
ntquetuy, ny qui ait tant de vertiis^Royales , ny 
tant d'advantages fur le commun des hommes : le 
ne veux pas dire les défauts des autres : mais s*ils 
eftoyent tous propofez fiir le tableau de Teleâion^ 
il (è treuvftpit de beaucoup le plus capable, Scie 
plus dign^ cftrc eflcu. Vne chofc luy manque, que 
je diroy bien à 1 aureilie de queiqu'un^fi |e vouloy; 
e ne veux pas dire la religion différente de la no- 
■îe que luy reprochez tant. Car nous fçavons de 
bonne parc que Dieu luy a touché le cœur ^ &c veut. 
^re enfeigné » & de(ia s'accommode à Tinfiru- 
Ction : meûne a £aiâ porter parole au S. Pere de â 
prochaine converfion : dequoy j©fay ellat , con^me 
fi je l avoy deHa veuë, tant il s*eâ toujours mondré 
refpeâueux en fes promefles , Se religieux gardien 
de fes paroles : mais quand ainfi feroit qu'il perfi* 
lleroit en Ibn opinion , pour cela le faudroit-ilpri« 
ei de fon droiâ légitime de fucceffion à k cou'* 
xonne ? Qiielles loix, quels-chapitres , quelle évan- 
gile nous enfeigne de depoffèder les hommes de 
leurs biens , 5c les Koys de leurs Royaumes pour la 
diverfité de religion i Texcommunication ne s'e^ 
ftend que fur les ames,& non fur le corps,& les for- 
tunes. Innocent troiliefme exaltant le plus haute* 
ment qu'il peut fa puiiSmce Papale , dift que com- 
me Dieu a ùii€t deux grands luminaires au ciel, fça* 
oir cft le Soleil pour le jour, & la Lime pour la 
nuiâ:ainfi en ailfaiâdeuxén TEglife;! un pour 
les ames , qui eft le Pape, qu'il accomparé au Soleil» 
& l'autre pour les corps, qui elt le Roy : ce font les 
corps qui foiiiilènt des biens » Se non pas les ames : 

l'excommunication ' donc ne les peut oftes ; car 
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elle n'eft qu'un médicament potttl!atne»poui 

guciir , & ramener à fanté , Ôc non pas pour ia t8e 
clic n'cft pas pom damner , mais pour faire peur d 
damnation. Aucuns difcnt qu'on en auroit poin 
dfc peur (Ion n^oftoit quelque commodité feniib. 
de la vie , comme les biens, & la convcrfation avec 
ks hommes ; Mais & cclaavulc lieu » il faudroic en 
^excommuniant un yvrongnë > luy detfendre le 
vin, & aux paillards leur ofter leurs fendes, & aux 
ladres leur dclFendre de fe galcr, Sain^ Paul aux 
Corinthiens deffend de l)Oiie & manger avec le 
fornicateurS) mefdifants, yvrongnes, larrons : mai 
il ne dit pas qu'il leur faille olter leurs biens , pou 
leur fài re peur « & les faire retirer de leurs vices. I!^ 
demanderoy volontiers , quand on aurdit eût 
le Royaume, & la couronne à un Roy pour eflrc 
excomuiuniét oi^heretiquCtCncor faudroit-il ^ 
dQire , & en mettre un autre en (a place 3 car il ne 
feroitpas raifonnable que le peuple demcuraft (ans 
Roy^ comme vous autres Meflicurs y voulez digne- 
ment pourveoir: mais s'il advenoit par après que ce i 
Koy excommunié & deftitué de (es eftats , revint 
à refipifccnce , fc convercift à la vraye foy , 6c ^ 
obtint fon abfoiution du mefme Pape « ou d'un 
autre fubfequen t (comme ils (ont aÏÏcz cpuftumiers 
de révoquer & defFaire ce que leur predcceftcur a 
faiél) comme cft ce que ce pauvre Roy dclpoiiiUc 
rentreroit en fon Royaume} Ceux qui en feroyenc. 
failis y .8c trlenaux pcflelTeurs à jufte tiltre , s*eq|. 
. , voudroycnt-ils démettre ,& luy quitter les places 
forces , &c les trezors, Sf, les armées } Ce font çon 
ptes dc.vieilles : Il n'y a ny raifon , ny applarence dé 
^ raifbn en tout cela. Il y a long-temps que T axio- 
me eft arrefté,que les Papes n'ont aucun pouvoir 
de juger des Royaumes temporels. Ët y a long- 
temps que (ainft Bernard a dift^ Les Apofires onc 
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uvefit comparu tout debout devant les juges pous 

re jugez : mais jamais ne fe font fis en chaire 
OUI juger« Aufli Içavon^ nous bien , que beaucoup 
Empereurs Arriens, venants à l'Empire parlbc*» 
efllîon , ou par adoption, n'ont pas efle rejcdez ny 
epoufTez de leurs peuples & fubjeâs orthodoxes: 
ains ontefté receuz & admis enTauborité Imperia* 
le fan^ tumulte ne (édition : Et les Ctureftiem ont 
toufiours eîi ccftc maxime , comme une marque 
perpétuelle de leur religion , d'obëyr aux&oys Se 
Empereurs , tels quHl plaifoit à Dieu leur donner^ 
fulTcnt ils ArricnSjOn Payens tTeformans àTexem- 
delefus-ChriÂ >qui voulut obeir auxloix de 
V Empereur Tibère : imitans {ain£èPaul»& faiaft 
pierre qui obéirent \ Néron, & par exprez ont com« 
mande en leursEpiftres d'obéir auxRoys Se Prince:^: 
par ce que toute puiilànce ibuveraine ci\ de Dieu, &c 
feprdfente Tirnage de Dieu. C'eft bien loing de nos 
mutins qui les chaflent & les maflacrent : Et de 
vous Monlieur le Légat qui voulez eu faire perdre la 
race : Vrayemcnt fi nous n avions plus du (aifg d^ 
efte noble famille B oyale , ou que nous fuffîons en 
un Royaume d clcftion , comme en Polongnc , ou 
en Hongrie j je nedy pas qu'il n'y faluil entendre : 
mais ayants de temps immémorial cefte louable 
loy, qui eft la première de la plus anciene loy de Na- 
ture , que le fils fuccede au père , &c les plus proches 
parens en degré de conianguioité à leurs plus pro- . 
ches de la niefme ligné & famille : &c ayans un fi 
brave généreux Prince en ce degré, fans controverfe 
y difputt a qu^l ne foit le vray naturel Se légitime 
eritier, & plus habile à fucceder à la couronne. Il 
n'y a plus lieu d'eledion , & faut accepter avec joyc 
& alIegreiTe ce grand Koy que Dieu nous envoyé» 
qui n'a que faire de noftre ayde pour Teftre « & qui 

l'eft défia fans nous» & le ^a encor malgré nous,fi 

nous 
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nous Teft voulons empefcher.- Of me fuis-Je de^ ^ 

ftourne de mon propos pour dire quelque chofe fur 
ce qu onluy objeâe delà religion : mais ce n eft; 
pas ce que fe vonloy dire qui Iwr manque , & qui ref 
tarde beaucoup ravahcement de (es affaires : Au(5 
n*eft-ce pas ce que les prédicateurs , Se prédicateurs^ 
Itqf r^iochent ae Tamour des femmes : je m'aflaixe 
que la plus pan de la compagnie , & principalement 
MonHeur le Lieutenant , ne luy fçauro^t 6aire ce 
reproche fans rougir , comme un jour Moniîeur le . 
Cardinal de Pelvë luy fçeut bien dire. Car à la verî^f 
té ce n'eft pas imperfeâion qui puiiTe empcfcher Ici 
aftcs dç vertu : mais au contraire jamais brave guer*_ 
sier ne ftu ^ qui n'^maft les dames , Se qui n'ay maft^' 
aqnerir de rbonnent ; pduc (è fiiire aimer d'elles C 
c'cft pourquoy Platon louhaittoitayoir une armée 
toute compo fée de gents amoureux qui fcroyent in- 
TtnciUes » & feroyent mille beaux exploiâs d'ar- 
mes , pour plaire à leurs maiftreffes ; auflî les poètes 
bons naturaliftes > & grande maiftres en la fcien- 
ce ^es mœurs » ont toujours fâiâ le Dieu Mars 
âmy de Venus, (^on confidere tous les grands 
Capitaines & Monarques du monde, il ne s'en trou- 
Teragueres de (bbres en ce meftier. Empereur 
Titus qui eft propofë pour un des plus vertueux^ des 
plus (âges 9 & plus doux Princes qui ait jamais por-* 
té Sceptre, n'aymoit il pas efperdument la Reyne 
Bérénice ^ fans que janoia toutes-fois £es amours 
luy fiflent préjudice » ou 'apportalTent retardement , 
àfes affaires? Il faut concéder aux Princes quel- 
ques relafches , £c récréations d e(prir„ après qu " ' 
ont travaillé aux affaties (êrteufes > qui in^rten 
fioftre repos , & après qu'ils le (ont laflêz aux gran« 
des aftions des ficges de Batailles , des caftrameta- 
^ tions, & logis de l^s armées : il n'eft podibleque 

i'amefoit toujours tendue en ces gca?es ôc pe(àntea 

adnû- 
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Hminiftratîons , fans quelque refraichiflTement , 8c 
ivetfîon à autres penfees plus agréables Se plus 
uces* C'eft poorquoy lé iâgc meune a diâ» 

tÂjmerun feu fagement y n'efi que bien 
TAaii trop aymer follement y ne Vaut rien» 

1 ne fut jamais que les peuples ne fiflent d'iniques 
ugenients des aâions des Princes, Se ne(eme(^ 
laflcnt toufiours d*interpreter finiftrement leurs 
moeius Se complexions : ne iè fbuvenans pas » qu'il 
ïiy a un (eul de ceux qui en jugent,qui nefacepir. Se 
ui n'ait beaucoup de plus grandes imperfeâions : 
es Roys pour eftre Koys ne laiiTenc pas d'eftre 
j>mmes, (ubjeAs aux meftnes paflions que leurs 
iibjeâs : mais il^ut conftflèt' que ceftuy-cy en a 
'inoins dcvicieufês qu*aucun de ceux qui ontpafle 
devant luy ; Et s'il a quelque ipclination à aiiiiet les 
chofes belles, il n'aiine que les excellentes , comme 
il cft excellent en jugement , 8c à cognoiftre le 
prix Se valeur de toutes chof^ : encor ce petit de- 
ftour ou pafle-temps luy efi comme cm exercice de 
vertu , dont il nfe le plus ibuvent , au lieu de la 
chaflTc & de la vénerie , fans laiflTer parmy Ces esbats 
e recognoidre les advenues de fon armée , de re- 
marquer Tafliette des Villes & places où il paiTe : la 
nature des perlbnnes qu'il rencontre, des lieux 8c 
contrées qu il travcrfe : Se curicu(êment aprend 
les palTages Se guez des rivières , Se retirent les di* 
fiances des Villes 8c bourgades » marque en quels 
endroi(5bs il feroit commode de camper fonarm^e^ 
quand elle y palferoit , Se touflcurs s'enquiert Se ap- 
prend quelque ebofeduiài^ de (es enncmis^n'ayant 
jamais entrepris de tels voyages qu*il n aît eu en 
' main wie ou deux cntrepriies fur quelques places 
rebelles* Mats ilanxoitoeau eftre continent» âge» 
' tempéré , morne, grave & retiré , vous y trouveriez 
toufiours ^ue redire ; (^aad on s'efi mis une fois \ 
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haïr un homme , ou interprété en mauvais fens tou%' 
ce qu'il faiâ,&c le bien mefmes qu'il h\(k. Il auroit 
beau s*abftenîr de touts plafifici» & ne faire que prier 
Dieu, & donner laumofne , vous diriez que ce fc^ 
roit feinte &c hypocriiie : S'il eft. permis de jugex 
ainfi 4es avions d'autruy contre la deiTence expxe 
fe que Dieu en faift , pourquoy ne me fera il permis 
de croire que touts ces marranes qui font tant de 
(ignés de Croix , & fe frapent la poitrine avec tant 
defclat à la Meffe » (ont neantmoina luifs & Malm- 
metans , quelque bonne mine qu ils facent ? Pour-^ 
quoy ne diray-|e que Monfieur de Lion eft Luthe- 
lien , comme il a efté autrefois , encor qull facelot 
prunelle toute blanche en la tournant aux voultes dé 
î'Eglife , quant il adore ou feint d adorer le Cruci-%i 
fix ? & il fçait bien ce qu'on luy à diâ: n'agueres 
quand il a pro|^ofô défaire (aire lesPafques àcefte 
belle affemblee fnb utraquc Jpecie. Mais ce n'eft pas 
de cefie heure qu'on parle ainii des {Lois , & y a un 
vieil proverbe qui dit que Inpiter meTmes quand il 
pleut j ne plaift pas a touts les mortels ; Les uns 
veulent delapluye pour leurs choux, & les autre 
la craignent pour leurs moifTons. Or ce que j'ay dif- 
féré à dire , qui me (emble luy manquer , eft ce de- 
quoy vous & moy luy femmes plus tciius : c'eft qu'il 
nous traiâe trop doucement nous choyé trop: 
Xa clémence en laquelle il eft fuperlatif & exceilif, 
eft une vertu fort loli^ble, & qui porte en fin de 
grands frujâs & de longue durée , encor qu ils fo-^ 
yent longs , & tardi& à venir. Mais il n appartieh 
qu'aux viftorieux d'en ufer, & à ceux qui n'ont pk 
perfonne quir leur refifte: aucuns Tatribucnt à coiiar- 
dife & timidité ,pIuftoft qu'à vaillance &genero- 
fité : Car il me fetnble que ceux qui efpargncnt leurs, 
ennemis , défirent qu*on leur en face autant , & àc- 

mandent rcvauçhç dçleuigcaiicuicté; ouciaigauu 
^ que 
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e s'ils (e monftrent fevercs , ils ne puilTent avoii! . 
ifon de leurs autres ennemis qui reftent à domp- 
" « Aucuns rappellent imbécillité de coeur tout 
'â:eftimans que celuy qui n'ofé ufer de Ton 

►ift , n'eft pas encor afleuré de vaincre , & craint 

cunen3/ent d'eftre vaincu: mais les Philofophes 
qui ont tiz\€ti de çefte matière à plein fond » n'ont 
pas attribue à vertu , quand ceux qui entreprenants 
de troubler un eâat fe font monftrez gratieux Se 
rourtois du commencement de leurs exécutions % 
\mt la douceur dont ufoit Csfar envers les cito^ 
s ôc gens d armes Romains devant qu'il fuft vic^ 
ieux^ n'eftoit pas clémence, ain$ Gâterie, Ôc cour^ 
fie ambitienfe , par laquelle il vouloir tt rendre 
agréable au peuple , & attirer un chacun à (on par- 
ty : & c'eftce que dit ce grand maiârc d'£fiat , \ 
ceux qui envahiflent un Royaume contre . droiâ» 
comme à vous Monficur le LLcutenântjIa repuiailuu 
'eftre doux & gratioix iêrt de beaucoup:mais ce fut 
mence^^and après avoir vaincu Pompée » & def»* 
6t tour ce qui luy pouvoit relifter , il vint à Rome 
s triomphe , 8c pardonna à tours Tes capitaux en^ 
mis, les remettant touts en leurs biens» faonneuj» 
dignitcz : dequoy toutefois tres-mal luy prit, car 
ceux à qui il avoit pardonné , & faift plus de gra-^ 
tieu&tez , furent c^ux qui le trahirent Sc malTacre^ 
ent milerablement. Il y a donc différence entre 
clémence & douceur : La douceur tombe ordinal-^ 
nt aux femmes x& ^ux hommes de petit coura^ 
: màis la démence n'eft qu'en celUy qui eft mai** 
e abfoiu y 5c qui fiait du bien ^ quand il peut faire 
put mal. Concluons donc que noftre Roy devroit 
efervcr à ufer de fa clémence y quand il nous auroit 
touts en (â puiflance. Ceft inclémence» voire cruau- 
té , dift Ciceron, de pardonner à ceux qui méritent 

QU^ir ; âc jamais les guerres, çiviicsqei^readront 



fin t fî iiotis^ voulons continuer à eftre gracieux, 
la feverite de juftice cft ncccffairc, La malice de 
xebellcs s opiniaftre» & s'endurcit parla doue 
dont on u(e envecs eux ; par ce qu'ils pen(ênt qu' _ 
n'o(e lés irriter , ny les mettre a pir nire : le nei&i 
doute s'il euft chaftié chaudement tous ceux qu 
(ont tombez "entre Tes mains depuis ces troubles, 
quenefuflions à prefimt touts (bus (on obeï(Iancé« 
Mais puis qu'il a pieu à Dieu luy former le naturel 
ainfi doux , gratieux , 5c bening , e(peron$ encore 
mieux àclm quand U nous verra proflemez à ' 
pieds^luy offrir nos vies 8c nos biens, 8e lay demi 
aer pardon de nos fautes paflTces , veu que nous p 
.nant armez pour luy re&fter , & pour ralTaïUir , 
nous reçoit à mercy» 8c nous laifle la vie » 8c toutdSH 
que luy demandons. AlIons,allons donc, mesami^, - 
touts d' une voix luy demander la paix; il n'y a paii û 
tnicfue qui ne vaille mieux qu'une tre(^jufte giwerre^ 

O quÀm ^eciofi peJes nnntumfimm pacem : mtneUn^ 
tinm bùna & falntem , dit I(àye. O que ceux ont les 
pieds beaux, qui portent la paix, & annoncent le fa- 
lut 8c la ianvet^ du peupleiQue tardons nous à chaf- 
ier ces falcheux hoftes , maupîteux bourgeois, info- 
lents animaux,Qui dévorent noftre (iibftanceyfic nos 
biens comme laaterelles } ne iommes-nous point j 
las de fournira la luxure, 8c aux volûptez de ces 4i 
liarpies 2 Allons Monfieur le Légat , retournez \ 
Rome, 8c enmienez avecques vous voftre porteur de 
rogations le Cardinal de Pelvé t nous avons plusde^ 
beîoin de pains benifts que de grains benifts. A!loiUj/|u 
MeflSeurs les Agents âc Ambaffadeurs d'Elpagn^ -y^ 
nous (bmmes las de vous (êrvir de gladiateurs \ on* 
trance, 8c nous entretucr pour vous donner du plaU 
(îr. Allons Meilleurs de Lorraine avec voftre hardel- 
le de Princes , nous vous tenons pour £intofmes de <^ ; 
protcftion^ (àngfuës du £ing des Princes de France, ^ 
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petourde$9 fuftes jévantees, reliques de (àinâs qui 
avez ne force ne vertu: & que Monfieur le Lieute^* 
ant ncpenfc pas nous cmpefchcrou retarder par 
U menaces^nous luy dilbns haulc & ckir^Scà vous 
dus Mèflieurs fès coufins & aliez , que nous (btn- 
es François , & allons avec les François expofer 
oftrc vie » Ac ce qui nous reûe de bien pour aflifter 
oftre RojTj nofire bon Roy , nofire vray Roy ^ qui 
vous rangera aulS bientoftàla mefînerecognoiC- 
ce , par force , ou par un bon confcil , que Dieu 
usinfpirera^fiendftesdignes. Jefçay bienqu'aa 
tir d'icy vous m'envoyez un btUet , ou peut eftre 
li'envoirez à la Baftille^ou me ferez affalTiner^com* 
' e avez (aiâ Sacre More ^ S.Maigrin , le Marquis 
é Menday & plufieurs amies s mais je tiéndray \ 
partie de grâce u me fâiâes promptement mourir» 
pluftoft que me laifler languir plus long temps en 
ces angoilTeuiès mi(eres : Et avant que mourir }e 
coneluray ma trop longue harangue, par un epilo» 
gue poëtique que je vous adielTe » tel que je 1 ay de 
temps compofô. 

Mifiiêws les Primés larrmns^^ 

ybu^ ejtesfoibUs de reins 
Peur la Conroime debatre : 
ybHê y Wi failles tùupûms haîre. 

Vous efies yaUtants forts, 
TAais yainr font y os efforts : 
TlmUe force ne s'efgale 
y4 U pHiffasict Ê^ùyale. - 

^ufii n'ejl-ce pas raifoé 
J^H* aux enfants de la maifim 
Les firpiteurs mènent gnnré 
Pour Us chajfer de lettr terre» 

Grande folie entreprend 
S^i afin maijlre fi prend : 

DiettemnttnleïïnteUeS' , 

Seuffim^ 
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Soufiient des Hpis Us qmrilUii^ 

Sijmte\ dûftc du Tiérparnif 
La Couronne de nos ^ysj 
^ tort far yoHi fireiefidni^ 
^ujii bien V^ê%ryom findt^'é 

Si quelque droiSy ayie\ ^ 
Fondre vom m laderie\ : 
Oh bien il faut qti onyom dénné 
TUtre d9 l{pys fans tonit99mu * * 

Kos Bj^is du ciel ordonne^ > 
Jiaijfent f oufiotfrs €mtûHnê\ ^ 
te y/dy Franfois ne fe rangé 
éA I(py ny à Prince efirange. 

Tous yilains , ou la pli^artp 
wtfaiSileMr ctfefdê pan s 
Ce qui y^uè fuit dé nobleffey • 
hjl de ceux que le baft blejfe. 

Mais le yrày Hgy des FtMfoîe 
Pour fa garde JtEfcoffois^ ^ . 
J>l'ejl ajiijié que de Princes 
£/ de Barons des Proyinca. 

^lUns daneques, mes amk^ 
^Uons tous à Sainé Denis 
Deyotem ent recognùiflre 
Ce grand ^peut^ nofire maiflre. ^ 

^Uons iom dru h* épais * 
Pour luy demander la paix 
Koui irons jufqu^âja table , 
Tant il ejl Prince accoftàbhm 

ToH4 les Princes de Bourbon 
Ont toujlours cela de bon^ 
P'efiredofibety débonnaires, : ^ ^ 
. f / courageux aux affaires. ' 

Mais y oué Princes efirangers, 
^inoHSiftêtte\a»pc dangers, 
itnm£iiJfe\de/Hmée 
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Ti^ànts Uguirre aHumée. 

Hs^ownex en y os fnys : 
Trop au nojhe ejies hais : 
f.t comprend de Chartemagnê 
9ÀIhx lifieres tt^Uemagt^. 

PYOHyc\y par yos J^mans 
Slu,e y(ne\des CharUmans : 
Lis bornes gins étfftes boite 
Stiel^ue chofi en potarroit croire^ 
L J'aydit. 
L Cette haxangue achevée » qui fiic ovsft avec im 
^tand fiience Se attention , beancoup de gens de« 
I mcurerent bien camus & eftonnez,& ne fut de long 
^ temps après ^oulfi ne craché , ny faiiSt aucun bxuiû^ 
pionime & les auditeurs euflènt efté frappes d'un 
Fcoup du ciel) ou afToupis en un profond endormifTe^ 
^ ment d'efprit jufques à ce que un Elpagnol de tati^ 
padùs leva le premier , 5c dû tout haûlt, Todos los 
matseremos ^Jios yellachos. Ce difant partit de 
lace, fans faire aucune révérence àperfonne. Là 
ciTus chacun iè voulut lever pour s'en aller. Mais 
nioderne loy d'Ivetot fupplia les eftats au nom 
Sîdcs contans Catholiques , & des ligues des CatU- 
jkLonnois» LipanSjGaultiers,francs mufcauxtôc autres 
I eommunautez aselées , de ne £ûire point la paix avec 
Itt hérétiques, qu'il ne demeurait maiftre delà mer^ 
du Ponant, & du Levant , & ne fut payé de fcs frais 
avec rétention de fes bénéfices. Auflide nepoint 
ire de Roy qui ne fuftbon compagnon , Se amy 
es cantons : Puis (e levèrent Ribaut & Roland,qui 
ipplient ralTemblée de caifer^âc abroger les loix du 
Bcukt 6c di repeiundii : par ce qu'elles n'efloyenc 
y Catholiques, ny fondamentales. Ce fàiâ: chacun - 
fe leva, avec une mcrveillcufe taciturnité: & en for- 
tant , le malfier advertillbit à la porte de retourner 
au cOnfcU à deux hcurca de id€Vc€;A quoy, moy qui 

parle. 
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parle , ne voulu faillit , pour le defir que i^avoyi 

voir les chofes rates &îîngulieres , & les cerenrl 
nies qui s'y feroyent , afin d en advertir mon ma 
fire, les Princes d' Italie qui attendent avec beaj 
coup de defir quelle fera la procédure , & Tyrtue i 
ces fameux eftats tenus contre tout j>£dre » fajol 
de £ûre accouftiun^e en France. Je refins donc apré^ 
di(iiert d'afiêz bonne heure au Louvre^Sc me prcfèd- 
tant pour entrer en la Sale haute, comme j'avoy fait 
au nutin , l'Huiflier me refufa , par ce qu'il vit qu 
|e n'eftoy marqué à TL j & n'avoy point de m 
rcau, comme j'en vy plufieurs qui entrèrent, b 
aucoup plus mal en poinft, Scplus defchirez q 
moy : dont je reçeu on peu de deiplaiiir iCar e 
tre autres f'y vy reçevoir des bouclien plus d 
trois , des taverniets , potiers d'eftain , (crgents, & 
eTcorchcurs , que jecognoilToy , quidevoyenc avoir 
voix en 1 deâiott : Totttes^fois ma curiofité me fit 
pafler mon defdain , & pour fçavoir fi les Princes 
& Piinceflcs avec leurs queues entreroyent en la 
mefine cérémonie qu'au matin , je vouln attendri 
leur venuë , Se en attendant , me my à regarder de 
tableaux de plate peinture , qui eftoyent eftallez fiiri 
les degrez de Tclcalier : Je ne fçay s'iisy avoyentl 
cfté mis expfez pour parer le lieu , ou pour tes ven- 
dre: Mais je'puis dire que je pry un merveilleux plai- 
fii à les contempler Tua après Tautre : car la main 
<le iouvrier en eftoit excellente, Se la beibngne 
fort nette , & naïfVe , pleine d'ijgnimes de divers^ 
fens qui^foyent tendre tous les eipiits à devinci 
defliis. 

Le premier fut lequel je |eâ:ay Toeil , eftoit la fiH 

gure d'un géant , ayant les deux pieds fur une roue 
mal graifféc , dont icsgenccs eftoyent toutes tor- 
tiies : & au delTus de & tefte, àun pied & demy 
ou environ , y avoit une couronne de fin Ox figure, 
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Ls pieiiexies , (par ce que Moiiûeux de Nemours 
avoit mangées ,) & auprès d icelle un Sceptre 
)yal un peu rongedefouris, & uneefpeede ju- 
Uce rouillée , par faute d*eftre portée & mifc en 
ige;A quoyledid géant tendoit les bras tant 
(u'il pouyoic , & iè hauflbit fiir les pieds ft advan« 
igcufement , qu'il n'appuioit fur la roue que du 
|out des arteHs , neantmoins n y pouvoir joindie^ 
rce qa il y avoit tcmt plein de Villes»& de bourgs, 
rns & gros entre deux : & à la main droiâe y 
lyoit Un bras couronné , qui avec une houflîne de 
r luy donnoic fur les doigtis. Soubs cefterouëpa* 
»illbit comme deflbubs celle de Sainâe Cathe* 
tic , un monftre à trois teftes féminines , qui avo- 
tnt leurs noms eicrips forcans de leurs bouches, 
tmbition j rébellion ^fainHereligion, Je ne fçavoy 
^de prime faccque cela pouvoir fignifier , mais ayant 
regardé déplus près levifagc dudid géant, il me 
fembla qu'il reHembloit à celuy de Monfieor le 
Ueatenant,& avoit la wfte&lc ventre aulfi gros 
lue luy , avec tous les lineamens des yeux , du nez, 
de la barbe, fors qu'il n'avoit point la pelade de 
9Ûen , fie au deflbus eftoyent eicripts ces quatre 
rcrs, qui me firent entendre tout leoniftcre. 

Gednt tH 04 beau te haulfer 
Et t ejle-ptr fur cejie roUe : ^ 
Si Dieu noM yùuloit exaucer y 

^HX corbeaux tu jeroi^ la moue/* 

A la fuite de ce tableau y en avoit un autre de 
bn moindre artifice & ploifir , ou eftoit painft un 
►ftcur fourré d*hermines , avec un capuçhon rou- 
, portant la face pafle , maigre, & bazanée, qui 
iroit aupïus Drcs aurevercndillîme Inigo deMan^ 
pj^j lequel fembloits'aguttercouragculèment, & 
rCombatre par fcs doigts avec grande contention 

À vc^l^mieoce conue une vieille dame iiabUlée 
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à l'antique ^auloife , qui avait On pardemin 

ancien, cfjnpt en lettres d'or> qu'elle tcnoit à dei 
mains ^ comme fi elle euû craint que le do6Veur li 
Voiiluft actacberr & en ce parchemin cftoit e(ccit: 

GédUrum imperij /iccejfor mafculité efto. 

Du codé de Iadi£ïe dame y avoit comme une 
mée en bataille^ ayant les armes preftes pour £â 
feoie t & à (on coftë une e(pecc de Cour de Parle^ 
ment , qui (èmblo^ faire du mieux qu elle pouvoir, 
encorqu elle fufl aucunement mal aflîfe. Et du co- 
ftç duaiâ doâeur fe prenfentoit un efcadron 
Sorboniftes, lefuites & Fuëillans, fueilletants h 
livres & bréviaires ^ pour trouver le Royaume des 
quenoiiUlest» ayant chacun d'ewr un fialeau en \ 
main. Ily av(fitenunenu^»audeflus,lafigured'ui 
Roy , tout environne de couronnes ça fie là parfc- 
mées , 2c entre fes bras une fille furannee qui ienu 
bloit regarder le bombât de la dame, & du do Aeur» 
pour en attendre rifllië, & d'une main entre le So- 
leil couchant &: le midy refpandoit une petite pluye 
d'Or qui tomboit parmy ces dofteurs , aucuns dc^ 
' quels s'amufoyent à ' la ramafler , & les autres 
avoyent défia leurs capuchons remplis : le me dou-' 
^ tay bien que ce pOurtrait vouloit reprcTenter la loy 
Salique» combatuë par Dom Inigo de Mandojfi, avec 
fa harangue faite Se apportée d'Efpagne. 

j en vy un autre dei autre cofté de Tefcalier , qui 
eftoit plus grand & large que les premiers» & mdle 
de plufieurs diverfes & plaiiantes drôleries » qui 
fit tourner pour le voir: par-ce qu'au delTus eftoit' 
clcript : De/iriptic» de Vifie de J^juich ^ augmentée 
neuyedu depuis le temps de HjtbeUk. Au milite eftoil 
une dame coïffce , en vcufve de plufieurs maris,^ 
morts Se vivans , qui avoit entre deux felles le cul à 
terre , & au tour d'elle y avoit force gens d'£glife. 
Moines, lacobins^Se lefuitcs^les uns luy apportans 

des 
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des pacquets fdlcz & bridez , & aux autres elle en 
doniioit de mefme : les autres qui eftoyent habillez 
^^ommeCurez de gcoifes Paroifles»avoyent des fouf. 
ilecs d*orgues , dont ils fouflBojrent au cul de plu- 
fieurs manants , qui fe laiflbyent emporter au vent. 
r> autres fe tenoyent tout debout la gueuleuéo fie 
ouvetteyfic lefdiâs curez leur fouffloyeat en la bou- 
che, fie les nourriflbjrent de vent^comme d'une vian- 
de celefte propre à guérir les goutcux,graveleurs, fie 
fcacocbimes : On voyoit au deiïbus de ladiâe Agfx* 
te 9 comme une place publique , reprefèntant les 
Haies , ou la place Maubert , où au lieu de pain , 8c - 
viande, on expofbit en veate des balons,coiiille$ de 
^ eliexs bien enflées , ôc groiTes velfîes de pourceau^ 
dont t>n traffiquoit au marché , fie (e revendôyent 
de main en main à bon compte : Il yavoitauflîunc 
autre viande en papier, dont on faitoit gcand cas^fic 
n*en avoit pas qui vouloit , que des revendeurs por- 
toyent parles rues, fie les crioyent, Nouvelles, nou- 
velles , comme on cric la mort aux rats ôc atu fou- 
xiaK ladite Dameenfourniflfoitlescontreporteurs^ 
elles luyforroyént de de(fi>us la cote en abon- 
dance : & y avoit du plaifir à veoir les diverfes gri- 
maces de ceux qui luy fouilloyent foubs la queuë, 
pottt en goufter : le refte du plaifage dudiâ tableau 
eftoit de moulins à vent, tournant à vuidc,8c de gi- 
rouettes en 1 air , avec plulicurs corps d'Eglifc. Et 
aux quatre coings y avoit les quatre vents fendus en 
double 9 dont il fembloit que le Suroneft fuft le plus 
gros, 8c foufloit le plus fort, 8c cnvoyoit les nues du 
coile du Nort-nor-d eft. Au ddOToubs dudi^ tableau 
çftoit efcript cepptit quatrain. 

Jcy font les terres nêu>eUcfy 
' Oh la [{eync fe plaift de ycnt. 
^luivoud/a ff avoir des nouvelles^ 
Me$te\ le ne\fùnbs fin dej^ant. 

H Pendant 
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Pendant que je me cauiflby en la contemplation 
de ce troificrme tableauj^aupacavantqiie j'ctifle 
jeâë la mië (iir fes autres qui (uivoyent » les 
Princes & Piinceffes ûjfdites paflercnt , & faluÇJ 
que jecouruiTeapxesf^oiu: entrer à leui fuite :jiiaii 
l^cce que la preflè n'eftoit pas grande , Thuifliq 
qui m'avoit ddia poufTe , me remarqua , & repouÀ 
fa plus rudement qu'à la première fois : qui me fit 
prendre refolution de me retirer , ôc laiilèi là les 
eftats bien dos ic fermez. Cela fiit la première (èf- 
(ion, ou j'cntendy fur le fuir , que on avoir mis en 
délibération de quel t>ois on fe chauferoit le Caref - \ 
me fiiivant^ & fur quel pied runionjdanferoit» l'ay J 
aulTi fçeu depuis, que lerefiiltat du eon(êilpôrtoif| 
qu'on^croit plufieurs Carefnics en 1 an , avec fre- 
quentes indi&ions dejeufoes doubles « q|ui (è tour* 
noyent in continent» comme Tes double tierces : on 
y fit aufïî des deffences de vendre des œufs de cou* 
leur après Pafques , parce que les enfans s'en joiio- 
yent auparavant ^ qui eftoit de mauvais exemple: on 
dejfenditauflt les {eux de Bourgongne > & les quil- 
les de niaiftre Jean Rozeau. PareiUcmcnt fut aux 
femmes enjoinâ: de porter de cros culs & d'enger 
en toute (êureté Ibi^ iceux {ans craindre le babil 

.des (âges femmes. On mmrmura aulfî que les Car- 
rodes fcroyent cenfurées, & les mulets bannis de 

* Paris : AulG fut advifé de convertir Tlioftel de 
Bourgongne en un collège de leiuites , quiavoyent 
befoing de récréation , pour la grande quantité de 
fang dont ils eftoyent bourfoufiez, & leur falloit un 
Chirurgien pour les phlebotomizer. Plufieurs au- 
tres fainâes 8c louables ordonnances ferent fai- 
tes d entrée de jeu, dont on promit me donner 
la lifie , mais fur toutes cho fes ^ on exaltoit^le 
labeur de Monfieur de Lyon qui forpeoit une loy 
fondamentale , par laquelle ferou port^ que 

quicoa* 
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cpiieonques de dans Paris» oti en Tille brid^ de l'a- 

nion , parkxoit de paix de vingt ans , on demande- 
xoit le commerce libre » & regreteroit le bon temps 
paflet (croie envoyé en ezihàSoyflbns^comme héré- 
tique , Se M aheutre , on payeroit à la l>ottrre de Vtù 
nion » certaine quantité de dalcs , pour l'entretcne- 
incncdes dodeurs. Quelques uns mirent auflî en 
avant que fi le Roy de Navarre Ce fâifoit Catholi- 
que , il faloit que Monficur le Lieutenant fe HR Hu* 
guenot,ôc que fon feu frère Tavoit bien voulu eftrc, 
fi on l y euft voulu recevoir. QnaQt à l'eleâion d'un 
Bioy tour neuf, on dit qu'elle rîït mife (iir le bureau, 
mais que ce ne fiit (ans difpute : parce que les uns 
propoibyent qu'il valoit mieux entrer en republi^ 

3uesyConimeles anciens Gauloisrlcs aumes dernan-» 
oycnt la démocratie anarchique:les autres I oligar* 
chic Athénienne. Aucuns parlèrent d un dii^aceur 
perpétuel, & de confuls annaux; qui ftitcaufc que 
pour la diverfîté des opinions, on n'en peut rien re- 
. foudre : Touccs-fois il y a quelque apparence qu'ils 
Il parlèrent d avoir un Roy : Car un nomme Trepelu 
Kvijgneron de Surefnes , K>uftint fort & femieque le 
PRoyeftoitlevrayaftre/& le vray Soleil qui avoit 
p depuis fi long temps regy & efclairé la France, Se 
icelic nourrie t fomentée. Se fubftantée de Tacha* 
leur : Et qu^ fi quelquefois le Soleil lurvenant après 
la gelée de la nuid , faifoit geler les vigt^cs^ilne 
s'enfuivoit pas qu il faluft cracher contre luy , Se ne 
L s'en (èrvir plus , ny pour cela laifier de boire chopi- ^ 
nie , quoy que ît vin fîift cher. Voila à peu près ce . 
Irquc je peu apprendre , Se que je puis rapporter de ce 
■qui le palTa ajix £{lats de Paris , defoueU toutefois 
m on s^attend qu il fortira des eiclats eipouvantabless 
r car on dit que Roys , Se Papes s en méfieront , 8c 
I que le prunat de Lion ne dort ny journynuiâ:^ 

i pour euiorre un elpric qui fera pofer les armes à 
I H if tout 
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tout le monde , ôc contraindra tous les Mahea* 
très s'enfuir en Angleterre y ou par de là. Nous 
verrons en peu de temps que ce fera. Dieu fur 

iout. B^ehqna autem fermwnm & mhmfr quafâ-^ 
Ba funt y nonne h^c fcripta funt in hbro fermonum 
Merum regfim luda i Pendant Icfdifts Eftats , il fc 
fit quelques petits vers Latins & François, qui cou- 
yoyent les rues , dont j'ay fiuft un recudl , poor le» 
f^c vcoir aux Italiens qui en font curicuiç. 

* 
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ÊPISTRE DU SIEUR An- 

GOULUENX A UN SI EU 

amy ; Sur la harangue qae le Car« 
dioalde Pelvëficaux Eftacg 
de Paris. 

Mo W grand amy tu ffaHroéfM ces yers^ 
les efiats fièrent hytr êihmf^ 
Où l'on afaiS maintes heUès harMguesi 

TAais fur tous cenx qui ont le don des langues: 
Ce grand Prelatj& Cardinal de Sens 
J^ar fin dsfcoMrs noMS arai^j le fens : 
P>MX'tu fouir detonpe tes aureillery 

Dicl la çhanfon y& tu orras msryeiUes» 

Jl a parlé du Part Prttwt^ . 

l^ontLMuéfaiBamptimmiim 

En fa décade > oh il diS qu*en fon agt^ 

Ce Priiionfut un grand perfifmages ^ 

IlMpawUtfixniiÈdiammz^ 

Je nefçay pat s' il fut Grec eu Breton i 

domino , cJr dt^pays du Maine j , - . 

En contenance, ^ ff^é Hfmainei 
Il a parle de fainB Patd te cenyers, 

C omme il eut peur y quand il cheut à l'enver^t 
Et fi a diB qu'il efioit zentil-bemme; 
^ufiifiii^U décapité a J(fm. 
Il a parlé en François renégat , 
De fEjffagnolj du bonnet du Ltgat^ 
Et de fa craixj & dn Pape Gringoire r • 
i De Imxemhu/gy €r Pi font encere^ v 
Sluand il parla du lieu qui fut fouillé: \ ' ^ - 
Onfefquipinty comme il fut barboiaillé 
Dan font la yoltet& une bonne piece^ , 
ma ^ue ce fut du KK^defa niepce. 
Vn autre adjoufle, ^fi^ bon compagnon ^ 



l74 Sdtyre Meniffée. - 

Il fft yéntiiitiun jotir mm confifi^tre 
De cinq prot(fi\ toué tcrmine\ en cjre^ 
Jl s'e/crimay ^ fembloit Vefcoutant 
^lefêêi-CifrifiHÊ/ieftéProieftimn 
Déingery a que quelqiifw^ ne U mandé 
^HX protefians de la terre ^lemande, 
^ant éiu fi^rplm^ ce forimr^qHi defrês 
Ouit le i$nt^ fue ffn'poye exprès^' 
Le dira mieux: ma phme à tant efcrire 
^ Def-ja ft fendj^ s^efclatt de rire* 



Cxcnte (tir ladiâe haiangm 



Son éloquence il n*a peu faire yoir 
faute iun lilrre ei eft tout fin ffoycir^ 
Seigneurs efiats^ excufe\ ce bon homme$ . 
^l a lai^ifon Calepin à ^me. 

tes frères ignorants ont eu grande raffin 
De yous faire leur chef y Idonftèur r illufhrijiime^ 
Carteux mi ont oHy yofhre belle eraifon, 
yme eutùkn recogneu pour ignêrantiJUnoe^ 

Aux Efpagnols fiu leurs doublons. 

74^ JDieu qufUs font biMX bhmté 

P^o\ doublons^ 

Faites en chercher enearesp 

Demy Mores ^ 
Varmy yo\ jautnn pAUm^ 

Ou bien yous en retostrrte\ 

Ba\anne\. 
Paris quê r^efi yofirafr^ 



ybtié renyùyi 
^yecqnu cnUfieds de »e\m 

Sur le bruit qui courut qu*on vouloit faire * 
un Patriarche en France , 8c iiir U 

penderie des «quatre des Teize. 

Pire SainSj France yota ejchdge 
Si ùny fait un .Antipape s 
f^oH4 la perdre\ y penfe^-y bien : 
Tel chajfe â tout ijui ne prend rien* 

Les maheutres & politiques 
Sluoy quils fe difent Catholiques^ 
lie feront jamais bons J^main^^ 
hes Huguenots encores moins. 

lie pauinrePariit tant e$uture 
Jf^UmpoJpible eft que plm il Jure: 
Penfe\-y bien fi youe youle\j J - • 

Ony pend défia les \ele\. 

I>e/n9^iis'/intrêdmtsddêu\ij 
Jlt faut que le refie fe hou^e 
Pour après les quatre premiersr 
1ifinfuçhi\nmmÊfamim%^ 

m 

f 

De^ont-fanlcon ^ & des (eize de Paris» 

Jt chacun h fien c*eft jufiice : 
jl Paris fii\e quarteuiers : 

TAont^faulcm fei\epiUerSp 
Cefincbdcun/inleuefice. 

D'un trefbrier qui fut mis prifonnier 
à la BaftiUe.. 

» 

' ' Sl^fft-ee qu^a faiB celuy que fou incoffre f 
Des Angelots il ayoit enfin coffre. 

Hiiii Ole 
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O le mefchant eju^au cachot il foit mis 
Il a logé che^/uy tes tmmis^ ^ 

Sui remprUbunii^tnent d'un Advocat toi* 

le ne fçaj par quelle rai/on 
De droit canon ^ oh loy ciyUe^ 
On a mis nn fol onprifon^ 
ta»td*mrage\ comitnts psat faille, 

». 

Des fêtix de Sainft Pierre 15 9^- 

Lefm de fainB lean me puift bien.* 
en chante autour y ony danfe : 
De fainSi Pierre je n'eà dis rien : 
jaaisja fi$$xhmJbmtnofire Frottée. 

, D'oa font dits les zàa de Tuaipit^ 

Dieu gard 74efiieurs les Catholiques, 
Sans croire en Diem ny en fin fiùt 

éCpe\ mangi les reliqtm 
£^ ayalé le Crucifix. 

On penfe que c'ejl pour ros \elef 
^j^^on youe nomme les \ele\: ^ ^ 

Mais yoHs arpe\ ce nom des ^ftes. 
Parce que fi bien vous yol€\. 

VefpritmalingqHiyoHimanie 

SoKK ceideur de reUgion- ^ 
La France a ra\ie &* mie: 
De là efi diHe V union. 

Sqt le& doubles croix^de la Ligue« 

Mais diSles-moy quefignifie 
^e {es U^^rs qtii don/fie^ ^Koi^i 



Satyre Mtnif^^. ijf\ 

i C^ejl ejH^eirta Ligue on crucifie 
lefké'Chrifi encor mejois. 

A Monfieur le Lieutenant fur la prife de la Pelade^ 

> 

La Pelade yotis aye\ pri/e 
Par la brèche qite yoiêa Jfoyexf - 
Garde\lapuit qtte Mur/'^o^r 
'Monfieur Me ejl de bonne prije^ 

A Monfieux de la Ciu^elle aw ^tCmi. 

Les adyis des François tout s à un fe raportent ^ 
Sluand on parle de tfoué la Chapelle aux l^rftns: 
Vous yom adytfej^ tard ^ & n'efies des plus fins y 
J^i inU Ligne eHire\ guand les autre j en for un t. ^ 

A WLonûeui: de Lion, " 

* 

Tâonfiiur yous firi\ Cardinal j 

TZoué ff ayons o^ y^ous tient le mal , 
Mais ^ue cela plus ne yous grève: 
Etchanh^teftntfirenfe^^ ^ 
a$t ijue maifire lean l{p\cau ' 
d(*it lecha^eaurougeenGreye^ , r*^ 

Au prefcbeur Boucber. 

Flambçau de la guerre ciyiUc^ ^ 

Ztporte-enfeignedes mefchants^ • ^ 
Situn'esEyefifuedenlU, . ' 
Tu feras Eyefque dès Champs. - 

A i'Advocat d'Ofleausi 



. Si fendre temuttU, tu ne ferait ont (nen^ 
^Ktf 2H0H nef «Ht ayoir de toy mi/ttictrdt 
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74éUâ fi tu yeux fanyer quelque peu de ton bien^ 
rm i€ jiUir m ttém ^ tu i^f^fM U corde. 

m. 

De deux chevaux tuez en allant veoir 
le Duc de Parme 

« 

certain Prefident , Tribwlêi fîa momw U p 
Suiyit Monfieur kplandy Efchey in renommé y 
p$i» falrer It Duc de Parme & de PUiJjmcei 
Il éTpeit deux chevaux meilleurs trémfii ^ue tuy^ 
^yi contrainBs d*y aller y en ont eu târrt itenmtjy ^ 
^jêf têUé deux eu deux jours fout morts de de^laijace. 

Sur le mefîne Su^eâ:» 

Ceeber ^e$st»i iee cbeyaux menrurent^ 
Parce que trop fort Us comurini^ 
Tu de vois en tel accident 
. Mettre as$ coche le Prefidmt: 
Cof i ce quem dit y amx requêtes 
luy feul yaut lieu deuxgrojfes befteî. 

De deiu qui briguent la Royanté. ' 

Deux ont mis te H oyanrne en quefie, 
Mais ils en perdront l'appétit y 
Vunpour an^oir trop ffofe lefie^ 
. Et tautre le ne\trop petit* 

' DerdeâionduDucdcGuyre, 

ta ligue fe trouvant eMn^^ 

Et les ligueurs bien efionne9{y 
Se font adyife\ d une rufey 
Cefi de fe faire un l^oyfans ne\. 

« 

Rerpoftfe 
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Kelponfe f ouc le ï>uc de Guyiê. 

le petit Gmfptrd fitiB (a ni^ue 
^ toM yos quatrainx O* fonntts: 
Car ejlant camw punai^y ^ 
Il Ht fent peini'qitàmd êu le picqne. 

Sur le vcu d un navire d'argent iSîft à noft^e 
Dame de Laurette, par MaxtcaajtpcevOfir 
des Macchauds x f 9*a. 

faire aux /ainBs quelque veu enpe/il de naufrage^ 
Etpuif s* en acquiter quand on efi au tirage j 
Cefi chefe bien loUMè y blafmerne U rèmx: 
Mais qui efl Vinfinsé ipti yeut payer fes yeeux , 
Ejlant encore en mer au fort de la tempejle i 
Tbeyet ne yit jamais nnefi greffe tejie.' 



Heprîiê iur le mefine fuj et. 

S(^ay-je diSii je m*enrepensi \ 
^fte n*ejl celmy qni >emë: ' 
ï>enofir€cnirilfejomey 
Ets'aqnitteÀ nos dépens m 

m 

Des Doéiciiis de IVsiiois. 

Ler Douleurs de feinBe union 
Venfent pat leur doSrine fuie 
X)n manteau de treligten 
Faixe fine cape à l EJpagnole. 

' Epltaphe du Chevalier d'Aumale. 

Celùy qui fuit y il efchape foulent 
ï/faid gui^ient ùen ^^^p ayante 

H vj Senyent 
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Sàuyént Je perây &^ tft trttufié en maie 7 
le m* en raporte an Cheyalier d*.Aumale t 
C ombien qntl e^Jl aux mains (puLque yertH^ 
S* il eufi des pieds aufii bien combatn 
^ SainSi D^rysy cemme i mainte rençenMj^ 
2ioM ne plaindrions icy fa malencantre*. 

Autre. ^ 

Celuy qui gifi icy fat un hardyfrenemt^ 
Slui fit frr SainB Denys une fine entreprife: 
}dat<f SainR Denys flu^ fin que cet entrej^reneur^ 
le prit^ le tna dedans Ja riUe frife» 

Aorre. 

SainB .Antoine pitié par un chef des unls^ 
^Ua comme au pluéfort fe plaindre à SainB Denys j^i 

luy ad^ee iert la ymgeancefremife. 
Vn peu de temps après cêpnlard entreprit 
De prendre SainB Denys y mai4 SainB Denys le prit^ 
It yengea dejfm Inj Cune 0* l'autre entrepriji.^ 

Sonnet fur ce que ledit Chevalier d'Aumalc 
£xtvxi près le logis der££pce B.oyaIe. 

• 

Cimme jadU on yit quand le Gregeeif ^rage * , 

Sur les murs de Neptune eut ft foudre éclate^ , 
Trébucher Polyxene^Cr d'sAchille irrite p 
La tMUfe en/ànglanter/urleTroyenriyage. 

Comme Iules Cafar d* ambitieux courage y 
jQni rEjiat renyerfa de la grande citi^. 
Ennemjf de Pemfée ^&dela liber t o 
Chetfit perei décent ceupt aux fneds de fin image» 

^infi à SainB Denys L'omemy de fes lyoys 
tAupres de leurs tombeaux a rendu les abois: 
f^iBime trùf tardive à leur tendre immeiée^ 

Croyons plus que jamais, croyons qu'il ejiun Dieu ; 
oyans de ce rebelle (j^ la peine ^ le lieuj 

Mefmes qitil efi tombé fine la Hpyale ejj^ee. 

Suite 
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Sotte fur U mefme fufct* 

llefi un D ieu puni jfeur des rebelles : 
P^engtwr des Hjysy. qui leurs juftés q$itreltes 
Prend en /h main^ i^r les y a fouflenéint^ 
Tel ne la cru y (jui le crôit maintenant, 

Ce^cheyaUcr cjue n^aguere on vit efire 
Tant emcmy de l' ejîat de fin maifire :■ 
Si fier y fi rougey ^ (l audacieux y 
£lui de fon cbefpenfùit toucher aux deux > 
EJi trébuché d* unegriefpe ruine y 
Où Vapoujie Id \engeéince dMne. ' 
\A SainB Dejtys il eji mort ejlenduy 
Tombé au lacqs par luj-me/me tendih * 
De fin orgueil s'efi faid la yengeanc^ 
Pref des tombeaux de ces yieux J^js de franco * 
Dequi les repofants en ce lieu 
Semblent bénir U jufitce de Dieu • ' 
£lui a youlupour lafoy yioli-e 
Cejle yictime efire aux f(pys immolée 
Et que le corps fufi mangé des four if > 
Tant.mtgnarde des dames de ParU p ^ 
Auparavant qu'en fufie fcpulture ' 
On eufi porté fin orde pourriture : ^ j 

Pour faire entendre aux plus grdttds des mik 
Sij£aînfifaifints ^ ainfi firontpunis: 

En Latin. 

TMPbrygio cecidit Pnaixieïalittore virgo» 

Ad bufti lioftilis marmora juila mori : 
Ut generi ad ftatuam non uno J ulius iûu» 

Et viftor viftî corruit ante pcdcs : ' 
Sic hoftis Regunit Regum ad monumenta fiiorum 

Pro cumbens, mérita cacde craentat hnmum. 
Nunc gaudete pij : Nam cïim hxc rcgalibus umbris 

Viâiiuadac pœqa^t & pxobat eue Deos. 
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Nofturno ifte dolo Dionyftceperatutbetfl t 
Scd Captoi capta captus ia uibe périt. 

Sonnet (iirla lettaîâe dir Duc de Parme. 

Mdlsoù eft maintenétni ceftefffrjfante éurmée y 
^uifemUoii en ymantrom Tes Dietpc mensuêr i 
Et qui fe promet toit rie rompre terracer 
La Noblejpf Franpjfi •« pec fin Prince armée i 

Ce p*peybe appareil s'en rrtûumi en fime/fj 
Et ce^HCyffnipenfihHnt kimndfenû>rajfcir^ 
Bjl contrainùff fans rienfétire^en Flandres rebraffer^ 
JiyautperdH fis gens^fontemps^ fi renommée. 

H s N s T mfire grand Ksyy eemme un ymeur lefitit^ 
Le prefjfe, le talonne y 0* leregnard enfuit y 
Le menton contre terre y honteux y deipity O* blefim 

t/pagkdfy apprenez pte famak efiranger 

K*atea4fua te Franpêif quayec perte & danger. 
Le François ne fi yainc ^ue par U Franpis mefine. 

Sonnet \ tous çeuK de la Ligue. 

V 

Franfêkdè/nature\y.bafiards de eefie fronce 

I Slui ne fi peut dempter que par fa propre main^ 
Deî^ouille\ maintenant ce courage uthumam • 
^ui you^ enfle d'ergueil > <^ yoM perd d^ ignorance: 

Petits Princes Lorrains > qnitte\yofire efperance 
I{e fuiye^plns terreur ae cet afhe Cumain'y 
Slui yefiu de la peau dugrand* lion Humain y 
Voyant le yray iienperd coeur & ajjiurance. 
r Mt yonsy Parifiens y oi. aure\ y oui recours i 

Il faut bon gré malgré y fins espoir de fecours y 
T^oué ranger au de yoir , oà les loix youé obligent^ 

Métis fi yous irrite\ yofire F(oy contre yonsy 
$^om firet^chafiie^ : les en fans Cr tes fçls 
S'ils nefint cha^ie\jamaii ne fi corrigent • 



i 
J 
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y 

^ Des Seigneurs de Vicry & de ViUe£oy>. 

qui ont recogneu le Roy. 

Tefmoins f^itrj & f^illeroy. 
^ Dieu in foit glùin infinit : 
LoiUnge à etcr ^ honneur au J(oj : 

Ce Lieutenant imaginaire^ 
Ce grand Cplcfe enflé de rent , 
£lui fenfiit le I(py centrefaire , 
Set a gros la7i comme deyanù. 

La ligue i fe perdre commence ^ 
-j^jpont bien cwfuefint les mefiham t 
^r^flaimte en fera la femence , 

Parharty eu pargfaiyes trenchàns r 
Gens de fang, dàjkc^ de cwdey 
^jU yeuefaiSfies nemmer \tle\ : 
Crie\ au f(oy mipricorde ^ 
Ou an gibet youa en aUe\* 

S ei\e j Ment'fétueen y tue appelle r 
^demain, crient les coYbeaux. 
Sei\c pilliers de fa chapelle 

y^ut firent étufémt de iembednx. 

Au Rpy : Sur fa trop grande clcxnciice. * 

Ceft bien une yertu beÙe entre tes plue belles f 
jycflre deux auxyaincui y ^ pardonner à tous : 
Mais garder yous du trep, mefme enyers les rebelles, ' 
Car Céifitr in meurut grand Printi tmme yeue. 

Eu Latin. 

Magna qiiidem in magno virtiis clementia B^e> 

floftibus eft femper parcere velle iûis. 
Sed nimia Jiaud tuta èft clementia ^cllna cpiondam 
Tcftis JuUeicsde crucau ducis. 

Suc- 
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Sur le mcfmc fuject. 
C^efioh jadif yertu à un liçy magnanime 
faingrac9 p4rdon aux flm grands ennemU : 
74aif depuis if ne Cm far à mort fut ainfi mis y 
De yertH c'ejlm j c ejf maintena»^ un crime. 

En Laiin» 

Antè,fuit ducibus magnis clementia virtus r 

Au Roy. 

PBjnce yiBoyieuXyle meifleur des humains : 
Dieu de fa main a mis deux fceptres en tes mains^ 
ht ta au throfne ajiis de très longue dstrie 
y/laugre totits les efforts d^E (pagne con jurée : , 
Les yoeux des bons François à la fin font ouys •* 
Tu régneras en paix ^ race de fainS lùuys : 
Tlul ne te peut ofier eé que^e Ciel te donne ? 
S^and tu commanderais fans fceptre & fans couronne 
Pour cela toutes fois moins tu ne ferois ^ 
Ceji U yertu qui Sàcre, & çi^^ronne la Hgyf% 

£n Latin. 

Inviâe Pcinceps, & tui decus fecli : - 
Solio in avîto te ip&coUocantfata » 
Manùque traduntgemina fceptra fxlici , 
£x holle Ibeco cjl» recepca g^abis : 
Hoc una quondam de ttibus (bror nevit t 
. Qtiin , fi negetur capitis auteum infîgne» 
Sacriimque olivuin Regibus datum Gallis,^ 
Quod prxpcs aUo caodida attuUt cxlp , 
Non id vetabit, more quin patnim règnes. 
Kegeii^ coxon^t». Regcm inaugurât iiitus. 



A U A D A MO I S E L L È HA 
COMMERE S V R LE . 

très pas de fin 4fne, 
REGRET FUNEBRE. 

DEpuis que la guerre enragée 
Tient noftrc muraille affi^^ 
Par le dehors, &qu'.audcdaos 
On nous fait allonger les deats . : , 
Par la faim qui fc^a, fuyvie \ 
D'une autre fin de noftre yi^ 
le jure que je n'ay point eù 
Douleur qui m*air tant abbato^ . , 
Et qui m'ait (êmblé plus ammv ^ ^ 
<^e pour voftre A(he (ma coiiiiiiefc} 

,Voftre Afne helas ! ô qtrel ennuy !; 
le meurs quand je repcofe à luy, . 
Vofire A fn e qui paraventnre * 
Ftat Qt chef d'œuvre de nature » 
k Plus que rAfne Apuleien : 
BMais qiioy î la mort n^efpatgneiieo^ 
Vil n'y a choie fi parfâiâe 
P Qui ne foit par elle detfaiftex 
Auflîfondeftinn'eûoitpas 

(^'il deuft vivre exempt du treipis : 
Il eft mort, & la Parque noire 

A Tcw de S tyx ra mené boire. 
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Styx des morts retcmet lcj<mr 
Qai n'eft phis palSâble aa retour : 
le pers le fens & le courage 
Quand ^ e repenfe à ce dommage 
Et toufioiirs depuis en (ecret 
M6n coeur en gémit de regret : 
Toufiours, en quelque part que j'aille. 
En rcfprit me revient la taill^. 
De maintien & lepoii poly 
De cet animal tant }oly ^ 
l'ay toufiours en la fouvenancc 
Sa façon 8c & contenance : 
Car il (êmbloit le regardant 
t'n yray mulet de Prefidenry 
Lors que d'une gravité douce» 
Couvert de la petite houfle, 
Qui jufqu'au bas luy devalloit^ 
A Poulangis il s*en alloit . 
Paimjr les (âblons & les fiwget 
VOftant fil maiftrdTe à vandanges « 
Sans jamab broncher d'un feul pas ^ 



■a 









Avoir la main (nr (â croupière. 

A u furplus un A fne bien iaiâ', 
Bien membru, bien çras» bien roBuâ* 
t7n Afne doux de dœonnaire» 
Qui n'avoit rien de rordinaiie^ 
Mais qui fentoit avec rai(bn 
Son Afne de bonne maifbn : 
Un Afiie (ans oché 8c fims vice, 
K'ay pour faire aux Dames fervicCi 
Et non point pour eftrc fommier 
Comme ces porteurs de fumier. 
Ces pauvres baudets de village, 
Louxdauts^ (ans coeur de ûns courage 



Qui jamais ne prennent leur tott 
Qu à la mefurc d un bafton. 

Vofiie A(hc fut d'autre natuiCj 
Et coUfok 1^ belle advantux^ 
C ar, à ce que j en ay appris, , 
11 eftoit boucgcois^ Paris 
Et de fâtâ par iio long u(âgc 
Il retenoit du badaudage : 
Et faïfoit un peu le mutin 
Quand on le faogloit trop matin • 
toutefois je n'ay cognoiflance 
S *il y avoit eu (a nailfancc : 
uoy qu'il en foitycertainexiieoc 
^ demeura longuealent 9 
: t fouftint la guerre eivite 
Fendant les fîeges de la yLUct 
Sans j amais en eftre forty ». 
Carilcftoitdttbonpar^: 
Dà, Se fi le fit fi bien paroifire^ 
Qj^d le pauvret aima mieux éftcft 
Pour runion en pieçes mis ^ 

Que vif fe rendre aux ennemU • 

Tel Scze qui de foy fe vante, 
Kc vottdioit ainlî mettre en vente 
Son corps par pieçes eftall^ 
Et veut qu'on Teftime zel^. 

Or bien, il eft mort fans envie » , 
La ligue luy coufta la vie : 
Pour le moins eot^il ce bon-hent 
Que de mourir au \i€t d honneur^ 
X de verfer Ton fang à terre 
parmy les efforts de la guerre» 
Non point de vieiHefle accablé , 
Rongneux, galeux, au coing d'uablc» 
Plus oeile fin luy eftoit deue : 

Sa mort fitt aflês cl](er vendues f 



Car 
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Car au boucher qui Tacheta 
Trente efcus d'oi fol il coufta i 
La chair par membM defpecée 
Tout foudain en fut difpcrfcc 
AuLegat> & le vendit-on 
Pour veau peut-eftre» ou pour moutoiL 

De eefte £ff on magnifique , 
En la ncceflîtc' publique , 
(O rigueur cihange du Soit ! ) 
Voftre Afne » ma Commère , eft mort : 
Voftre Afne, qui paravanture 
ru t un chef d' oeuvre de nature. 

Depuis ce malheur advenu - 
Martin malade eft devenu 9 
Tant il portoit une amour forte 

A cefte pauvre befte morte ! 
Melaa 1 qui pentveoic fans pitié 
V n fi granci effeft d'andt» I 
De moy (je le dis (ans reproche) 
<^oy que f e M feoflè fi proche 
Du demnâ comme cftoit MartiSp 
J*ay tel ennuy de fon deftin , 
iQue depuis quatre nuiâts entières 
le n'ây içeu cloxre les paupières ; 
Car lors qu^ je emde dormir , 
le me fens forcé de gémir. 
De fi>i^pirer9 & de me plaindre s 
Mille rwrets viennent attaindrc 
Sans cdft mon cœur, 8c l'efmoy 
Ne ddloge point de chez moy : 
D^isc^e cruelle perte ; 
Mon ame aux douleurs eft ouverte : 
Si que pour n'avoir plus d'ennuy» 
Il faut que je meure après luy 

On ie fi$ fmunr en U fii$$r de finodgi 
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. tion du Mot de Htgu&rf d^ln- 
fiernOy& d'autres chofes 
qu'il a apprifes de 
l'Autheur. 

\Êfk M EssiEVRs^,lc proffit qucj'ay hiûlVim* 
r iVl prcffion, & «u dd>it de ce difeows hi^ ren*- 

[ ^ du plus defireux de fçavoir qui en cftoit Tau-* 
thcur I Car depuis que la copie f rançoife m'en (ut 
premietement donnée à Chartres au Sacré dn Rof» 
pdt le Gentil4iomnie duquel j'ay cy devant faiit 
finention: ; *ay veu pluficurs doéles hommes,& moy^ 
jnefme ay bien aiftment juge par le fiyle 8c le lang^^ 
ge du livre qif un Italien ne peut avoir M€t on ou^ 
vrage fi François, 8c fi poly, qui monftre une parfai- 
re congnoillance déroutes les afFaires , 8c dunatU' 
rel de toutes les per(bnnes plus fignalées de France^ 
/Tellement qu'il faut par neceflité que ce (oit un 
prançois qui raitftiéi , bien entendu 8c rompu à U 
;^ur, 8c que le Florentin qui l'em^pitoit en ion' 
ÏSy auquel Ton valet ledeficobaavee la vali^e^reuft 
tné oe François en Italien pour le faire veoir en 
Italie :C*eft pourquoyjeme fuis travaillé avec un 
foin mervcillruicpoMC defisouvrir celuyàqui noua 
'ftions redmUes de cet ouvrage , qui a donné tant 
le plaiilr 9 ôc de contentçmeat à tous les gens de ' 

bien.; 
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bien t Mais quelque perquifition que j*en aye pl 
faire, je n*ay trouvé pcrfonne qui m'en zvtàiCt àé 
bico certaines &ç afluirées nouvelles , ûe par lantf 
que par indi^ ^ (bupçons , & conîe^ètues : lufqw ^ 
, a ce qu un de ces fours comme j'eftoy prefque de(c 
(perc d'en rien fcavoir y fe vint de fortune adrcflTcr 
à moy par la rue , un grand vieil homme fort mai^ 
gie paflej^ue j'ay depuis ouy nommer Maiftre 
Paul Ypragraon , qui me demanda d'arbordée fi c'e-, 
fioit pas moy qui avoit imprimé ieCatboliçon : lé 
fy difficulté du commencement de leluy confeUei^t 
craignant que ce&ft quelqu'un qui y fiiftnonfÉièj 
dedans , & s'en fentift ofFenfé, comme aucuns oi 
faiâ • Non non » dit-il , ne me celez point ce _ 
tout |e monde ffait : J'eftoy à Tours quand vôi 
rimprimafles premièrement, Se (çay bien lefiom de 
ceux qui vous en donnèrent la copie originale: mais 
peut-eftre que ny vous ny ccuxoui vous Vont don- 
. néejie Ifavez pas qui en eft rautneur4 Alors vojran 
qu'il en ^avoit tant^ je ne pïi luy nier,qu'à la vérité 
je Tavoy imprimé a Tours, mais que je ne 1 avoy pu^ 
achever qu'an tepips qu U ialut plier bagage pov 
s'en venir en cette ville, aptes que ies?arilien$fii*-J 
rent retournez à leur bon fens , & réduits enTo- 
heïflànce du Hoy. C ela vousa bien iuccede^diti-il : 
Car auparavant quereufliez miscn vente^on en 
avoit dcila veu pluiîcurs copies imparfaites , &. bar- 
bouillées , qui avoyent donné plus d'envie de veoir 
le refte bien limé & mis au net.Mais vous vous eftes 
trompé en voftreepiftre liminaire, d'avoir diâ que 
fiift un Italien qui le fit aux Eftats de Paris : Car je 
fore bien le nom de celuy qui Ta fai£b, & qui ne^ 
M tient pas loin d'içy^ AÏprs f e ni tout refiouy de cet* 
te rencontre, & le priay fort înftamment de me le 
nommer, au moins s'il m'cftoit permis de kfça- 
voir , par ceque j avoy beaucoi^ de chofe^ d'impor-^ 
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an«cà luydirepour Ton bien &: honneur: Je vous 
diray, dit-il, fon nom.&i vous cnfeigneray fon logis 
à la charge de ne le revclet à perfonne : Car il eû 
Hlpmme quin aime paseftre tant vifité. Ceux qui 
'^us ont rapporté qu'il eftoit d Italie^fe font abufea 
rf'une lettre feulement ; Il n eftpas d Italie, maïs 
d'Alethie , qui cft bien loing de 1 autre : & eft natif 
d'une petite ville qu on appelle Eleuthere.habitee & 
baftie par les Parilîens , qui ont guerre continuelle 
contre les Argyrophiles 8c Timomanes, nation fort 
puiffante.Ôc populeufe : Son nom cft le Seigneur 
Agnofte,dela famille desMifoqucncs, gentil-hom- 
. e de bon affaire, ôf. point trompeur, oui aiajc 
mieux le Concile devin, que de Trente : Vous le 
rccognoiftrcz par ce qu'il eft toufîours habille' d une 
façon, & ne change jamais d'accouftremcnts cotn- 
me s il avou à penler & gouverner des Lions : C'eft 
un grand petit homme qui a le nez entre les deux 
eux, des dents en la bouche.Ôc la barbe de mefmc : 
& fe moufche volontiers à fes manches. Vous le 
trouverez à prefent loge en la rue du bon temps . à 
l'enfcigne du riche laboureur , & va le plus fou- 
vent repourmencr aux Carmes, par ce qu'il les aime 
tort : & la dcfFus me recommande : car j'ay affaire 
ailleurs pour lespacquets venus de Rome, qui af- 
leurent quenoftre abfolutionnetientplusquàun 
filet j ace bout de lan : Comme il eut di<â ces mots 
tout brutivement , il palfc outre , & me lailfe encor 
en lulpens , toutesfois aucunement plus ûtisfaiéè 
que je n'eftoy auparavant , puis que je fçavoy le nom 
X le logis de mon autheur : & du mefine pas m'en 
i/ay par touts les quartiers de Paris m enquerir de la 
rue & de l'enfcigne qu'il m'avoit données : mais 
point de nouvelles de trouver ny de bô temps, ny de 
riche laboureur: l'ufay les jours fuivants trois paires 
de fouUcrs , ou çnviron , à courir les rues fans rien , 

aprcn- ' 
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Àprendre : bref j'y fulTc encore$,(inon que je ienc< 
tiay par hazard un honnefte homme que j'avoyoiF]^ 
dire autrefois eftreParrifien > auquel jefy la mefinë 
demande que j *avoy défia faide dix mille fois à aii 
tant de peclbnnes inutilement ; Ce tuy-cy me d^il 
avoir oby parler d'un gentil-homme d'£leuther^,( 
la famille des Mifoquenes^mais ne (çavoit (î c'eft< 
celuyqucje demanaoy : par ce qu'il y en avoitplu- 
fieurs de ce mefme nom en Alethie ; le le priay de^ 
tôt conduire au logis de celuy qu*il congnoifToit 
ce qu'il feit : & en fin aptes beaucoup de tourl^i 
Mtirées par des ruelles efcartées, il me monûra 
penÉhuys bas^ où j'entray (âifs fraper^Sc trouvay 
une petite chambre haute alTez gaye, Scbien'il 
bl^e un homme de belle reprelentation , appi 
& lifant (iir un livre 9 approchant au plus ]^res de 
taille & fâfoli que ceMaiftrePaut me Tavoit defcri 
Je luy demanday (falut & levcrence prefuppofez] 
s'il eftoit pas le Seigneur Agnofte Mifoquene ; Oa- 
m'appelle bien Mifoquepe , dift-il , mais je ne fiiis j 
pas Agnofte : celuy que demandez eftmon parent ; 
proche , & femmes touts deux d*un païs , & d'unej 
ville; mais il fera malaiie que le puiflliez trouves 
. potir le prefent ; car Ibn logis eft plus caché que le] 
nid d'une tortue : Toutesfois fi voulez qucIqUé cho- 
fede iuyy^el en pourray adycrtir d'icyà quelque 
temps : Monfieur, luy diH^t jecroy que c' eft luy. 
qui eft autheur de ce petit Difirours de la tenue dcj " 
Eftats de Paris, Se du Catholicon d'Elpagnc , qu'ï 
^ intitule Satyre Menippée ; le luy en ay, dit-il^oi^ 
parler ainfi : C'eft un oeuvre, luy dy-je , qui a tjSti 
moult bien reçcu , & que j*ay imprimé , ( je fîiis Ty- 
pographe à voftrc commandement) fans cognoiftri 
là valeur. Par ce qùe je n'en tey du commencement 
à Tour^ que fept ou huit cents exemplaires: Mais fi- 
toft ç^u ilaeûe vcu à Paris, oii je l'ay apporté av( 
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Tnes prefTes & mes meubles , tout le monde l'a 
trouvé li beau, & fi bien fài<ft, qu'on y a couru com- 
me au fcu,& a falu que je Taye imprimé en trois 
fcpmaines quatre fois , ôc fijis preftde l imprimer 
.pour la cinqmefme fi j'avoy communiqué feule- 
ment demie heure avec Tauthcur, l'ay fouventoiiy 
dire à mon coufin (dift alors cet honncftc hom'^ 
me) qu'il cftoit bien marry , que cela avoir efté mis 
en lumière (ans qu'il Teuft reveu , 8c retranché plu- 
(îeurs chofes , qui peut cftre Ce trouvoyent paffables 
lors qu il le compofa , mais au temps oîi nous fom- 
mes pourroyent engendrer quelque fcandale , Se of- 
fcnfer des perfonnes de qualité qui y font nom- 
mées ou defignées.4 car ceux qui ont recognu , & 
amande leurs fautes , méritent qu'on en luprime 8c 
cnfirvelilfc la mémoire pluftoft que la rcfraifchir , ôc 
perpétuer par dcfcrits piquants^ 8c facétieux : Auflî 
Tay-je oiiy plaindre d un Libraire,qui par avarice ou 
[jaloufic des autres , a faid imprimer cet œuvre en 
>etits charaûeres,mal correds,8c mal plaifants,8c a 
'cfté fi téméraire, d'y ofter, 8c d y adjoufter ce qu'il a- 
voulu : ce que la jufticc ne devroit pas endurer: tou- 
tefois Targument e{è public , oïi chalcun peut faire 
des additions qui fervent à la matière : car au refte, 
je fçay fort bien que mon coufin n'en veut ny n'en 
efpere honneur ou loiiange : Alors je luv demanda/ 
'"'il n'y avoir point moyen que je peulïevcoir ledit , 
Icigneur Agnoftc : 8c il me fit refponfe que non 
>as pour lors, par cequefon coufin fe renfei^moit 
[uelque fois pour hiiiêk jours fans veoirperfonnct 
maisqucfi je vouloy fçavoir quelque chofc defon 
intention, il penfoit me pouvoir fatis-faire tout au^ 
tant que fon coufin mcfines , à caufe qu'ils avoyent 
fouvent dcvifé enfcmble fur ce fujcft , 8c fur cé 
qu'on luy venoit rapporter touts les jours des pro-^^ 
pos qu'on. tenoit au Palais , &c par la ville touchant 
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fon livre : le prcndray donc la hardicffc , luy dy-}c; 
puis que je nepuis avoir cet heur de le veoir,de vous 
demander quelques doutes ou je veoy beaucoup de 
.perfonnes s!ahurter , & ne s'en pouvoir pas bien rc- 
loudre : Premièrement pourquoy il a affefte ee tiltre 
nouveau de Satyre Menippee que tout le monde 
/i*entend pas , veu qu aux copies a la main , y avoir 
rAbreg^,*came des Eftats:Cette queftion,dit-il,nc 
peut tomber qu'aux efprits ignorants :car touts ceux 
qui font nourris aux lettres fçavcnt bien que le 
inot de Satyre ne fignifie pas feulement un poëme 
de mefdifance , pour reprendre les vices publiques, 
pu particuliers de quelqu'un : comme celles deJLu- 
cilius , Horace, luvenal., & Perfe , mais auflî toute 
forte d'cicrits ., remplis de diverfes chofes & de di- 
verts arguments: mêliez de profes, & de vers entre- 
lardez, comme entremets de langues de bœuf fa- 
mées. Varron dit qu*on appelloit ainfi anciennement 
une façon de paftilferie y ou de farce oïi l'on met- 
toit plufieurs fortes d'herbages , & de viandes: 
Mais l'eftime que le nom vient des Grecs qui intro- 
duifent fur les efchafauts aux fcftes publiques des 
Jiommcs deguifez en Satyres (ju'on faignoit eftrc 
demjr-Dieux lafcifs & folaftres par les forets , tels 
qu'on en prefcnta un tout vif à Sylla , & que fainft 
lerofme racomptc en eftre apparu un à S. Anthoi- 
ne/: Et ces hommes ainfi deguifez nuds & barbouil- 
^ Jcz, avoycnt pris une liberté d'attaquer Se brocarder- 
xowt le monde impunément : on leur faifoit ancien- 
nement dire leurs vers injurieux touts feuls , fans 
autre fujcû que pour railler , & mefdire d'un 
cliafcun : gais on ks mcfla avec les comédiens , qui 
les introduifoyent parmy leurs aftcs pour faire rire 
le peuple.: A la fin les B^omains plus graves & fe- 
^icux Us chaîfereat du tout hors des théâtres , &: 
leur place y rcjcuicftt la Mimes , & Pantomim( 
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fais les poètes ingénieux s'en fcrvircnt à coatèntcr 
leur efprit de mefdifancc , qu'aucuns ont eftimc 
cftrc le ibuvcrain bien,ôc s'en trouve allez en nottrc 
pais de PariGe , qui ayment mieux perdre un bon 
amy , qu'un bon mot, & un brocard appliqué bicai 
a propos. Ce n'eft donc pas fans raifon, ^u'on a in- 
titulé ce petit Difcours du nom de Satyre , cncot 
qu elle foit efcrite cnprofe: mais farcie & rem- 
-plic d ironies gaillardes , piquantes toutcsfois ôc 
mordantes le fond de la conlcience de ceux qui 
s'y Tentent attaquez , aufquels on diéè leurs veri« 
tcz : mais au contraire faifants éclater de rire ceujc 
qui ont Tame innocente 5c affcurée de n'avoir point 
dclvoyédubon chemin. Quantà TadjeftifdeM.c- 
nippée , il n'eft pas nouveau : car il y a plus defezc 
cents ans que Varrons appelle par Quintilien, & pat 
f^itiû: Auguftin, le plus fçavant des {Romains, a faift 
des Satyres auflî de ce nom , que Macrobfe dit avoir 
•cfté appellces Cyniques , &c Menippées : aulquelles 
il donna ce nom à cauicde MenippusPhilofophe 
Cynique , qui en avoir faid de pareilles auparavant 
luy , toutes pleines de brocards falez , & de gofle- 
ries fau [poudrées de bons mots pour rire , ôc pour 
mettre aux champs les hommes, vitieux de fon 
temps. Et Varron à fon imitaUon en fit de mefme • 
cnprofe, comme depuis fit Petronius Arbiter , 8c 
Lucien en la langue Grecque, & après luy Apulée, ôc 
de noftre temps le bon Rabelais , qui a pafTé touts 
es autres en rencontres ôc belles robineries , Ci on, 
veut en retrancher les quolibets de taverne, ôc les fa- 
ietez de cabarets. le ne fçay donc qui font ces deli-* 
cats qui trouvent mauvais , fi à l'exemple de ces 
grands perfonnages on a voulu donner à un oi\vragc 
femblable un tiltre fcmblable au leur : qui s'eft faift 
mmun ôc appellatif, au lieu qu il eftoit auparavant 
ropre ôc particulier : comme u'a pas long temps 
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en a ufe un dofte Flamend antiquaire. Voila 
que je vous puis dire pour ce regard : fi vous defircii 
quelque autre chofe, Je vous en diray monadv 
le fuis (luy dy-je alors ) abondamment fatisi 
quand àce tiltre : Mais on eft fort en difpute qu*.i 
voulu dire Tauthcur par ce mot de Higuiero d'infini 
no : Car il y a beaucoup de perfonncs qui nefçaven 
que c eft , & y font des interprétations cornues^ 
aufquelles à mon advis il n*a jamais penfe : le Iça; 
bien , di/l-il , qu'il y en a , qui fe veulent joiier iu] 
Vaffinite des paroles , les uns pour fe donner carrîe- 
re,& les autres pour tirer Tautheux en envie: mais il 
y a bien loing de huift à dixhuift , & grande diffé- 
rence entre afpirer & fiffler.I'ay cent fois oiiy dire a 
mon coufin,& jelcay auflî bien que luy,que Higuiero 
d'injiernoyut fignifie autre chofe en la langue Caftil- 
lanc qu'un figuier d'enfer : Car les Efpagnols corn- 
me les Gafçons tournent les F, en H, ha\ery harinay 
hfjoy hogo htgo. faire, farine,fils,feu,figae. Cela n'cft 
maintenant que trop commun à Paris , ou les fem- 
mes ont apris à parler , auflî bien qu*à le faire ^ 
TEfpagnolle. Ce qu'il dit donc que la drogue 
charlatan Efpagnols'appelloit Higuiero d'tnfiernol 
cft pour plufleurs raifons : Premièrement que li 
figuier eft un arbre malheureux , & infâme , duquel 
les fuëilles , comme il fe trouve en la Bible , fervi** 
rent jadis à couvrir les parties vergongneufes dc^ 
nos premiers parents après qu ils eurent péché, 
commis crime de leze Majefté contre leur Diei 
leurPerc,& créateur : tout ainfi que les ligueuril 
pour couvrit leur defobeiïfance & ingratitude con-j 
tre leur Roy & bienfafteur , ont pris la religioi 
Catholique Apoftolique & Romaine , dont ils pej 
fentcacher leur honte & peehé. C'eft pourquoy 
Catholiçon d'Efpagne, c'eft à dire le prétexte que' 
R.oyd'Elpagne&les lefuittes & autres prefcheurs] 
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gagnez des doublons d'Efpagne ont donne aux 
ligueurs feditieux Se ambitieux, de (e rebeller Se ' 
révolter contre leur Roy naturel , & légitime , &c 
faire la guerre plus que civile en leur païs , fe peut 
f jrt proprement appeller figuier d'enfer: au lieu que 
celuy dont Adam & Eve couvrirent leur manife- 
fte , eftoit le figuier de Paradis. Et depuis ce 
temps-là : cet arbre a toufiours eftc maudid, & dif- 
fame entre les hommes , ne portant ny fleurs ny 
cmbclliflement quelconques : & le fruiû mcfuies* 
en a eftétraduicîà nommer la plus dcshonneftes 
partie de la femme , & la plus falc maladie qui naiC- 
le aux endroidîs qu'on ne peut nommer. Vous n^ig- 
norczpas aufli que les Anciens rénovent cet Abre^ 
entre les gibets : comme q iand Timon- Athénien 
voulut en arracher un qui luy faifoit nuïflanccen 
fon jardin , auquel pinceurs s*cftoy^nt défia pendus, 
il fit crier au trompette que fi quelqu'un s'y vou- 
loit pendre , il fe depelchart d'y venir , par ce qu'il 
le vouloit faire arracher. Pline nous apprend, quç 
et Abrc n'a aucune odeur non plus que la ligue: 
'il. perd ayfemcnt fon fruift , comme a faifblîr 
igue : qu'il reçoit toutes fortes d*antures , comme 
liguearcçeu toutes fortes de gens : & qu'il ne 
dure guercs en vie, non plus qu'a faift la ligue : & • 
que la plus grande partie dli fruift qui paroift du 
mmencement ne parvient point à maturité , non 
plus que celuy de la ligue. Mais ce qui luy con- 
vient encore mieux , & qui a des conformitez avec 
la ligue, plus que S. François n'en a avec noftre 
Seigneur : C'eft le figuier des Indes , que les Efpag- 
nols mefmes ont nomme figuier d'enfer : Duquel 
Matliiol dit fçavoir pour vray, que qui en coupe leiv- 
lement unefuëille : Se la planteà demy dedans tex- 
te , elle y prend racine : puis Gxr ceftc fiiëille , croift 
une autre fuëille: ainfifuëilles croiflanis furfucille?, 
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cefte plante devient hautT comme un Abre , fan&i 

* tronc, (ans tige , fans bran^rhes , & quafi fans ra- 
cines : de façon qu'on la peut mettre entre les^ 
miracles de nature. Y a il rien fi femblable & rap- 
portant à la ligue î qui d'une fuëille,c*eft à dire d'ua- 
petit commencement eft devenuë pieçeà pieçc, d'u-^ 
ne perfonne àTautre en cette grande hautetu ou. 
nous Tavons veuë , & neantmoins par faute d^avoiJC; 
un bon pied , & un fcrt tige pour la fouflenir , s'en 
cft allée à bas au premier vent? Ce neûpastoôt.. 
Ce figuier des Indes , appelle figuier d'enfer >.^iib- 
duid des fruiâs femblables aux figues communes»^ 
mais bien plus groffes : finiffants par le devant ea 
line couionnefce font les propres mots de Mathiql} 
de couleur entre verte, fie pourprée : Le dedans n'cû 
qu'une poulpe comme en nos figues , mais pleine 
d'u^ fuc fi rouge qy'il tainft les mains cpmmelc 
meures , Ôc fait uriner rouge comme fang , dont b 
aucoup de gens ont peur. Avez vous pas vcu quel 
ligue àeïi de mefmes effefts î fes frui£ts ont efté 
gros , & plus enflez que les communs : & leur fin 
cfloit une couronne i.c'eft à fçavoir la Couronne de 
France, à laquelle elle tendoit : La couleur en cftoit 
verte & rouge : Verte , pour la refioliiflance qu'elle 

• eut de la mort du feu Roy , dont elle a long temps 
poné lefcharpe : Et rduge,tant pour fc marquer au 
livrées des Efpagnols , que pour le fang qu'elle vo 
loit efpandre des bons François. Ce figuier d'enfer 
cft fi fréquent en Tiflc Efpagnolle nouvclleiçeiU 
defcouverte aux Indes,qu*un autheur Italien dit que 
tout en eft plein , Se qu'il y vient comme par defpit, 
jufques aux courts desmaifons. Ily a un autre mé- 
decin Efpagnol nommé loan Fragofo , qui efcrit 
delà propriété d'une huile quon appelle du figuier ' 
d*enfer , en ces termes , ^Igur/os modernos que 

-^e/cnyiçrori cçfts de La6 IndiéU Occidentales ha\c» 
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CApitHlo projfrio de nn a\eytr que llamîtn de la higueyd 
del infiarno j di\en vcnn de Gf/ifco proyinciaen Id 
une ya Efp.^ïiu. & un peu aprcs il did , fuendo il 
mifmo como es coh nombre de cherva y o catapuc'iA 
major 3 chelûs Itaiianox ILtman palma Chrifli y o mi- 

a folis* Qm monftrc que ce que les Italiens 
appellent fuû d'tnferno , eft appelle par les Efpa- 
gnols higHcra di?ifer)io , ou en Caftillaiîl higuet- 
Yo d'iyifiernoy Voila donc les raifonsqui l'ont mcôi 
de nommer le Catholicon d'i:r»)agne , figuier d'en- 
fer y par ce que les Efpagnuls appellent ainfi ce 
figuier des Indes qui porte Ion fmicl plein tle fang, 
comme afaidl la ligue : &: fi on veut encor pafTer 
outre, Scdire que ce figuier ert le Palmar , vous y 
trouverez mille autres conformitez qui fcroyenc 
trop longues à difcourir : & entre autres celle que 
un médecin A Africain a elcrit,que de TAbredu Pal- 
niar leul ,.on peut faire touts les utenfiles y & provi- 
lions d'un navire , le navire mcfme : fie que le 
ruia s'applique à touts ufages, & fcrt de pain, de 
in , de linge , de vaifTelle , de table, de couyerturc 
Se maifons , & bref de tout ce qu'on veut : comme 
la ligue du commencement à fcrvy à toutes fortes 
de gens, de toutes fortes d'efperances,& de moyens 
pour couvrir toutes fortes de pallions, de.haine,d a- 
varice, d'ambition, de vengeance , & d'ingratitude» 
Il y a bien un autre Abre que Baptifte Ramufe ap- 
' pelle ///gK^o, & dit qu*il le faut prononcer par qua- 
tre fyllabes : mais ce n'a point efte rintentiondc 
mon Coufin d'en parler , non plus que duLathyris, 
ou deTHeliofcopion, que Icgrammarien Ncbrif- 
(enfe appelle auflî Hi^uera del infierno : par ce que 
les Sortiers & Sorticres en ufent ordinairement 
pour faire leur charmes & enchantements , comme 
les ligueurs fe font fervis de la religion Catho- 
lique , pour charmer & enchanter lepeuplc. Mais 
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celajce me (emble,doit fufîîre à ceiix qui veulent de- 
viner,ou difputer fur ce mot: Quelques uns ont rap- 
porte à mon coufin qu*on à trouvé mauvais qu'il y 
ait mis les noms propres d'aucun feditieux & prin- 
cipaux autheur de tout le malheur de la France: mais 
je luy ay oiiy dire qu'il eftoit d'un païs , oiiTon ap- 
pelloit le pain pain, & les figues figues. Ceux qui 
avoyent livré pour de l'argent leur propre ville au 
Roy Philippes de Macédoine, fe plaignoyent bien 
que fesfoldats après la reddition les appelloyent 
traïftres , ?c leur reprochoyent leur trahifon : le ne 
fçauroy , dift le Roy , que vous y faire : mes Soldats 
font groflîers & lourdaux qui appellent les chofes 
par leur nom. Ceux qui après avoir hiCt révolter les 
villes contre le Roy,& faiék la guerre tant qu'ils ont 
peu tenir , exercé toutes fortes de tyrannies fur le 
pauvre peuple, & ruiné touts leurs voifins , & qui fc 
voyants ne pouvoir plus fubfifter , & n'y avoir plus 
xien que prendre , ont vendu chèrement les Places 
au Roy,& livré les pauvres habitants à fa mercy, fe- 
ront bien marris fi on les appelle traiftres : Mais fi 
fera il malaifé qu'il n'en efchappc quelque mot aux 
Parifiens , mefmement contre ceux qui ont pris de 
l'argent, & qui ont marchandé & . barguigné pour 
-parvenir à un certan prix , J'en veux avoir tant. Car 
cncor qu'ils ayent faid ce qu'ils doivent,comme les 
luges qui font la juftice qu'ils font tenus feire,C eft- 
ce qu'en prenant de l'argent ils ont tout gaflé , &c 
ne doivent plus reçevoir d'iionneur de leur bien 
faiû. Ils ne peuvent fe fauver qu'on ne les appelle 
traiftres, concuflionnaires , marchands & vendeurs 
de leurs païs , & n'y a que Dieu feul qui puiffe faire 
que les chofes fwdtes ne foyent faiûes : encor ne le 
peut il faire que par Toubly , qu'il peut induire en 
nos clprits pour ne nous fouvenir plus de ce qui s'eft 
gairéj Et fur ce propos, u.n de nos poètes dont noftrc 
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Ville d'Eleuthere eft aflez bien fournie, a àïCt en fi» 
petits vers ces jours paflez y 

Ceux qui yendent au F{py far ces guerres ciyiles 
^ beaux deniers comptants les places les yilles ^ 
hncor a mon adyt\lujfont ils bon manhé : 
Car pour un peu d' argent s* expo fan t s aux enyies y 
Is yendent quant quant leur honneur leurs yiesi 
a.mais homme de bien y fur ce train W a marché. 

Toutcsfois il s'en trouve cjuclques uns qui s'c- 
ants du commencement laifTc emporter au torrent 
dclaligue, fuft'Ce pour crainte de perdre leur reli- 
gion, fuft-ce pour afte(!>ion particulière qu'ils porto- 
yent aux chefs du party , ou pour quelque indigna- 
tion Se haine qu'ils cuflent conceuë contre le fea 
Roy, fe foi\t d eux mcfmes (bubzmis à recognoiftre 
le Roy prcfent fi toft qu'ils Tont veu Catholique v 
& ont remis en fa puilTance les places qu'ils teno- 
ent , fans marchander , ny entrer en compofition 
vecleur Maiftre : & ceux-là font plus excuîablcs de 
leur première erreur que les autres : voire méritent 
commandation & loiiange , Se d'eftre mis aux, 
hroniques pour avoir délivre leur païs de la tyran- 
ie EfpagnoUe, comme on y veoit ceux qui délivre- 
nt la France des Anglois, dont font venus tant de 
beaux privilèges odroyez aux famille , aux Villes ôc 
communautez,qui d'elles mcfmes fecouèrent Icjoug. 
ranger pour le foubzmettre à la douce puiflancc 
é leurs Roys naturels. Mais ce quifafche le plus 
toats les gens de bien,eft de veoir ceux qui ne Tont. 
^ iftque par force 8c nece(Iîté,eftre neantmoins ca- 
circz,reçeuz 8c bienvenus, 8c fe glorifier qu'ils font 
ufc que le Roy eft converty. Ceux là me font fou- 
vcnir d'une rclponce que fit le grand Fabius à un 
apitaine Romain gouverneur de Tarentc , qui 
après avoir laifle perdre la Ville ^ar la trahifon des 
citoyens , fe vantoit d'avoir cûe caufc qu'elle fiit 
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leprifc par Fabius: à la verite,di(ît Fabius, je ne Vcuf- 
fe point reprife ny recouvrée 11 tu nereuffes perdue: 
AulTi fc peuvent ces gens icy vanter qu'ils font caulc 
de tant de trophées , & de triomphes que le Roy a 
acquis en reconquérant Ton Royaume : car (ans leur 
trahifon & rcbellion,il n'euft pas tant gagné d'hon- 
neur à les fubjuguer & ranger à rai Ton : J'en vcoy 
d'autres qui n'ont bougé de leurs maifons & de leurs 
aifes , à defchircr le nom du Roy, & des Princes du 
(ang de France tant qu'ils ont peu , & qui ne pou- 
vants plus relîfter à la neceflîté qui les preflbit, pour 
avoir eîi deux ou trois jours devant la reduéiioa 
de leur Ville , quelque bon fouppir & fentiment de 
mieux faire, font aujourd'huy neantmoins ceux qui 
parlent plus haut, ?c qui ont les eftats, offices, Se re- 
compenfes , & fe vantent d'avoir fai(a plus de fervi- 
ces au Roy & à la France, que ceux qui ont quitté 
leurs maifons & leurs biens & offices , pour fuivrc 
leur Prince , .& qui ont voulu endurer toutes fortes 
de neceffitez plus toft quedcconvier à la tyrannie 
des eftrangers tant Lorrains qu'Efpagnols : Mais 
cette plainte mérite une autre Menippce : je ne vous 
diray plus que deux petits quatrains que deux de nos 
compatriottes firent fur le champ une fois que nous 
difcourioris fur ce mefme fujeft. 

Si les mauyais Frartfoi^ font bien recompenfe\ : 
Si les plus gens de bien font les moins avance^ y 
Soyons unpen mefchants : onguerdonne l'offence : 
^^Ht n'a point faiH de mal y n' a point de recompenfe^ 

L'autre toutàTinftant pourfuivift en autant de 
vers, non moins à propos que les premiers. 

Pour eflre bien Venus , ^ faire nos affaires 
Durant ce temps fafcheuXy plein d'horribles miferesy 
KAgnojîe mon amy ffaid-tu que noué ferons ? 
Surprenons qnelejue place, puis nous traicterons. 
' le fçay bien. qu'il y a des gens quincpreneat pa!> 
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^tfîr qu'on parle, & qu'ion «fcmeainfi librement^, 
& s'ofFenfent au premier-mot qu'on ramantoit no$w 
aâiiâions pailees : comme ù après tant' dè pertes^ 
^ now vouloyenc encor ofter lefentiment, &la- 
langue , ôc la parole , & la liberté de nous plaindre. 
'Mais ils feroyent pisquePhalamneiairoic à ceux* 
qu il eftoufoit dan^fott veau d'âuain t.car il ne les. 
mpefchoit points de^xtet^.fînon qu il ne vouloir 
>as ouïr leurs cris comme d hommi^s , peur d'en^ 
7ok puie.» ains comme hurlements de bœufs & d«- 
r^ux pour^deiguifeciefon de là voix humaine. 
(Rnalaife que ceux qu'on a pillez, voler>cmpri* ^ 
mnez en la Baftille : rançonnez & chaflcz de leur 
lie & de leurs chaires, ne jeâeiit q uelque maledi- 
ion ûu ceux qui en ibnt canfe, quant à leur retour 
^ Is trouvent leurs maifons vagues, déferres, ruinées,, 
mil il n'y a plus que les murailles , au lieu qu'ils les! 
avoy«nt laittérs rkhement meubUes , & 
dées de toutes cÈofes. Qui pourra jamais eftoup^* 
la bouche à la pofterit^ , & l'empelcher de parler du - ' 
' rs party, & de ceux quii'.ont enîàntë » allaiâc, 
qui le tiennent encor renfermé en chambre,. 
f^le nourriflent ôc fubftantent de bonnes viandes^ ^ 
ipoux le mettre unfouxen lumière, Scie faire veoin 
tpttt formé , & tout grand , quandils-en verront le* 
temps .& la commodité? Jamais ne fut , & ne fera- 
J^^;4|uclques loixôc ordonnances .qu'on y puiife £airQ 
que la mefdifanœ ne foit -mieux receuë que la loiian^ 
Sgti mefiiiement quand elleeft tirée de la vérité , & 
qu'il n'y ait cent fois plus dcplaifirà mefdire d'un 
!^^|tron» qu'a louer un iiominedeluen. Cleftkpii^ 
ilition que les meichantsue peuvent éviter : & s'ils* 
ont touts leurs plaifirs d'ailleurs , pour le moins . 
Jfjiut-il qu'ils ayent ce defplaifir,ôc ce ver fur lecœurt . 
4ll^^vpix que le peuple les defchiie ^ &les maudtA.* 
Tccilltitcmppt ».8c quelei^ ficcivaiwnelcscfpargnew. 
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font pas après leur mon. Die» iiiercy,noiis ne foé^ 

mes point foubs un Tybcrc qui cfpie les paroles des 
iujeâSt ou qui face de toutes oiTenfes nouveaux astU 
des de csiaie de leze Majefté : il diHuie aux eens de 
bien , autant de liberté qu'ils en doivent deurer 
coogooift le naturel des Fxançois,commeluy»qui n' 
Muvcat fouffrir^ny toute la fer vitude, ny toute la 11 
ben^ : Auflî ne fecoît-il pas raifonnaUe de refza 
(chir à toutes heures , ôc à jamais nos vieilles qu 
xeiles 9 & ufez de fajpons injuiieufes qui empefch^ 
fism la ceunion de (on peuple à use mefiae dcv9tk>fl^ 
foubz Ton obeïfTance : car il faut plus tafcber d^i^i 
doucijc nos maux que de les aigrir : ai£n quei^|i|/ 
noM xangions toutsà raucieooe fidélité & hum% 
Hté que devons àiiOS-Roys^fans pafctakiény biga 
jcure : Mais auflî ne peut on trouver mauvais qu'o 
Y pique ceux qiii s'y monftrent xieili&t&quifênH '^ 
oient quafîfe repentir de s'eftre repentis. En tout 
événement quand il n'y aura que les notpiremenD 
mefirhants qui s'en icaudalizeionc ^ je cioy que les 
Cacifiens nes!aidonMioot guetes de peine» len* 
doute point que le petit Olivier , flc Boucher , 
d'Orléans ne loyeot maintenant bien empefciiei^ 
pour £ûre un Anticatholiçoi» flc des Apologies con- 
tre les tableaux 8c tapiiTerîes , carils ont <ro loffîr \ ' 
levandre : mais on les y attend,fi leurs lucubrations 
lenuxitenc Quantàrooy.jeconièiileray tOuïiourS' 
à mon Goufinoè s'amufer àaatwoboie qu^lenri 
refpondie : mais j'en, congnoy plus d'une 4ouzaifl|i^; ^ 
en noftre Ville à ^ui la^peau & la plume demangctftt^ 
& n'attendent qu'un conqpnlibkctvpoiir fiMtoe cfrv- . 
tiaifts 9 & Tiditaus delevs Menippees ^ beaucoup 
plus ianglantes que la premiere.Si en apprenez qu<^t 

2ue cho& t nion bon angr » je vous prie mele^i^v 
.w <^tyc aa& voycx comme po» vous eônteiftei^^ 
if ^ OM àv aguc un peu hors de noftre propos , & 






quafi Uâffié emporter à l'iadignatiott mieî*ay 
Itre ceàpsMifÀ baftiffent edcorior les fonde* 

înts de la première rébellion , & qui nous mena- 
;nt dcjouër des eipée blanches,au lieu ^qu' ils n'ont 
é que de» elpëes rabatiies » & peus*en a fâlu que 
l'aye deftourne ma colère (iir les lefuites : n^ais a 
que j'entends ils ne la feront plus gueres longue ' 
ce païsi & par ee moyen on ne trouvera plus 
id gouft aux Efpagtfok i Car à ceque difoit uir 
itc deBourgongne,un Efpagnolfans un lefuite, 
^perdrix iàns otange. Mais pour retourner 
[oitt ibnmies partis, |e^oa$ prie iif*tmpri«> 
la Menipp^e,d'y efFacer les noms de ceux qui ft 
it rendus botes ferviteurs du Roy, ôc qui y conti* 
înt avec refolttcion: Mais il y en a qui branflent 
au manche , & ont beibin d'an an d'approtei^ 
>n, auparavant qu'on s'y doive fier : ny qu'on les 
^ace du livre. Toute-fois ce n'eft ny à vous ny à 
loy d'<m juger-t lé meilleur fera d'ofter tontsle^ 
ïv\s propres, &n'otfen(er perfbnrte de ceux qui 
:uvent nuire de qui ibnt parmy nous : C'eft ce que 
vouloy vous dire pour le^demler : fit me lairrez, 
.1 vous plaift en repos : ear il eft heure de (buper. 
iors je congnubien qu'il mevouloit donner con-. 
de me recireri 8c -je luy dy^ qu'il me pardonnait fi 
lé ravOytan/t ennuyé , mais -que j'avoy pris un fi 
rrand plaifir à l'ouïr , que le temps ne m avoit point 
fiireiXoutes-fois qu'auparavant que partir je le vou*^ 
encor advertir ^ tpt beaueoup de gens difeyenc 
Ua harangue du Sieur d^Aubray eftoit troplon- 
le ôc trop Icrieufe au prix des precedentes,qui font 
iutes «courtes Se bourlefques : & que je ne (^avoy 
[uéieur refpondre, ny qu'elle, en eftoit la rai(on de 
miheur : le n'en fçay , dift-il , non plus que vous : 
ion que j 'eftime que mon coulin à voulu imiter le 
dudiâ iieur d'Aubray, qui eft ainfî abun-- 
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dant, & copieux en raifons, & qui ne trouve jamais 
fin -de fon Içavoir . ny de fes difcours : & mefme- 
mcnt en un telade, auquel il a dcu reprefenter tout 
ce qu'il fçavoir avec affelÊtion de.perfuader. Mais en 
ce qu'on l'a fai£V parler ferieufement , c'cft^pour luy 
«rendre plus de dignité qu'aux autres prccedents qui 
font touts cbelmes ^^ufquels il n*euft pas cfté feant 
défaire dire rien debon : & nes'eft nouvéqueluy 
en la bouche duquel, il fuft propre de dire vérité , fié 
lie mettre avant chofequi fervift àrinftrudion & 
congnoiffance ferieufc des affaires paflées : Voila 
toute la fineffe qu'on y entend , & la raifon dont on 
doit payer ces délicats : en la puillance defquels il 
cft, de la rongner & retrancher : ou de n'en lire que 
le cart ou la moitié comme ils voudront, s'ils la 
trouvent trop longue : Mais .je m'en laporte aux 
mieux entendu«,s'iry a rien qu'on en puifleofter,& 
qui n'y foit appliqué fort à propos-: Toutesfois à 
vous eft permis delà tailler ou ronger comme il 
vous plaira,je n'en trouvcray pas le vin^pire; & vous 
prie pour la fin me laiffer en paix. Sur cela ;jc n'ofay 
l'importuner davantage, encor que j'eufle grand 
defir de fjavoir, fi luy ou le Seigneur Agnofte n'avo- 
yent rien faift fur la caufe des lefuites , mais il me 
coupa brocI)e,&mé diftjOn a^ccouftumé-à la mode 
de noftre païs de dire ce qu'on penfe. le vous diray 
donc que je penfe que c'eft aflTez difcouru pour cefte 
fois , & vous prie encore un coup me laifler en paix- 
Ce diiànt appela fon valet qu'on vinft mettre la nap- 
, & j'eii honte dedemeurer plus lon^ temps : 
& m'en vins inftruidl de ces belles refponces^ 
dcfquelles je vous ay voulu faire part,pour 
le contentement de ceux qui font 
cojinme moy curieux de 
la vérité* 
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